
L restaurant italien 1V\ ,n r/(y U/ (/a,

S cuisine recherchée

J ,’V 5412 Cfite des Seiges (514) 735-3623

Vol. LXXIX — No 43 ★ Ennuagement suivi de neige. Max.: -3. Détail page 16 Montréal, lundi 22 février 1988 extérieur de Montréal métropolitain: 50 cents PCKITC
Côte-Nord, Gaspésie. Nouveau-Brunswick 60 cents. Toronto 80 cents DU VsCLlM I O

De l’or pour la France

. U

Photo PC
La Marseillaise a été entendue pour la première fois depuis 1968 
sur un site olympique d'hiver hier, quand le Français Franck Pic­
card a remporté la médaille d'or au super-géant masculin. Par ail­
leurs, la Canadienne Karen Percy termine quatrième au combiné 
féminin de ski alpin, remporté par l'Autrichienne Anita Wachter. 
(Informations page 17 et 18)

Rio sous la boue
Au moins 238 morts et 10,000 sans-abri

RIO DE JANEIRO (AFP) - De 
violents orages accompagnés de 
pluies torrentielles qui ont recom­
mencé à tomber hier sur Rio de Ja- 
neiro ont aggravé le désastre des 
inondations et des coulées de boue 
sur l’ancienne capitale. Le bilan of­
ficiel s’élevait à 238 morts, 700 bles­
sés et de 10,000 à 20,000 sans-abri sur 
l’ensemble de l’État de Rio.

Après l’effondrement de la cli­
nique Santa Genoveva sur 50 ma­
lades et infirmières la veille dans le 
quartier de Santa Teresa, près du

Corcovado, un autre hôpital était 
menacé d’effondrement huer, l’un de 
ses murs déjà lézardé sous la pres­
sion des eaux. Les malades devaient 
être évacués sur d’autres centres de 
secours.

Les pluies tropicales ont recouvert 
tous les quartiers de Rio, et les rues 
ont été transformées en véritables 
fleuves de boue où les automobilistes 
restent prisonniers. La foudre ne 
cesse de tomber à intervalles régu­
liers et provoque des pannes d’élec­
tricité.

Les 226 églises de la ville voient af­
fluer des centaines de sans-abri, au 
nombre de 10,000, selon la défense ci­
vile de l’État de Rio. Ce chiffre est 
estimé à 20,000 par l'adjoint au 
maire, Jo Resende.

Les autorités envisagent de faire 
évacuer la favela du Borel, dans la 
banlieue nord, où vivent 35,000 per­
sonnes entassées dans des baraque­
ments menacés par des effondre­
ments de terrain.

Télévisions et radios continuaient 
Voir page 10 : Rio

La phase II débuterait dès cette année

L’Hydro veut deux autres 
centrales à la Baie James
(PC) — Hydro-Québec entreprendra 
dès cette année la phase II de la 
Baie-James et construira deux cen­
trales hydro-électriques plutôt 
qu’une seule comme le proposait l’an 
dernier le plan de développement 
d’Hydro-Québec.

Elles seront érigées sur le terri­
toire de la Baie-James d’ici 1995.

Voilà du moins ce qu’a révélé la 
Société Radio-Canada, hier soir, en 
se basant sur le plan de développe­
ment d’Hydro-Québec. Ce document 
doit être rendu public le 10 mars. Ra­
dio-Canada en a obtenu copie.

La construction de deux centrales, 
plutôt qu’une est rendue nécessaire 
par la croissance de la demande en 
électricité de la part des États-Unis 
et par la signature, depuis un an, de 
contrats avec des compagnies d’é­
lectricité du Maine, du Vermont et 
de l'État de New York. Hydro-Qué- 
bec devra exporter quelque 350,000 
mégawatts d’électricité d’ici à l’an 2 
000.

Selon le nouveau plan de dévelop­
pement d’Hydro-Québec, daté du 3 
février dernier, la construction d’une 
douzième ligne à partir de la rivière

La Grande est maintenant aussi pré­
vue pour 1995. Hydro-Québec entend 
dépenser $ 28 milliards au cours des 
dix prochaines années sur les chan­
tiers et l’ensemble du réseau.

Le premier ministre Robert Bou- 
rassa pourrait profiter du dépôt du 
plan de développement d’Hydro-Qué­
bec, prévu le 10 mars, et d'une impor­
tante réception, la même journée 
dans la métropole, pour annoncer la 
construction de la phase II de la ri­
vière La Grande, sur le territoire de 
la Baie-James.

Voir page 10 : L’Hydro

Le baron de la presse britannique dit avoir été séduit par Bourassa

Robert Maxwell à la conquête du Québec
Attiré par le libre-échange, l’électricité et la stabilité politique

CLAUDE TURCOTTE

Photo Chantal Keyser
Robert Maxwell est arrivé à Dorval, hier, à bord de son jet privé, bien dé- 
cidé à parler sérieusement affaires.

Invité, lors de la conférence de Da­
vos l’an passé, par le premier minis­
tre Robert Bourassa à faire des af­
faires a*u Québec, complètement ras­
suré sur le climat politico-social au 
Canada, impressionné par les ventes 
récentes de $ 40 milliards d’électri­
cité par le Québec aux Américains et 
enthousiasmé par les perspectives 
de développement qui découleront 
de l’accord de commercialisation ca- 
nado-américain, M. Robert Maxwell, 
l’une des figures britanniques les 
plus connues parmi le jet set de la fi­
nance internationale, est arrivé hier 
à Montréal pour prononcer une con­
férence et surtout poursuivre des 
discussions sur plusieurs projets d’in­
vestissement et de participation 
aussi bien ici qu’en Europe.

A peine descendu à Dorval de son 
avion personnel, celui qui a trouvé la

fortune en se lançant dans l’édition 
d’informations scientifiques à la fin 
de la deuxième guerre mondiale 
mais qui a étendu par la suite son 
empire à la grande presse et à la té­
lévision, se mettait à la besogne dans 
un hôtel du centre-ville, malgré une 
vilain rhume qu’il ira guérir par une 
courte période de vacances sur son 
yatch aux Iles Vierges, après avoir 
passé deux jours à Montréal et fait 
aussi des arrêts à Ottawa et Toronto. 
Il a notamment accordé une entre­
vue au DEVOIR, un journal qu’il 
connaît depuis 40 ans, alors qu’il fai­
sait une première visite à Montréal 
pour discuter avec des savants de 
l’Université McGill de la création 
d’un journal qui traiterait du cancer, 
ce qui fut d’ailleurs fait. « Plusieurs 
savants et auteurs canadiens et qué­
bécois collaborent à nos éditions, 
particulièrement en médecine nu­
cléaire et en chimie organique », dit 
cet homme qui s’intéresse mainte­

nant de très près au sida.
Toutefois, depuis l’an passé à Da­

vos (ville suisse où est conviée à cha­
que année l’élite mondiale de la poli­
tique, de la finance, de la science et 
de la culture) M. Maxwell porte une 
attention très particulière au Québec 
et au Canada pour des motifs qui ne 
sont pas seulement scientifiques, 
mais essentiellement financiers et 
industriels. Il a déjà décidé d’être 
partenaire de M. Pierre Péladeau 
dans au moins deux projets: celui 
d'un nouveau quotidien anglophone à 
Montréal et celui de la privatisation 
de la papetière Donohue. Hier, il a 
rappelé « la promesse qu’il avait 
faite à M. Bourassa de faire en sorte 
que le projet d’une papeterie à Ma- 
tane se réalise ». Sur cette question, 
M. Maxwell a simplement ajouté que 
« tout ça est en bonne voie de réali­
sation », ce qui confirme d’ailleurs 
des déclarations en ce sens faites ré- 

Volr page 10 : Maxwell

Ottawa réfute les accusations de l’Organisation de l’ONU

Pas question pour le Canada de se retirer de la FAO
■ Joe Clark exige des excuses d’Edouard Saouma
MANON CORNELLIER

Edouard Saouma

OTTAWA - Il n’est pas question 
pour le Canada de se retirer de l’Or­
ganisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l’agriculture ( FAO) 
ni de ne pas payer sa contribution, 
affirment des sources bien infor­
mées tant aux Affaires extérieures 
qu’à l’Agence canadienne de déve­
loppement international (ACDI).

La semaine dernière, le ministre 
de l’Agriculture, John Wise, avait 
surpris tout le monde en disant 
qu’Ottawa n’écartait pas ces options, 
particulièrement après les accusa­
tions lancées jeudi par un des fonc­

tionnaires de la FAO contre le Ca­
nada.

M. Richard Lydiker, directeur des 
communications à la FAO, dont le 
siège est à Rome, disait que le Ca­
nada fait tout ce qu’il peut pour dé­
nigrer la direction de l’organisation 
et qu’Ottawa refuse de régler sa con­
tribution annuelle pour 1988 ($ 10 mil­
lions).

Aux Affaires extérieures, on re­
jette ces accusations et on affirme 
que le Canada a toujours payé sa 
contribution au cours du premier tri­
mestre de chaque année et qu’il n’est 
donc pas en retard. On précise que 
les $ 10 millions seront versés.

Quant au secrétaire d’État aux Af­

faires extérieures, Joe Clark, il a im­
médiatement réagi en demandant 
des excuses du directeur général 
Edouard Saouma qui, après une se­
maine, n’a pas encore répondu.

Cette prise de bec arrive au mo­
ment où le Canada tente de pousser 
de l’intérieur une série de reformes 
administratives dans tout le système 
onusien. Ce dernier est en crise de­
puis novembre 1985 alors que les 
États-Unis annonçaient qu’ils ne 
paieraient qu’une partie des sommes 
qu’il leur restait à verser.

Le Canada a toujours préconisé ce 
travail de l’intérieur et il n’entend 
pas changer sa politique. Un haut 

Voir page 10 : La FAO
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Joe Clark

Le ministre ontarien des Affaires francophones au DEVOIR

Le français dans les services est irréversible en Ontario
MARIE LAURIER

L’implantation des services fran­
çais dans tous les ministères du gou­
vernement ontarien ne se fait plus au 
compte-gouttes mais « à la cuillère » 
pour reprendre une expression em­
ployée par son principal maître 
d’oeuvre, M. Bernard Grand’Maître. 
Ce dernier est le nouveau ministre 
délégué aux Affaires francophones 
nommé par le chef libéral David Pe­
terson, grand ami du Québec et de 
son homologue Robert Bourassa.

Cette amusante métaphore d’une 
bilinguisation « à la cuillère » éma­
nant de la bouche d’un franco-onta­
rien bon teint et parrain de l’appel­
lation de Vanier en remplacement 
d’Eastview en banlieue d’Ottawa 
alors qu'il était échevin et ensuite

maire de cette municipalité, illustre 
la ferme volonté politique prise par 
M. Peterson à l’égard de la recon­
naissance officielle et de l’implanta­
tion graduelle du français dans la 
plus riche province canadienne.

Prudent et réaliste, M. Grand’Maî­
tre se défend bien de fixer une heure 
de tombée, aussi lointaine ou rappro­
chée que l’an 2,000 pour rendre l’On­
tario intégralement bilingue, comme 
des rapports optimistes de presse le 
laissaient entendre la semaine der­
nière. Mais il n’écarte pas non plus 
cette idée, ou plutôt cet idéal, la 
transformation des mentalités et la 
formation du personnel-ressource 
étant pour l’instant ses priorités. 
« Après 125 ans d’attente et de pa­
tience, la conjoncture nous apparaît 
favorable pour amorcer cet objec­
tif ». a dit au DEVOIRce franco-on­

tarien qui connaît mieux que quicon­
que les arcanes et les embûches d’un 
tel projet.

À mi-chemin de l’échéance des 
trois ans prévus pour implanter les 
services français dans l’administra­
tion publique de l’Ontario depuis l’a­
doption en 1986 d’une loi en ce sens 
portant le numéro 8 pour les initiés, 
M. Grand’Maître se croit en mesure 
d’exprimer son optimisme et sa con­
fiance. « D’ici novembre 1989, 
afirme-t-il, nous aurons atteint une 
vitesse de croisière nous assurant de 
l’irréversabilité de notre politique et 
surtout nous aurons fait la preuve de 
la possibilité d’atteindre notre objec­
tif. » Cela suppose évidemment une 
logistique cohérente de manière à 
mettre en chantier des programmes 
de sensibilisation auprès de la popu­
lation de neuf millions de citoyens

dont près d’un demi-million de fran­
cophones sont déjà acquis à la cause, 
en plus de pourvoir à la formation en 
ressources techniques et humaines. 
Ce à quoi le ministre délégué aux Af­
faires francophones s’emploie réso­
lument avec le soutien de ses colla­
borateurs immédiats et de ses col­
lègues des autres ministères.

Devant les atermoiements des 
Franco-Ontariens qui se sentent lé­
sés et laissés pour compte depuis que 
le Québec revendique seul le statut 
de société distincte en vertu de l’ac­
cord du Lac Meech, M. Grand’Maitre 
se dit certainement en sympathie 
avec eux mais non en symbiose. « Je 
comprends l’inquiétude de mes con­
citoyens pour l’avoir déjà ressentie, 
notamment lorsque le Québec me­
naçait de se séparer dans les années 

Voir page 10 : Le français
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FilmFest
Berlin

Varda y échappe

Panne 
d’audace 
à Berlin
ROBERT LÉVESQUE
(Envoyé spécial)

BERLIN-OUEST - Avec 
les projections, ce dernier 
week-end, du deuxième film 
d’Agnès Varda sur Jane Bir- 
kin, qui a séduit tout autant 
que le premier, d’un film po­
lonais remarquable basé sur 
un roman de Kasimir Brandys 
( Makta Krolow), d’un film es­
pagnol ennuyeux (Jarrapelle- 
jos), et de l’« Oscarisable » 
(mais bien mince) Moons­
truck, de Norman Jewison, le 
38e festival de Berlin a pris son 
dernier droit. Sans stars (sinon 
Birkin, Elaine Stricht et l’oc­
togénaire Feodor Chaliapine 
jr), et sans véritables temps 
forts, sauf le beau tour de piste 
du tandem Varda-Birkin.

On connaîtra le palmarès 
demain, et il ne reste que deux 
des 20 films de la compétition 
à entrer dans la course : un 
film yougoslave de Franci 
Slak et le film ouest-allemand 
de Herbert Achternbusch. La 
tâche pourrait être relative­
ment facile pour le jury, puis­
qu’il apparaît assez clairement 
que la Berlinale 88, c’est l’an­
née Varda, ses deux films cen­
trés sur la comédienne Jane 
Birkin étant des oeuvres tou­
chantes et, surtout, les plus vi­
vantes au niveau de la forme, 
dans un festival qui n’est pas 
loin de sonner le glas pour un 
cinéma en panne d’audace et 
de défis, et dont la plupart des 
oeuvres sont tournées vers le 
passé.

Si l’on regarde l’ensemble 
des films de la sélection offi­
cielle, une chose frappe. Le ci­
néma, celui qu’on voit dans ce 
premier grand festival de 1988, 
donne des signes d’épuisement 
alarmants. Pour certains, il est 
mort, tué par les nouvelles 
technologies, et sa résurrec­
tion se fera en dehors des for­
mules en vigueur dans les 
grandes maisons de produc­
tion, ou les circuits établis. 
Sauf la manière Varda, préser­
vée, toujours vive, intelligente, 
ou des coups d'audace comme 
celui d’Alex Cox qui fait finan­
cer par la Universal un film 
pro-sandiniste, on ne trouve 
plus dans la production cou­
rante internationale des oeu­
vres qui innovent ou surpren­
nent. Dans les années 60 et 70, 
un chef-d’oeuvre en cachait un 
autre. L’abondance des écri- 

Volr page 10 : Panne
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ENTRETIENS 
FRUCTUEUX 
À MOSCOU
MM. George Shultz et Edouard 
Chevardnadze ont des 
entretiens fructueux à Moscou 
sur un prochain sommet 
Reagan-Gorbatchev. Page 5

WEEK-END 
SANGLANT EN 
PALESTINE
Quatre jeunes Palestiniens sont 
abattus par les forces 
israéliennes. Page 5

LE RÉA EN PERTE 
DE VITESSE
Une quinzaine de compagnies 
font marche arrière et 
cherchent ailleurs que dans 
une émission RÉA le 
financement qui leur est 
nécessaire.
Page 13

LA CAMRY 
BIEN VÊTUE
Une carrosserie pleine 
d'avantages et une mécanique 
qui répond aux attentes font de 
cette voiture une machine 
« superlative ».
Page 15
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Les nouvelles dispositions sur les conflits d’intérêts

L’opposition n’a pas l’intention de se taire
OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
conservateur présentera cette se- 
jnaine ses nouvelles dispositions sur 
les conflits d'intérêts, promises de­
puis déjà quelques temps. Il espère 
ainsi corriger son image largement 
entachée par de nombreux scanda­
les.

Mais aujourd’hui encore, alors que 
les travaux parlementaires repren­
nent après une pause d’une semaine, 
les conservateurs devront faire face 
aux questions de l’opposition. L’af­
faire Michel Côté, qui a dû quitter

FAITB5-LS/
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son poste de ministre des Approvi­
sionnement et services parce qu'il a 
négligé de déclarer un prêt de 
$250,000, sera particulièrement dis­
cutée.

Le Toronto Star indiquait la se­
maine dernière que M. René La- 
berge, l’homme d’affaires de Québec 
qui a prêté l’argent à M. Côté, a par 
la suite conclu avec le gouvernement 
fédéral un contrat de location de bu­
reaux d’une valeur de $900,000.

Les détails de cette transaction 
sont contenus dans des documents 
déposés aux Communes avant que la 
Chambre n’ajourne ses travaux pour 
une semaine.

Le quotidien citait toutefois des 
sources qui affirment que ces do­
cuments ne sont pas complets. Le dé­
puté libéral Don Boudria a promis de 
soulever la question en Chambre au­
jourd’hui.

Les nouvelles dispositions sur les 
conflits d’intérêts devraient s’ins­
pirer des recommandations du rap­
port Parker, l’enquête judiciaire qui 
a conclu que l’ex-ministre de l’Indus­

trie Sinclair Stevens a violé à 14 re­
prises les directives à ce sujet.

Le juge William Parker, de la 
Cour suprême de l’Ontario, recom­
mandait alors au gouvernement de 
mettre au rancart les règles actuel­
les selon lesquelles les ministres doi­
vent placer leurs biens dans une fi­
ducie sans droit de regard.

Selon M. Parker, les ministres de­
vraient plutôt dévoiler publiquement 
leurs avoirs. De là, ils n’auraient qu’à 
s’abstenir de prendre part aux déci­
sions qui les placeraient en situation 
de conflits d’intérêts.

Le juge Parker soutient égale­
ment que les nouvelles règles de­
vraient avoir force de loi et prévoir 
entre autres des peines d’emprison­
nement lorsqu’elles ne seront pas 
respectées. Les normes actuelles ne 
sont pas aussi contraignantes.

Le premier ministre Brian Mul- 
roney a déclaré en décembre qu’il ne 
mettrait pas nécessairement en vi­
gueur toutes les recommandations 
du rapport Parker. Mais c’était 
avant que l’affaire Côté ne fasse les

manchettes, faisant perdre aux con­
servateurs une remontée durement 
acquise dans les sondages d’opinion.

M. Mulroney avait également pro­
posé d’appliquer les nouvelles règles 
non seulement aux ministres mais à 
tous les membres de l’opposition et à 
tous les députés.

Deux autres sujets controversés 
devraient également être discutés 
aux Communes: les allégations selon 
lesquelles le ministre de l’Energie 
Marcel Masse a violé la Loi sur les 
dépenses électorales, et les inten- 
tionsdu gouvernement de revoir la 
Loi sur les langues officielles.

Dans l’affaire Masse, un comité 
des Communes demandera à l’an­
cien commissaire aux élections Jo­
seph Gorman de prouver que le mi­
nistre a violé la loi ou de retirer l’ac­
cusation.

Par ailleurs, le vice-premier mi­
nistre Don Mazankowski tentera d’a­
madouer les députés conservateurs 
récalcitrants, qui n’apprécient guère 
la nouvelle Loi sur les langues offi­
cielles.

Importante saisie 
de cocaine
SHERBROOKE (PC) - Deux 
individus de Drummondville, 
Gaétan Lagueux, âgé de 38 ans, 
et André Bergeron, âgé de 44 
ans, n’ont pu reprendre leur li­
berté samedi matin après avoir 
été accusés de complot, d’impor­
tation et de possession de plus 
d’un kilo de cocaine dans le but 
d’en faire le trafic.

Évaluée entre $750,000 et $1 
million sur le marché noir, la 
drogue a été trouvée près des 
lieux où les deux individus ont 
été arrêtés vendredi soir par les 
policiers de la Gendarmerie, 
poste de Cookshire.

Voyageant à bord d’une ca­
mionnette, les deux accusés re­
venaient de la Floride et ve­
naient à peine de franchir les 
postes de douane au moment de

leur arrestation en fin de soirée 
de vendredi.

Les premiers éléments de 
preuve indiquent qu’un type au­
rait franchi seul les douanes à 
bord d’une camionnette avant 
d’être rejoint par un comparse 
qui, lui, aurait quitté le territoire 
américain à pied dans le secteur 
de Wallace Pound, près d’Here­
ford. .

La camionnette a aussitôt été 
prise en chasse près d’Hereford 
et les policiers auraient aperçu 
un des occupants jeter un sac 
par la portière quelques instants 
avant que la camionnette ne soit 
interceptée.

Le sac, qui contenait plus d’un 
kilo de cocaine, a été récupéré 
par les agents de la GRC et les 
deux occupants de la camion­
nette ont été mis aux arrêts.

JUSQU’AU 26 FÉVRIER 1988
TOUT QA POUR RIEN 

QUCA! CAXftUER RS ET 
SUNBIRD SE 1988. C'EST 

VRAIMENT PAS CHER!
a TOUT CA" a RIEN QU’CA”

MOTEUR 2 LITRES À INJECTION ÉLECTRONIQUE DE CARBURANT
TRANSMISSION 5 VITESSES 

TRACTION AVANT 
DIRECTION SERVO-ASSISTÉE 

FREINS SERVO-ASSISTÉS 
TOIT OUVRANT AMOVIBLE 

RADIOCASSETTE AM/FM STÉRÉO 
AVEC CHERCHEUR-EXPLORATEUR, 4 HAUT-PARLEURS

PORTE-BAGAGE 
SUSPENSION SPORT 

ROUES STYLISÉES EN ALUMINIUM 
PNEUS À CARCASSE RADIALE CEINTURÉE ACIER, 

TOUTES SAISONS 
GLACES TEINTÉES

ESSUIE-GLACES À BALAYAGE INTERMITTENT 
TÉLÉCOMMANDE D’OUVERTURE DU COFFRE 

CHAUFFE-BLOC
COMPLÉMENT D’INSONORISATION 

VOLANT INCLINABLE 
SIÈGES INCLINABLES EN TISSU 

FINI TRANSPARENT 
ACCOUDOIR/SIÈGES AVANT 

ET PLUSIEURS AUTRES CARACTÉRISTIQUES 
OFFERTES EN ROUGE, BLANC, BLEU MOYEN 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
•CETTE OFFRE EST VALIDE DU 15 AU 26 FEVRIER 1988 INCLUSIVEMENT 

. CETTE PROMOTION COMPREND L OFFRE DE GM CANADA DE 500 $ DE RABAIS. CERTAINS 
EQUIPEMENTS ILLUSTRES CI-DESSOUS PEUVENT ETRE OFFERTS EN OPTION MOYENNANT UN 

SUPPLÉMENT VOIR VOTRE CONCESSIONNAIRE GM POUR PLUS DE DÉTAILS.

Chevrolet Cavalier RS Pontiac Sunbird SE

4M

12500$
AUCUN PAIEMENT, 

AUCUN INTÉRÊT POUR 90 JOURS

VUS. ÇA ROULE.
CHEVROLET OLDSMOBILE
GRAVEL, CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC.
5900 boulevard Marie-Victorin 
8R0SSARD OC (514) 466-2233
SAL0IS CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
610. boulevard Curé-Labelle 
CHOMEDEY Ville de Laval. QC 
(514)688-3892
SNYDER AUTOMOBILES LTEE
2150. rue Noire-Dame 
LACHINE. QC (514) 637-4651
GIBEAULT AUTOMOBILES 
(1983)LTÉE
150. boulevard Taschereau 
LAPRAIRIE QC (514) 659 5471 
DUVAL CHEVROLET INC 
1450, boulevard Marie-Victorin Est 
LONGUEUIL QC (514) 670-9300

CLERMONT CHEVROLET 
OLDSMOBILE INC
5363. rue Saint-Denis 
MONTREAL, QC (514) 279-6301
HAROLD CUMMINGS LTD-LTÉE
5255 rue Jean-Talon Ouest 
MONTREAL, OC (514) 739-1911
J.P CHARBONNEAU AUTOS LTÉE
3700, rue Ste-Calhenne est 
MONTREAL, QC (514) 526-4471
LA CIE CHEVROLET MOTOR SALES 
DE MONTREAL LTEE
6645, rue Saint-JacQues Ouest 
MONTREAL, QC(514)489-8631 
LE RELAIS CHEVROLET 
0L0SM0BILELTEE 
9411, Avenue Papineau 
MONTREAL. QC (514) 384-6380 
CHRISTIN AUTOMOBILE INC 
12011.rue Sherbrooke Est 
POINTE AUX-TREMBLES QC 
(514)354-1050

BARNABE CHEVROLET 
0L0SM0BILEINC
925. boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT. QC (514) 744-6401
PLAZA CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC INC
10480. boulevard Henri-Bourassa Ouest 
SAINT-LAURENT, QC (514) 332-1673
PARK AVENUE CHEVROLET 
OLDSMOBILE CADILLAC INC.
5000, rue Jean-Talon Est 
SAINT-LEONARD, QC (514) 725-9811 
CARREFOUR CHEVROLET 
OLDSMOBILE ET CAMIONS 
CHEVROLET INC 
200, boulevard Curé-Labelle 
SAINTE-ROSE (Ville de Laval). OC 
(514)625-1991
LAL0N0E CHEVROLET OLDSMOBILE 
CADILLAC LTEE
4411 boulevard de la Concorde 
VILLE DE LAVAL OC 
(514)324-4411

PONTIAC BUICK
LES AUTOMOBILES CANDIAC INC
30, route 132
DELSON QC (514) 632-2220
HARLAND PONTIAC BUICK INC
955. boulevard Montréal-Toronto 
DORVAL OC (514) 631-2051
BOURASSA PONTIAC BUICK LTÉE
1601, boulevard St-Martin Est 
DUVERNAY Ville de Laval OC 
(514)382-2122
CHAMPLAIN PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC
.1000 boulevard Ile des Soeurs 
ILE DES SOEURS (Verdun), QC 
1514)769-5353
GAUTHIER PONTIAC BUICK 
GMCINC
395. rue Saint-Charles Ouesl 
LONGUEUIL OC (514) 670-1440

AVENUE PONTIAC BUICK 
CADILLAC INC
6100. boulevard Decane 
MONTREAL, QC (514) 731-3701
BOULEVARD PONTIAC BUICK 
GMCLTEE
9050. boulevard de L Acadie 
MONTREAL, 0C (514)382-4400
GORIER PONTIAC BUICK INC
3333, rue Jarry Est 
MONTREAL 0C (514) 376-4220
LA BELLE PONTIAC BUICK LTÉE
11251 rue Noire-Dame est 
MONTREAL-EST OC (514)645-1651 
TERRY PONTIAC BUICK LIEE LTD 
7050, rue St-Jacques Ouesl 
MONTREAL. 00 (514)487-0200 
VILLE-MARIE. PONTIAC 
«BUICK LTEE 
4500, rueHochelaga 
MONTREAL , QC 1514)253-1414

PARKWAY PONTIAC BUICK INC.
9595. autoroute Transcanadienne 
SAINT-LAURENT. 0C 
(514)333-7070
BRIEN PONTIAC BUICK GMCLTÉE
9455. boulevard Lacordaire 
SAINT LEONARD, QC 
(514)327-3540
0MER BARRE PONTIAC BUICK INC
5987, avenue Verdun 
VERDUN. QC (514) 768-2551 
CONTACT PONTIAC BUICK INC. 
3670. autoroute Laval Ouest 
VILLE DE LAVAL. OC 
(514)682-3670
CAMIONS QMC
CENTRE DU CAMION 
GMC SNYDER INC
5825, Roule Côte de Liesse 
MONTREAL, QC (514)344-4000
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Développement de l’aluminium

Parizeau critique la 
mollesse du gouvernement

Selon un professeur de droit médical

Une loi contre les avortements tardifs 
serait la solution la moins controversée

SEPT-ILES (PC) — Il y a de la place 
pour une papeterie tant à Matane 
qu’à Port-Cartier, à moins que le 
gouvernement québécois n’en décide 
autrement. Un gouvernement qué­
bécois qui, par ailleurs, se fait parti­
culièrement mou dans le dossier du 
développement de l’aluminium.

C’est ce qu’a affirmé Jacques Pa­
rizeau, au cours d’une conférence de 
presse, hier, à Sept-Iles.

L’ancien grand argentier du gou­
vernement Lévesque était venu sur 
la Côte-Nord mousser sa candidaure 
à la présidence du Parti québécois 
auprès des militants de Duplessis.

Donohue Matane inc. depuis long­
temps, à Matane, et Cascades tout 
récemment, à Port-Cartier, songent 
à implanter chacune une papeterie. 
À Matane, on produirait du super-ca- 
dandré et à Port-Cartier, du papier 
journal haute blancheur.

De l’avis de M. Parizeau, il n’y a 
pas lieu de querelle entre les Gaspé- 
siens et les Nord-Côtiers sur les ap­
provisionnements en bois.

Les droits de coupe sont des dos­
siers vieux de plusieurs années et il y 
a longtemps que les approvisionne­
ments ont été discutés et partagés 
dans les régions, a indiqué M. Pari­
zeau en substances.

« On n’a pas compté les arbres un 
à un, mais c’est tout comme », s’est-il 
exclamé.

Pour lui, la situation est claire. 
« Quand des querelles du genre sont

Parizeau

attisées, c’est qu’il y a quelqu’un qui 
a intérêt que l’un ou l’autre projet, ou 
les deux, n’aboutissent pas », a-t-il 
dit.

M. Parizeau a fait valoir que l’im­
plantation de papeteries, que ce soit 
sur la rive nord ou la rive sud du 
golfe Saint-Laurent, va directement 
a l’encontre des stratégies des 
grandes papetières.

« S’il y avait concurrence sur la 
ressource, je pense que la rivalité se­
rait bien davantage entre Matane et 
Rivière-du-Loup », a estimé le can­
didat à la présidence du PQ.

A Rivière-du-Loup, il a été aues- 
tion qu'une troisième machine a pa­
pier soit lancée chez F.-F. Soucy.

En ce qui a trait à l’aluminium, M.

Parizeau a affirmé que toutes les 
pièces de l’échiquier ont été naguère 
mises en place pour préparer l'im­
plantation d’une aluminerie à Sept- 
Iles. p

« C’est comme si la volonté poli­
tique de faire aboutir le dossier n'é­
tait plus là », a dit M. Parizeau.

De l’avis de l’économiste, la stra­
tégie du gouvernement du PQ en ma­
tière d’aluminerie a porté fruits, 
quand des entreprises ont laissé tom­
ber de par le monde une production 
de deux millions de tonnes à cause 
de coûts d’énergie trop élevés. Cette 
stratégie, basée sur des taux d’élec­
tricité à rabais, aura donné l’implan­
tation de Péchiney à Bécancour, l’a­
grandissement de Reynolds à Baie- 
Comeau, le lancement’du projet d’Al­
can à Chicoutimi.

Et ce n’est pas pour rien, par ex­
emple, qu’avec une participation de 
Quebec, le gouvernement fédéral a 
créé le port de Pointe-Noire.

Mais, depuis lors, rien ne s’est pro­
duit. « Ce que je reproche aux libé­
raux, c’est d’avoir laissé la stratégie 
de l’aluminium se régler tout seule. 
Alors qu’il faut une volonté politique 
de tous les diables pour faire aboutir 
ça», a dit M. Parizeau.

« Il est évident depuis le début 
qu’une aluminerie doit s’installer à 
Pointe-Noire. Mais à condition qu'on 
(le gouvernement Bourassa) veuille 
vraiment que le projet se réalise », a 
conclu M. Parizeau.

OTTAWA (PC) - Le gouver­
nement fédéral n'a pas à craindre la 
question de l’avortement, affirme 
un spécialiste juridique en matière 
médicale qui estime que le gouver­
nement peut éviter la controverse 
en faisant porter sa nouvelle loi sur 
les avortements tardifs.

Bernard Dickens, professeur de 
droit médical à l’Université de To­
ronto, ajoute toutefois que l'échec 
de la loi sur l’avortement risque d’a­
voir d’autres répercussions pour le 
gouvernement fédéral.

« Le gouvernement pourra être 
tenu responsable du fait qu’il a sem­
blé se préoccuper des foetus bien 
davantage que des femmes durant 
toutes ces années », indique M. Dic­
kens, qui travaille depuis de nom­
breuses années comme consultant 
pour l'Association médicale cana­
dienne.

Il souligne d’ailleurs qu’une com­
mission officielle, mise sur pied par 
le fédéral, avait déjà qualifié la loi, 
il y a 11 ans, d’injuste et de discri­
minatoire.

Les dispositions du Code criminel 
sur l’avortement ont été déclarées 
inconst itutionnelles le mois dernier 
par la Cour suprême du Canada. Le 
ministre de la Justice Ray Ilnatys- 
hyn a déclaré qu'Ottawa consulte 
présentement les provinces, puis il 
déposera un nouveau projet de loi.

Les autres ministres fédéraux et 
leurs représentants ont toutefois 
gardé un silence absolu sur la ques­
tion. De leur côté, certaines provin­

ces ont pris des dispositions pour li­
miter le paiement des avortements 
à certains cas précis.

Ottawa n’a pas indiqué si la nou­
velle loi sera ajoutée au Code cri­
minel ou à la Loi canadienne sur la 
santé, qui énonce des dispositions 
générales sur les services de santé 
dispensés par les provinces.

M. Dickens souligne que l’avor­
tement n’a jamais été une question 
cruciale en période électorale, en 
dépit des efforts incessants dé­
ployés par les groupes qui y sont fa­
rouchement opposes.

« En fait, une loi contre les avor­
tements tardifs se révélerait la so­
lution la moins controversée. »

« Elle ne satisferait pas les mou­
vements Pro-Vie, car plusieurs ré­
clament une protection légale dès le 
moment de la conception. Mais elle 
leur conviendra dans une certaine 
mesure: leurs critiques seront uni­
quement à l’effet qu’elle ne va pas 
assez loin. »

Même si cette question est déli­
cate pour les politiciens, M. Dickens 
estime qu’elle ne doit pas les ef­
frayer.

« Bien sûr, les groupes Pro-Vie, 
plus que les mouvements Pro-Choix, 
ont essayé de faire en sorte que l’a­
vortement soit un thème électoral 
majeur. Mais ils n’y ont guère 
réussi, ni au Canada ni aux Etats- 
Unis. »

Au fil des ans, les sondages d'opi­
nions ont démontré que la majorité 
des répondants estime que l’avor­
tement doit être accessible dans 
certaines circonstances.

De même, un sondage Gallup 
mené dans la semaine suivant le ju­
gement de la Cour suprême indique 
que 55 % des répondants partagent 
ce point de vue, alors que 28% 
croient qu'il ne devrait y avoir au­
cune restriction pour obtenir un 
avortement et que 13 % s'y opposent 
dans tous les cas.

Les opposants à l’avortement ont 
déjà commencé à exercer des pres­
sions auprès des politiciens fédé­
raux en rencontrant des députés et 
en manifestant devant leurs bu­
reaux de comté.

Denis Vaugeois en colère

Colloque sur les nouveaux rapports entre les générations

« Les enfants, ces petits manipulateurs... »
MICHEL VENNE

(PC) — Dans ce temps-là il y avait 
mémé, assise dans sa chaise ber­
çante, un foulard sur la tête pour 
couvrir ses frisettes. On allait la voir 
tous les dimanches parce que ça fai­
sait partie de la tradition. Autour de 
la table, il y avait assez de cousins et 
de cousines pour former deux équi­
pes de baseball, avec même des 
joueurs en réserve.

Aujourd’hui, il y a grand-maman, 
active, vice-présidente de son club 
d’âge d’or, où elle a rencontré sa nou­
velle flamme quelques années après 
la mort de son mari, et qui vient de 
s’inscrire à un nouveau cours. On va 
la voir parfois le dimanche, parce 
que ça lui fait plaisir, et que les pa­
rents avaient justement besoin d’une 
gardienne. Les cousins et les cousi­
nes, on les voit presque jamais.

Vol
de 48 heures 
autour 
de la Terre
VANCOUVER (PC) — L’industriel 
canadien Edgar Kaiser .Ira entre­
pris, hier matin, un vol de 48 heures 
autour de la Terre dans l’espoir de 
battre neuf marques mondiales de 
vitesse.

Le président de Kaiser Resources 
deviendra ainsi le premier homme à 
faire le tour du monde dans un jet 
privé d’affaires, en l’occurence un 
Aerospace 80 anglais, pesant moins 
de 16,000 kilos.

Il tentera aussi de battre le record 
de vitesse pour chacune des envolées 
qu’il aura à faire entre les huit es­
cales de ravitaillement.

Il pilotera lui-même l’appareil qui 
verra aussi à ses commandes Willie 
Cove et Andry Andereson, deux pi­
lotes depuis longtemps au service de 
la compagnie Kaiser Resources.

M. Kaiser veut également recueil­
lir de l’argent qui sera versé à la 
Fondation Kaiser; celle-ci projette 
d’établir un programme de préven­
tion et d’information sur les drogues 
dans les établissements scolaires de 
la Colombie-Britannique.
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Hier après-midi à Montréal, une 
centaine de parents, de grands-pa­
rents et quelques jeunes étaient réu­
nis à l’invitation de la Société de re­
cherche en orientation humaine pour 
discuter des nouveaux rapports en­
tre générations.

Des rapports qui ont considérable­
ment changé depuis 25 ans au Qué­
bec, explique le président de l’asso­
ciation, M. Moncef Guitouni.

« Il y a 25 ans, dit-il, on conférait 
aux grands-parents plus de pouvoir. 
Ils incarnaient auprès de leurs pe­
tits-enfants l’autorité morale, la sé­
vérité, la rigidité. Ils inspiraient la 
crainte ».

« Aujourd’hui, poursuit ce psycho­
sociologue, la crainte a été rempla­
cée par une relation plus ouverte. 
Les nouveaux grands-parents, dit-il, 
sont plus attentifs, plus à la page, 
plus intéressants pour les jeunes qui 
veulent aujourd’hui vivre une rela­
tion particulière avec eux ».

M. Guitouni est optimiste. Lui qui 
travaille comme consultant auprès 
de couples et qui participe à des re­
cherches et à des conférences par­
tout à travers le monde sur ce sujet, 
estime que la famille québécoise se 
dirige vers ce qu’il appelle « une réa­
lité plus saine».

« Dans les années soixante, les pa­
rents avaient tendance à vouloir se 
dégager de leurs propres parents, 
dit-il. La famille était devenue une li­
mite à l’épanouissement personnel. 
Aujourd’hui, il y a un retour à une 
forme d’objectivité, aux valeurs fa­
miliales ».

Tout devrait donc aller pour le

mieux dans le meilleur des mondes, 
mais ce n’est pas le cas, et c’est la 
raison pour laquelle des colloques 
comme celui d’hier sont organisés.

Invitée à prendre la parole pour 
lancer les débats en compagnie de 
trois autres participants, une grand- 
mère bibliothécaire à la retraite, 
Mme Jacqueline Lamothe, a bien dé­
crit une situation que vivent, semble- 
t-il, bon nombre de familles.

« Les enfants, dit-elle, ces petits 
maîtres manipulateurs, jouent par­
fois leurs parents contre leurs 
grands-parents, ou vice-versa, pour 
obtenir ce qu’ils veulent. Nous de­
vons faire attention de ne pas tom­
ber dans leur piège, car c’est eux qui 
en souffriront, a soutenu la dame. Ils 
confondront plus tard amour et ca­
deaux, et auront du mal à faire face 
aux réaütés de la vie ».

Mais la grand-mère n’en veut pas 
aux gamins qui sourient tendrement 
pour obtenir une faveur. Elle dit que 
les enfants ont besoin d’être en con­
tact avec leurs grands-parents, no­
tamment pour qu’ils puissent com­
prendre d’où ils viennent, et pour que 
leur soit transmis leur patrimoine 
culturel.

Deux parents ont ensuite pris la 
parole, pour dire essentiellement que 
les grands-parents, c’est bien gentil, 
mais qu’ils avaient tout intérêt à ne 
pas se mêler de l’éducation de leurs 
enfants.

Voilà bien ce qui menace la conti­
nuité entre les générations. Les pa­
rents et les grands-parents nou­
veaux, plus ouverts, plus disponibles

à leurs petits-enfants, sont parfois 
placés dans une situation de concur­
rence. Et il est des petits-enfants 
pour s’en rendre compte et en profi­
ter.

« Les enfants ne comprennent pas 
toujours pourquoi leurs parents et 
leurs grands-parents sont en désac­
cord, explique M. Guitouni. S’ils agis­
sent parfois en stratège, ils vivent le 
plus souvent de l’insécurité».

Pour l’un des organisateurs du col­
loque, M. Sylvain Bazinet, lui-même 
père de deux fillettes de 2 et 4 ans, ce 
qui importe c’est de prendre con­
science des intérêts de chacun dans 
cet enchevêtrement de relations, et 
d’essayer de les comprendre pour 
que tout le monde soit plus heureux. 
C’est pour cela qu’il participe à des 
rencontres comme celles d’hier.

La Société de recherche en orien­
tation humaine regroupe environ 150 
membres au Québec et existe depuis 
15 ans. Son président fondateur, M. 
Moncef Guitouni, est bien connu 
dans le milieux des organismes fa­
miliaux. Il siégeait sur le comité dos 
sages mis sur pied par le gouver­
nement du Parti québécois pour se 
pencher sur une politique familiale 
et pourrait bien être nommé par le 
gouvernement libéral pour faire par­
tie d’un comité semblable. La SROII 
est membre de quelques organisa- 
lions internationales dont la Fédéra­
tion internationale pour l’éducation 
des parents.

QUEBEC (PC) — L’ancien ministre 
des Affaires culturelles et père du 
Musée de la civilisation, de Québec, 
M. Denis Vaugeois, fut choqué et in­
digné, l'automne dernier, de retrou­
ver son joyau dans un drôle d’écrin. 
Venu faire sa visite lors d’une jour­
née « portes ouvertes », comme Mon­
sieur Tout-le-monde, il a « frémi » en 
se rendant compte que les Terrasses 
du Vieux-Port coupent la vue du 
fleuve vers l’est (vers l’île d’Orléans) 
« bafouant ainsi toute la démarche 
qui avait présidé au choix de ce site 
extraordinaire ».

Conséquent avec lui-même, il ré­
clame aujourd’hui la démolition pure

et simple de ces terrasses, cons­
truites récemment au-dessus d’un 
parc de stationnement prévu à l’ori­
gine pour l’Eté des grands voiliers, 
en 1984.

« Le coeur m’a débattu quand j'ai 
vu cette hideuse bâtisse qui n’était 
absolument nas prévue dans le 
schéma d’aménagement du Vieux- 
Port. Ce terrain, qui aurait dû être 
redonné à la collectivité, a été aban­
donné aux mains d’un promoteur qui 
a dénaturé impunément l’environ­
nement du musée. »

« Ce musée, c’est une partie de ma 
vie et je n’admets pas qu’on me blo­
que la vue comme ça. »

Un autre télévangéliste 
dans de beaux draps
BATON ROUGE, USA (AFP) - Le 
télévangéliste américain Jimmy 
Swaggart se repent: accusé d’avoir 
fréquenté une prostituée, il a con­
fessé hier devant ses fidèles en 
pleurs « qu’il avait péché », précisant 
qu’il ne prêcherait pas pendant la du­
rée de l’enquête ouverte par la hié­
rarchie de sa secte pentecôtiste, 
« l’Eglise des Assemblées de Dieu ».

« Je n’ai pas l’intention de m’ab­
soudre, ou d’appeler ce [léché une er­
reur », a-t-il déclaré à 7,500 de ses fi­
dèles réunis à Bâton Rouge, en Loui 
siane. « Je vais abandonner cette 
chaire pour une période indéter­
minée et je me remets dans les 
mains de Dieu », a ajouté M. Swag­
gart.

Les ennuis de ce prêcheur de 52 
ans, cousin du chanteur de rock’n roll 
Jerry Lee Lewis, ont commencé la 
semaine dernière lorsque la hiérar­
chie de « l’Eglise des Assemblées de 
Dieu » est entrée en possession de

photographies le montrant entrant et 
sortant d’un motel avec une prosti­
tuée.

Selon la chaîne de télévision ABC, 
les photos auraient été remises à la 
direction de la secte par un autre 
prêcheur de la télévision, Marvin 
Gorman, exclu pour adultère sur la 
foi d’accusations émanant, selon lui, 
de M. Swaggart.

Le zèle accusateur de Jimmy 
Swaggart est également à l’origine 
de la « chute » retentissante, en mars 
1986, de son collègue Jim Bakker, 
contraint d’abandonner son très ren­
table ministère audiovisuel à la suite 
de la révélation de sa liaison adulté­
rine avec sa secrétaire.

Contrairement à M. Gorman, M. 
Bakker ne semble pas nourrir de 
rancune: interrogé par la presse sur 
les malheurs de Jimmy Swaggart, il 
a indiqué être « de tout coeur avec 
lui ». « Je lui recommande la prière », 
a-t-il ajouté.

Quatre blessés
Un autobus Voyageur 
impliqué dans un accident
(PC) — Un accident survenu, hier 
matin, entre un autobus de la com­
pagnie Voyageur et un camion de la 
voirie, sur l’autoroute 20, près de Ri- 
vière-du-Loup, a fait trois ou quatre 
blessés légers.

Selon un représentant de la com­
pagnie de transports, à Rimouski, il y

avait, au moment de l’accident, sept 
ou huit passagers dans l’autobus qui 
desservait une liaison locale.

L’accident s’est produit alors que 
la poudrerie rendait la visibilité très 
difficile dans ce secteur.

La circulation a été interrompue 
durant plusieurs heures.
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Le Mozambique 
avec une guérilla

au prise 
terroriste

CLÉMENT TRUDEL

La Résistance nationale du Mo­
zambique, ou RENAMO, entretient 
un « cycle de destruction et de terro­
risme » pour déstabiliser le gouver­
nement que dirige le P’relimo. Ce 
mouvement a l’appui de Pretoria et, 
même si certains reportages tentent 
de le présenter comme une « armée 
de gueux », il s’agit plutôt d’un outil 
au service du gouvernement sud- 
africain, affirme Lina Magaia, direc­
trice du développement agricole de 
la région de Manhiça (80 km au nord 
de la capitale, Maputo).

Mme Magaia nie que la RNM soit 
un amas de gangs équipés de fusils 
de brocante. Le 12 janvier, comment 
de « vieux fusils » auraient-ils pu 
transpercer les tanks blindés de l’ar­
mée mozambieaine? se demande- 
t-elle. Le 29 novembre, comment un 
mouvement mal organisé aurait-il pu 
concentrer ses attaques sur Taninga, 
tuer -100 personnes et détruire 83 voi­
tures civiles? Qui, sinon les services 
de Pretoria, a pu mettre la RNM au 
courant de la rentrée en convoi de 
mineurs ramenant leurs biens après 
avoir travaillé aux mines d’Afrique 
du Sud, et monter une embuscade 
avec des « bandits » portant l’uni­
forme officiel de l’armée de Ma­
puto? Depuis cette hécatombe, le 
« directeur de l’appui et du con­
trôle », à Manhiça, est emprisonné 
pour avoir omis de tenir compte d’un 
avertissement dûment transmis sur 
l’embuscade en préparation.

Un article de Curent History, en 
mai 1987, revenait sur les nombreux 
faits et indices qui prouvent les liens 
entre la RNM le régime de Pretoria. 
Son auteur, Allen Isaacman, notait 
que malgré l’appui accru du Zim­
babwe et d’autres pays (la Grande- 
Bretagne a déjà formé plus de 600 of­
ficiers mozambicainsl Maputo doit 
se battre contre une désorganisation 
provoquée par la RNM. Entre 1983 et 
1985, pour ne citer qu’un aspect de la 
tragédie, 1,800 écoles ont dû fermer 
et l'on a déplacé 313,000 étudiants. En 
un an seulement, 900 magasins fu­
rent détruits en zones rurales, selon 
Isaacman qui préface le livre de 
Lina Magaia ( Dumba Nengue) que 
Africa World Press a publié en an­
glais à Trenton, New Jersey. Le titre 
cite un proverbe africain : fie-toi à tes 
jambes. Mme Magaia signera bien­
tôt un deuxième livre: Double mas­
sacre au Mozambique.

Mme Magaia
acqun Grenier

Malgré vols, assassinats, viols, 
mutilations systématiques infligées 
par les « bandits armés », la réaction 
des dirigeants est de considérer ces 
opposants comme des « fils du 
pays », soutient Lina Magaia. Un vil­
lage comme Chiundze atteste de 
cette volonté de réconciliation; il est 
peuplé d’anciens du Renamo qui y 
ont pris racine et tentent leur réin­
sertion dans un pays en reconstruc­
tion. Lisbonne, Pretoria et Maputo 
ont discuté récemment de recons­
truire et de mieux protéger les py­
lônes électriques détruits par la 
RNM, sur les lignes en provenance 
de Cabora Bassa. On sait au Mozam­
bique que Pretoria, lorsque tombera 
l’apartheid, sera un partenaire 
obligé.

L’un des problèmes les plus aigus 
qui se posent au Mozambique a trait 
aux 200,000 enfants souffrant de trau­
matismes dus aux actes de violence; 
la ministre de l’Éducation est à la re­
cherche de 1,500 maîtres spécialisés 
pour une telle tâche.

Les stocks de médicaments ont 
fréquemment été détruits par ces 
opposants qui ne peuvent se présen­
ter comme une « solution alterna-
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tive ». Et surtout, qu’on ne dise pas 
que c’est la « guerre civile » au Mo­
zambique. Il n’y a là pour elle que 
des recrues de Pretoria répandant 
destruction et mort. Malgré tant d’in­
cidents macabres rapportés, il y a 
espoir, persiste à croire Lina Ma­
gaia, car « mon peuple croit à la pri­
mauté de l’humain».

Amnesty International, qui n’ou­
blie pas les exactions de la RNM, 
s’inquiète dans son dernier rapport 
d’opposants détenus sans jugement, 
ou dont on est sans nouvelles. Le rap­
port cite des procès « inéquitables » 
au Mozambique, de 1979 à 1983 ; il 
pointe du doigt le Sasp (Service na­
tional de sécurité populaire) qui au­
rait carte blanche, à Quelimane no­
tamment, face aux suspects qu’il dé­
tient. AI utilise parfois le condition­
nel, les données ne provenant pas 
toujours de sources objectives. Chez 
Lina Magaia, fervente « frelimiste », 
il n’y eut pas, en entrevue, tentative 
de dissimuler ce volet de la réalité. 
Samora Machel avait eu, dès son ac­
cession à la présidence, le réflexe de 
visiter les « camps de rééducation » 
pour vérifier ce qui s’y passait. Ce 
fut aussi le premier geste de Joa- 
quim Chissano qui lui succéda en 
1986 en tant que président. Il est chez 
nous un trait qui nous sépare de nos 
anciens colonisateurs : « Les Portu­
gais ne faisaient pas de prisonniers » 
quand ils combattaient le Frelimo, 
glisse cette femme qui pense que 
tout est possible grâce à « la foi en 
soi-même ».

L’affrontement entre les Palestiniens et les Israéliens

Un territoire à partager
YVAN CLICHE
(Collaboration spéciale)

Dans le conflit israélo-arabe, 
il n’est pas nécessaire d’analyser 
les atrocités et la culpabilité des 
uns et des autres et de remonter 
dans l’Histoire pour démontrer l’il­
légitimité des revendications de 
l’adversaire. Ce qu’il faut, « c’est 
revenir à l’essentiel », soit la pré­
sence, sur un espace fort exiguë, 
de deux communautés qui se font 
face et qui s'identifient à un même 
territoire. Telle est la position ex­
primée par Pierre Bourgault, pro­
fesseur à l’UQAM, au cours d’un 
débat animé tenu la semaine der­
nière au Centre communautaire 
juif et portant sur le thème : « Is­
raël : que faire ? »

, Selon M. Bourgault, les Arabes 
doivent cesser d’imaginer jeter 
les Juifs à la mer et les Israéliens 
doivent comprendre qu’ils ne 
pourront relocaliser les Palesti­
niens n’importe où dans le monde 
arabe. Comme Israël est en posi­
tion de force, ajoute-t-il, c’est à ce 
pays d’engager les premiers pas 
pour une future négociation de 
paix. Israël devrait immédiate­
ment reconnaître l’OLP, dit-il.

Mais comment négocier avec 
un adversaire qui ne vous recon­
naît pas ? répond le professeur Ju­
lien Bauer, de l’UQAM. Les Ara­
bes remettent en cause l’existence 
même des Juifs, et il est impos­

sible de faire la paix avec un en­
nemi quand aucune règle du jeu 
n’a été établie. De plus, mentionne 
le professeur, l’OLP n’a pas in­
térêt à faire la paix, car cette or­
ganisation ne pourra survivre à un 
accord avec Israël. Advenant la 
paix avec l’État juif, raconte M. 
Bauer, les masses arabes balaye­
ront la plupart des régimes en 
place.

Autre invité du panel, le profes­
seur Jacques Zylberberg (Univer­
sité Laval) ne croit pas en la solu­
tion des conférences internatio­
nales, qui se font souvent au détri­
ment des populations en cause. Se­
lon lui, tant que le destin des Pa­
lestiniens sera relié à 22 dictatures 
militaires arabes, il n’y aura pas 
de paix dans la région. Connu pour 
ses commentaires acérés, le pro­
fesseur Zylberberg s’est notam­
ment permis de traiter le journal 
LE DEVOIR de « torchon anti­
sémite traditionnel », le répétant 
deux fois pour permettre à ses in­
terlocuteurs de bien comprendre 
ses propos.

Le débat a d’ailleurs donné lieu 
à des prises de bec, surtout entre 
les professeurs Gilbert Tarrab et 
Julien Bauer. Le premier a con­
damné, en utilisant des commen­
taires recueillis dans différents 
journaux, la politique actuelle 
d’Israël dans les territoires occu­
pés, ce qui n’a pas manqué de sou­
lever l’ire de certains invités et de

plusieurs personnes dans l’assis­
tance. À certains moments, le mo­
dérateur a eu bien du mal à ra­
mener un peu d’ordre dans le dé­
bat.

M. Tarrab a mis l’emphase sur 
les commentaires de personna­
lités israéliennes appelant les sol­
dats à désobérir aux ordres de 
l’état-major. Selon lui, les actions 
de soldats israéliens fabouent la 
dignité humaine. Il est impossible 
pour un peuple de survivre en n’en 
écrasant un autre, mentionne-t-il.

Propos que récuse M. Bauer, 
qui s’indigne contre un certain dis­
cours voulant qu’Israël doive s’in­
tégrer à la culture moyen-orien­
tale tout en étant moralement su­
périeur à ses voisins. Le profes­
seur s’étonne que les médias ne 
fassent jamais référence aux 
exactions contre les droits de la 
personne dans les pays avoisi­
nants. Israël est jugé injustement 
car, différemment des autres 
pays. Sous la botte nazi, il n’y avait 
pas de ABC (en référence au ré­
seau américain de télévision), a 
déclaré son confrère J. Zylber­
berg, sous les applaudissements 
de la salle.

Favorisant une approche prag­
matique, Pierre Bourgault enjoint 
les Israéliens à prendre « le risque 
de la paix », même si, pour cela, il 
faut négocier avec son pire adver­
saire. En politique, on ne choisit 
pas ses ennemis, dit-il.

Le Dr Chris Giannou dans l’enfer du camp de Chatila à Beyrouth

Un médecin pas comme les autres
PIERRE CAYOUETTE

Les jeunes médecins québécois ou 
ontariens hésitent à pratiquer en ré­
gions éloignés. La plupart d’entre 
eux préfèrent le confort des grands 
centres aux horizons lointains de 
Rouyn. Le Dr Chris Giannou, lui, 
n’est décidément pas de ce groupe.

D’origine grecque, ce torontois au­
rait pu tout aussi bien, comme ses 
compagnon d’exil, faire dans la res­
tauration. Il n’est pas de ce genre 
non plus.

Il a plutôt choisi la médecine. Pas 
la médecine des « riches », mais bien 
une « médecine de guerre », une mé­
decine qui sert à la défense d’un 
idéal, où le scalpel remplace le fusil. 
« Je n’ai jamais, comme certains mé­
decins occidentaux, considéré la mé­
decine comme un commerce, pré­
cise-t-il. Mais plutôt comme une vo­
cation. À la limite, c’est un moyen 
d’intervention pour concrétiser sa 
solidarité avec un peuple».

Le Dr Giannou n’est en effet pas 
un « missionnaire de salon ». Il vit 
son tiers-mondisme à plein. De pas-

Sansaricq 
quitte Haïti

PORT-AU-PRINCE (AFP) - 
L’un des dirigeants de l’opposition 
haïtienne, M. Bernard Sansaricq, qui 
avait trouvé refuge à l’ambassade 
d’Argentine à Port-au-Prince depuis 
le mois d’août 1987, a quitté hier la 
capitale haïtienne pour Miami à bord 
du vol régulier de la compagnie amé­
ricaine Eastern Airlines, a annoncé 
la radio privée Radio Haïti Inter.

M. Sansaricq est arrivé à l’aéro­
port dans une voiture diplomatique 
de l’ambassade d’Argentine, escorté 
par des véhicules des services de sé­
curité haïtiens.

Leader du Parti populaire national 
haïtien (PPN1I), il avait été accusé 
par les autorités militaires haitien- 
nes d’avoir ouvert le feu « avec des 
grenades et des armes automati­
ques » contre des soldats et un juge 
de paix, le 3 août 1987 à Jeremie, mé­
tropole de l’extrémité du sud-ouest 
de 111e.

M. Sansaricq avait démenti la ver­
sion de l’armée et affirmé qu’il était 
venu avec un groupe de partisans as­
sister dans la ville au procès des 
meurtriers de plusieurs membres de 
sa famille, ce que les autorités mili­
taires voulaient empêcher, crai­
gnant, selon lui, des révélations com­
promettantes de sa part.

Aidé par des paysans et des habi­
tants de la région, il avait échappé 
aux soldats lancés à sa poursuite et 
réussi à se réfugier à l’ambassade 
d’Argentine dans la capitale haï­
tienne, le 25 août dernier, déguisé en 
prêtre selon la version du gouver­
nement.

Les églises protestante et catho­
lique, en particulier l’évêque de Jé­
rémie, Mgr Willy Romelus, avaient 
publiquement protesté contre les 
mauvais traitements qu’avaient fait 
subir aux paysans des unités militai­
res lancées à la recherche de M. San­
saricq. La mort d’un paysan après 
avoir été battu par des soldats avait 
particulièrement été dénoncée.

Le nouveau président haïtien, M. 
Leslie Manigat, avait annoncé ven­
dredi soir que le problème des per­
sonnes qui avaient cherché asile po­
litique dans des ambassades étran­
gères serait rapidement résolu sans 
toutefois citer le nom de M. Sansa­
ricq.

Ce dernier s’était illustré dans un 
débarquement malheureux d’exilés 
haitiens dans l’ile de la Tortue, en 
janvier 1982, dont l’organisation et le 
déroulement avaient été vivement 
contestés au sein même de l’opposi­
tion haïtienne.

sage à Montréal la semaine dernière, 
ce médecin torontois qui revient tout 
juste d’un séjour de 27 mois dans le 
camp de réfugiés de Chatila, à Bey­
routh, a raconté son expérience. Il 
s’y est rendu au service du Croissant 
rouge, l’équivalent palestinien de la 
Croix-rouge.

Pourquoi le Liban ? Pourquoi Cha­
tila ? « Chatila, surtout depuis 1982, 
c’est un symbole, un espace moral, 
un haut-lieu de répression mais aussi 
un haut-lieu d’espoir pour le peuple 
palestinien », répond-il.

Lors de son dernier séjour, 
amorcé en 1985, dans ce qu’il décrit 
comme « l’enfer de Chatila », le Dr 
Giannou a fondé un hôpital de cam­
pagne avec une poignée d’assistants. 
Il y pratiquait une véritable « méde­
cine de brousse » et son rôle consis­
tait bien souvent à aider les blessés à 
mourir dignement plutôt que de les 
soigner.

C’était en fait de la médecine de 
guerre. Même son petit hôpital fai­
sait constamment face à la menace 
des obus israéliens. « Malgré toutes 
nos précautions, notre hôpital a reçu 
des centaines d’obus israéliens lors

du siège», se rappelle-t-il.
« D’enfer il s’agissait bien, rap­

pelle-t-il en parlant de Chatila. La po­
pulation n’était plus que de 3,500 per­
sonnes. Dans un décor qui ressemble 
à celui des bidonvilles, la famine et 
la misère régnaient dans ce terri­
toire qui ne mesurait pas plus que 200 
mètres carrés», dit-il.

« Pendant les hostilités, le blocus 
était complet. Entre les batailles, le 
siège du camp était levé, mais la li­
berté de mouvement était incom­
plète. Le carburant était rationné. Le 
matériel médical entrait très diffici­
lement.

« Durant le blocus total de six 
mois, nous avons accueilli 750 bles­
sés, 110 morts et pratiqué 200 inter­
ventions chirurgicales majeures », se 
souvient-il.

Âgé de 38 ans, le Dr Giannou a 
pourtant délibérément choisi cette 
vie. Adolescent, il est très vite de­
venu tiers-mondiste. Toutes sa vie, il 
l’est demeuré. Dès les années 60, il a 
pris conscience du problème pales­
tinien.

À l’âge de 19 ans, il s’est rendu au 
Mali pour y enseigner. De retour au

Canada, il a entrepris des études mé­
dicales à l’Université McGill de 
Montréal. Après un an, il s’est rendu 
en Algérie pour y compléter ses étu­
des.

Puis, après de brefs séjours à Pa­
ris et au Caire, il s’est tourné vers le 
Liban.

En 1980, il a travaillé à l’hôpital 
Gaza, le plus important centre hos­
pitalier de Beyrouth. « En 1982, j’ai 
connu l’horreur de l’invasion israé­
lienne des camps de Sabra et Cha- 
lila», rappelle-t-il.

En 1983, il est retourné au Caire. 
Puis, en 1985, il a entrepris son long 
séjour à Chatila.

À la fin janvier dernier, la levée du 
siège aidant — « grâce à la pression 
et l'insurrection du peuple » — il a 
décidé de revenir au Canada. Pour 
se reposer, pour revoir sa famille et 
pour continuer verbalement son 
combat pour la constitution d’un 
État palestinien.

À la fin du mois de mars, ajoute- 
t-il, il témoignera à Ottawa devant 
un Comité de la Chambre des Com­
munes sur les droits de la personne.
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Retrait des forces thaïlandaises et laotiennes
Les troupes thaïlandaises et laotiennes se sont retirées hier d’une zone frontalière que se disputent les 
deux pays, conformément à un accord de cessez-le-feu signé mercredi dernier, a rapporté la télévision 
thaïlandaise. Le retrait des troupes, retardé de quelques heures en raison de fortes pluies, était terminé 
hier soir, a indiqué la télévision. Sur la photo, un soldat laotien patrouillait, samedi, la zone disputée de 
75 kilomètres carrés, située entre la province thaïlandaise de Phitsanulok et la province laotienne de 
Sayaboury.

Arrestation d’agents libyens au Sénégal
DAKAR (AFP) — Trois « agents 

libyens » présumes, dont deux por­
teurs d’armes et d’explosifs, qui ten­
taient de pénétrer illégalement au 
Sénégal, ont été arrêtés jeudi et ven­
dredi, a annoncé hier le porte-parole 
du gouvernement, M. Djibo Ka.

Peu auparavant, M. Ka avait fait 
état de l’arrestation de deux « agents 
libyens » dans la nuit de vendredi à 
samedi à l’aéroport de Dakar-Yoff 
par la sécurité sénégalaise. M. Ka 
avait précisé que les deux hommes, 
porteurs d’armes et d’explosifs, ve­
naient de Cotonou via Abidjan. Au­
cune indication n’a été donnée de 
source officielle sur les quantités 
d’armes saisies ni sur l’identité des

deux hommes.
Selon M. Ka, un premier « agent li­

byen » avait été arrêté à Kidira (sud- 
est du pays), à la frontière avec le 
Mali 24 heures plus tôt. L’homme, 
dont l’identité n’a pas non plus été ré­
vélée, venait de Bamako par le train 
et était porteur d’un faux passeport 
malien, a précisé le porte-parole du 
gouvernement sénégalais. Il était ar­
rivé dans la capitale malienne en 
provenance de Tripoli par avion.

Le Sénégal avait rompu ses rela­
tions diplomatiques avec la Libye le 
30 juin 1980, accusant le régime du 
colonel Kadhafi d’ingérence dans les 
affaires intérieures sénégalaises. 
Une visite à Dakar en décembre 1985

du chef de la révolution libyenne n’a­
vait pas permis la reprise des rela­
tions entre Tripoli et Dakar.

Ces arrestations, à dix jours des 
élections présidentielles et législa­
tives du 28 février, interviennnent 
après l’annonce fin janvier en Gam­
bie de la découverte par les autorités 
de Banj ul des préparatifs d’un com­
plot pro-libyen, dans lequel serait im­
pliqué Kukoï Samba Sanyang. Ré­
fugié aujourd’hui en Libye, Kukoï 
avait tenté en juillet 1981 de renver­
ser le régime du président gambien, 
Sir Dawda Jawara, provoquant l’in­
tervention des troupes sénégalaises 
dans l’ancienne colonie britannique.
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Premiers entretiens fructueux 
entre Shultz et Chevardnadze

MOSCOU (AFP) — Les chefs de 
la diplomatie américaine et soviéti­
que, MM. George Shultz et Edouard 
Chevardnadze, se sont félicités de 
« l’excellente atmosphère de tra­
vail » qui a présidé à leurs entretiens 
d’hier à Moscou et assuré avoir ac­
compli « de bons progrès », a-t-on in­
diqué de source officielle améri­
caine.

Au cours d’une conférence de 
presse donnée conjointement avec 
son collègue soviétique, M. Guennadi 
Guerassimov, le porte-parole du dé­
partement d’État, M. Charles Red­
man, a précisé que les deux minis­
tres avaient eu plus de trois heures 
d’entretiens avant d’entamer dans la 
soirée une troisième séance de dis­
cussions.

M. Shultz était arrivé dans la ma­
tinée à Moscou pour une visite de 48 
heures, première d’une série de con­
tacts ministériels destinés à pré­
parer un sommet entre le président 
Ronald Reagan et le numéro un so­
viétique Mikhaïl Gorbatchev, prévu 
dans la capitale soviétique « entre la 
mi-mai et début juin », selon M. Red­
man. Il doit s’entretenir avec M. Gor­
batchev aujourd’hui.

« Les deux ministres ont noté l’ex­
cellente atmosphère de travail (des 
deux premières séances d’entre­
tiens) et ont été d’accord pour es­
timer qu’ils étaient en train d’accom­
plir de bons progrès sur toute une sé­
rie de questions », a dit M. Redman.

M. Guerassimov a pour sa part re­
levé que les échanges de vues sur la 
question des droits de l’homme 
avaient eux aussi été empreints d’un 
« esprit constructif ».

Les entretiens englobent égale­
ment les problèmes du désarme­
ment, les conflits régionaux et les re­
lations bilatérales.

« Les deux parties se sont pronon­
cées pour une intensification des ef­
forts tendant à élaborer un traité sur 
une réduction de moitié de leurs ar­
senaux stratégiques » (START), a dit 
le porte-parole soviétique. A cet 
égard, M. Chevardnadze avait es­
timé, avant de recevoir son hôte, que 
« de bonnes chances » existaient pour 
qu’un projet de traité START soit 
achevé avant le sommet Gorbat­
chev-Reagan.

Dans l’après-midi, les deux minis­
tres ont passé en revue le dossier du 
désarmement, et M. Shultz a longue­
ment insisté sur l’importance de la 
vérification dans la mise au point du 
traité START, selon un responsable 
américain.
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Le secrétaire d’État, M. George Shultz et le ministre soviétique des Affaires étrangères, M. Edouard Chevard­
nadze se sont rencontrés, hier, à Moscou. Ils étaient accompagnés de l’ambassadeur Jack Matlock et du vice- 
ministre Alexander Bessmertnykh.

M. Guerassimov a de son côté sou­
ligné la nécessité de respecter le 
traité ABM limitant les systèmes 
antimissiles, « tel qu’il a été signé en 
1972 », allusion aux divergences sur 
le programme américain de défense 
spatiale (Initiative de défense stra­
tégique), principale pomme de dis­
corde entre Moscou et Washington.

En ce qui concerne les conflits ré­
gionaux, la crise du Proche-Orient, la 
guerre du Golfe et l’Afghanistan, So­
viétiques et Américains sont conve­
nus, selon M. Guerassimov, que leur 
dialogue devait « contribuer à la re­
cherche de solutions pacifiques».

Le porte-parole soviétique a éga­
lement affirmé que Moscou ne fai­
sait pas dépendre la tenue du som­
met soviéto-américain de l’achève­
ment d’un traité START, ni de la ra­
tification du traité INF.

MM. Shultz et Chevardnadze se 
sont mis d’accord pour publier, à l’is­
sue de leurs entretiens, une « décla­
ration commune » faisant l’inven­

taire des points d’accord entre les 
deux délégations.

Avant de poursuivre ses entretiens 
dans la soirée avec M. Chevard­
nadze, le secrétaire d’État s’étail en­
tretenu, pendant près d’une heure et 
pour la première fois, avec l’aca­
démicien Andrei Sakharov, à qui il 
avait rendu visite à son domicile.

Le désarmement, le projet de con­
férence sur les droits de l’homme à 
Moscou et la perestroïka (restruc­
turation) en cours en URSS ont été 
évoqués. L’ambassadeur des États- 
Unis à Moscou, M. Jack Matlock, M. 
Max Kampelman, conseiller du I)é-

6artement d’Etat, et Mme Rozanne 
idgway, secrétaire d’État adjoint 

pour les affaires européennes et ca­
nadiennes, accompagnaient M. 
Shultz.

M. Sakharov a indiqué à la presse 
avoir salué le traité INF et souhaité 
une entente cette année sur les 
START. Il a dit cependant qu’il avait 
rappelé son opposition au pro­

gramme d’initiative de Défense 
Stratégique. Selon une source auto­
risée américaine, il a exprimé l’es­
poir que Washington ferait preuve à 
cet égard d’un « maximum de rete­
nue ».

M. Shullz avait reçu auparavant, à 
la résidence du consul Max Robin­
son, une cinquantaine de candidats à 
l’émigration qu’il avait assurés du 
soutien des États-Unis. Washington, 
leur a-t-il dit, « ne cessera jamais » 
de lutter pour leur droit d’émigrer. 
L’entretien d’une vingtaine de minu­
tes, auquel assistaient Lev Timo- 
feïev et Serguel Grigoriants, anima­
teurs de bulletins non-officiels, a 
porté sur les droits de l’Homme et la 
situation politique en URSS.

Parallèlement aux entretiens des 
deux ministres, quatre groupes de 
travail ont été constitués pour étu­
dier les dossiers du désarmement, 
des droits de l’homme, des conflits 
régionaux et des relations bilatéra­
les.

Week-end sanglant dans les territoires occupés
■ Quatre Palestiniens, dont un enfant de 12 ans, sont abattus

JERUSALEM (AFP, Reuter) — 
La Cisjordanie et Gaza occupées ont 
été à nouveau hier le théâtre d’inci­
dents sanglants qui ont fait deux 
morts et sept blessés au moins, alors 
que le secrétaire d’État George 
Shullz est attendu cette semaine au 
Proche-Orient, dans le cadre d’une 
initiative américaine de paix pour la 
région. Samedi, deux jeunes Pales­
tiniens, dont un enfant de 12 ans, 
avaient été abattus.

En Cisjordanie, deux jeunes Pales­
tiniens Kamal Farès (24 ans) et Ra­
mez Abou Hanara ont été tués dans 
l’après-midi, par les tirs de soldats is­
raéliens. Le premier à Deir Ammar 
(nord de Ramallah), et le second à 
Naplouse, a annoncé le bureau de 
presse palestinien Palestine press 
service (PPS).

Les deux victimes portent à 61, se­
lon le décompte palestinien, le nom­
bre des morts de la répression israé­
lienne depuis le 8 décembre. Elles 
ont été tuées lorsque des soldats ont 
tiré en direction de manifestants pa­
lestiniens qui, répondant visiblement 
à un appel à « l’intensification de la 
lutte contre l’occupation » lancé par 
l’OLP à l’occasion de la visite de M.

Shultz, incendiaient des pneus et at­
taquaient à coups de pierres des is­
raéliens.

Au moins quatre autres Palesti­
niens ont également été blessés dans 
la même manifestation à Naplouse, 
tandis que trois autres l’ont été à 
Khan Younès (sud du territoire de 
Gaza), a ajoute le PPS.

L’armée israélienne a par ailleurs 
investi hier matin trois villages de la 
région de Bethléem et procédé à de 
nombreuses arrestations. Il s’agit 
des villages de Zaatara, Fridis et 
Taamri.

Pour parer à toute éventualité lors 
de la visite en Israël de M. Shultz, 
quelque 3,000 policiers, soit un cin­
quième des effectifs totaux de la po­
lice, épaulés par d’importants effec­
tifs militaires, ont été déployés à Jé­
rusalem, a-t-on indiqué de sources 
policières israéliennes.

Selon des sources diplomatiques, 
Jérusalem servira de base au secré­
taire d’État pour une série de navet­
tes qu’il doit entreprendre cette se­
maine entre les capitales arabes.

Délibérément optimiste, la radio 
israélienne est revenue à plusieurs 
reprises hier sur les déclarations de

M. Shultz enjoignant l’U RSS de re­
nouer des relations diplomatiques 
avec Israël, et d'assouplir sa poli­
tique en matière d’émigration des 
Juifs soviétiques. Elle a, par ailleurs, 
souligné que « le ministre soviétique 
des Affaires étrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, souhaite être associé 
aux initiatives diplomatiques en 
cours au Proche-Orient».

Ces prémisses favorables n’ont 
toutefois pas dissipé les discordan­
ces régnant dans les camps arabe et 
israélien à propos de l’initiative amé­
ricaine, notent les observateurs.

M. Vat Clavarius, envoyé au Pro­
che-Orient du secrétaire d’État-ad- 
joint Richard Murphy, a ainsi tenté 
de convaincre samedi un certain 
nombre de personnalités palestinien­
nes de rencontrer M. Shultz lors de 
son prochain séjour à Jérusalem.

L’OLP avait fait savoir dans un 
communiqué publié à Tunis qu’elle 
s’opposait à une telle rencontre. L’a­
vocat palestinien Payez Abou 
Rahmé a toutefois fait savoir hier 
que « cette position pourrait être su­
jette à modification ». Les propos de 
M. Rahmé, estiment les observa­
teurs, sont liés à la décision de l’ad-

Amal lance une mise en garde aux 
ravisseurs du lt-colonel Higgins

ministration américaine de reporter 
provisoirement la fermeture de la 
mission d’observation de l’OLP à 
l’ONU.

Du côté israélien, les deux princi­
paux partenaires du gouvernement 
d’union nationale, le Likoud (droite) 
et le parti Travailliste, n’ont pas 
réussi pour leur part à adopter une 
position unifiée avant la mission de 
M. Shultz.

Les divergences au sein de la coa­
lition seront abordées mercredi lors 
d’une réunion du cabinet restreint 
(10 ministres), mais les positions 
semblent difficilement conciliables : 
le chef de la diplomatie israélienne 
Shimon Pérès se prononce « pour un 
compromis territorial (avec la Jor­
danie) qui sauvera Israël », position 
que rejette le Likoud, hostile à toute 
concession territoriale, pour éviter 
une surenchère de l’extrême droite 
qui a actuellement le vent en poupe 
dans les sondages à huit mois des 
élections générales.

loto-québec

LE MONDE 
EN BREF
■ Agent du Mossad identifié

LONDRES (AFP) — L’hebdomadaire britannique Sunday Times 
affirmait hier avoir identifié la femme agent du Mossad (services se 
n ets israéliens) qui aurait « piégé » le technicien nucléaire Mordechai 
Vanunu en septembre 1986 â Londres, avant qu'il soit ramené clandes 
tinement en Israël pour y répondre de haute-trahison. Le journal, qui 
avait publié le 5 octobre 1986 les révélations de Vanunu sur l'existence 
d’une usine atomique ultra secrète dans le désert du Neguev. affirme 
que la mystérieuse « Cindy » — qui aurait attiré le technicien de Lon 
(1res à Rome, où il aurait été enlevé — se nomme Cheryl Rentov. Le 
Sunday Times indique que ses enquêteurs ont pu remonter jusqu’à la 
jeune femme en découvrant qu’une certaine Miss C llanin avait occupé 
le siège voisin de Vanunu sur le vol Londres Rome. Selon l’hebdonia 
daire, llanin est le nom de jeune fille de Cheryl Bentov, une Israélienne 
d’origine américaine mariée à un ancien officier des services de rensei 
gnements militaires israéliens. Le journal ajoute que le couple, dont il 
publie une photo, a brusquement disparu de son domicile à Netanya (ls 
raël) après que deux de ses journalistes s'y furent présentés. Après la 
disparition de Vanunu, plusieurs journaux britanniques avaient affirmé 
qu'il avait été attiré hors de Grande-Bretagne par une jeune femme 
blonde et bien en chair, rencontrée « par hasard » dans la rue, qui se se­
rait présentée à lui comme une étudiante américaine prénommée 
Cindy.

■ Nasser veut revenir en Égypte
LE CAIRE (AFP) — M. K haled Abdel Nasser a affirmé qu'il comp 

tait retourner en Égypte pour comparaître devant la justice, dans une 
déclaration à l’hebdomadaire nassérien Saoul el-Arab, rapportée hier 
en première page. Selon le journal, le fils anédu président Gainai Abdel 
Nasser, inculpé jeudi dans les attentats anti-israéliens et anti améri 
cains survenus ces dernières années en Égypte, a dit avoir ■« entière 
confiance dans la justice égyptienne ». Il a fait ces déclarations en You­
goslavie où il réside actuellement. Le procureur général de la Républi 
que a requis jeudi la peine de mort contre onze inculpés dans l'affaire 
de l’organisation clandestine « l’Égypte Révolutionnaire», dont K haled 
Abdel Nasser, considéré comme le pourvoyeur de fonds du Groupe. Le 
bâtonnier de l’ordre des avocats égyptien, M. Ahmed el Khawaga, qui 
aurait à plusieurs reprises tenté de convaincre Khaled Abdel Nasser de 
comparaître devant la justice, se rendait hier auprès de lui pour une 
nouvelle tentative en ce sens, a ton appris au siège de l’ordre. M. K ha 
waga ainsi que le secrétaire général de l’ordre des avocats sont au nom 
bre des avocats qui prendront la défense de M. Abdel Nasser devant la 
Haute cour de sûreté de l'État, saisie du dossier.

C a va co Silva à Washington
WASHINGTON (AFP) — Le premier ministre portugais, M. Anibal 

Cavaco Silva, est attendu demain à Washington pour une visite offi 
cielle au cours de laquelle il a l'intention d’insister personnellement 
pour que l’aide américaine au Portugal soit augmentée. En échange de 
l’utilisation de la base aérienne de Lajes (Açores), qui a joué un rôle 
primordial dans le pont aérien pour ravitailler Israël en armes lors de 
la guerre de 1973, les Américains doivent accorder $117 millions au l’or 
tugal après en avoir promis $207 millions pour l’exercice budgétaire en 
cours. Lajes sert d’étape pour les avions américains chasseurs de sous 
marins et permet de ravitailler en carburant les appareils militaires 
qui traversent l’Atlantique. Décidé à obtenir ce qui est dû selon lui au 
Portugal, le chef du gouvernement demandera mercredi au président 
Ronald Reagan de résoudre cette épineuse question à l'occasion de sa 
première visite officielle aux États-Unis. « Je suis préoccupé par l'opi 
nion publique, a déclaré M. Cavaco Silva dans une interview récente au 
Washington Post. J’aimerais que l'opinion publique (portugaise) ne de 
vienne pas comme celle de l’Espagne ». L’Espagne, à la suite notam 
ment des pressions de l’opinion publique, a forcé le gouvernement amé­
ricain à retirer 72 avions F-16 de la base américaine de Torrejon,

■ Le PC espagnol en désarroi
MADRID (AFP) — L’élection d'un nouveau secrétaire général pa 

l aissait être hier une « mission impossible » pour le 12e congrès du Parti 
communiste espagnol ( PCE), unanime sur sa stratégie ù long terme 
« d’ouverture à la société » mais incapable de choisir ses responsables 
pour demain. Le suspense a été créé dès l’ouverture du congrès par M 
Gerardo Iglesias qui a confirmé sa décision irrévocable de quitter son 
poste de secrétaire général pour se consacrer désormais aux problè 
mes socio politiques de la principauté des Asturies dont il est originaire. 
Le nom d’un personnage charismatique a été aussitôt lancé, éclipsant 
les quelques autres candidats possibles : celui du •< Calife rouge », Julio 
Anguita, ancien maire de Cordoue — qu’il a contribué ù développer — et 
actuel président de la région autonome d’Andalousie, élu au nom de la 
Gauche unie (Izquierda Unida). Le communisme espagnol, au moyen 
de cette coalition nationale, espère reconquérir l’influence populaire et 
parlementaire que lui ont fait perdre, il y a six ans, les dix millions d’é­
lecteurs qui ont voté socialiste. L’appui des fédérations du PCE de Ma 
drid, de Catalogne entre autres et de Castilla-Léon lui était acquis ainsi 
qu’une majorité de son propre Parti communiste andalou.

■ Vassiliou élu président de Chypre
NICOSIE (AFP) — M. George Vassiliou, candidat indépendant sou­

tenu par le Parti communiste, a été élu hier président de la République 
de Chypre avec 51,63 %des voix, indiquent les résultats définitifs pu­
bliés par le ministère de l'Intérieur Son rival, le conservateur Glafcos 
déridés, président du Rassemblement démocratique, a obtenu 48,37% 
des voix. l’eu avant l’annonce des résultats définitifs M. Cléridès avait 
reconnu sa défaite et félicité son adversaire. M. Vassiliou, 56 ans, de­
viendra officiellement président le 28 février, à l’expiration du mandat 
du président actuel, M. Spyros Kyprianou. Celui-ci, qui briguait un troi­
sième mandat, avait été éliminé lors du premier tour de l’élection, di 
manche dernier. Il était arrivé en troisième position, derrière MM. Vas 
siliou et Cléridès.

Provincial Tirage du
88-02-19

TYR (AFP, Reuter) — Le mou­
vement chiite Amal a adressé hier 
une sévère mise en garde aux ravis­
seurs du lieutenant-colonel améri­
cain William Richard Higgins, en­
levé mercredi aux environs de Tyr, 
dans le sud du Liban.

« Nous ne permettrons à personne 
de transgresser les lignes rouges et 
nous saurons comment riposter. 
Ceux qui ont exécuté et planifié le 
rapt et que nous connaissons bien, 
doivent assumer leurs responsabili­
tés », a souligné le commandement 
d’Amal au Liban-Sud, dans un com­
muniqué publié hier à l’issue d’une 
réunion extraordinaire.

Depuis l’enlèvement de l’officier 
supérieur américain, qui travaillait 
pour les Nations unies, le mouve­
ment chiite a entrepris des recher­
ches dans la région de Tyr, sans par­
venir à un résultat. Son rapt a été re­
vendiqué vendredi par un groupe in­
tégriste chiite, l’Organisation des op­
primés dans le Monde, et le Hezbol­
lah lui a apporté son soutien. M. Na- 
bih Berri, chef d’Amal, a en revan­
che condamné cet acte qui « porte 
atteinte à la sécurité du Liban-Sud ».

L’Organisation des opprimés de la 
terre a mis en demeure la milice 
chiite Amal de cesser de la recher­
cher et de « comprendre son rôle 
d’espion ».

« Nous engageons nos frères d’A­
mal à comprendre le dangereux rôle 
d’espionnage que jouait Higgins à l’a­
bri de la mission des observateurs 
(de la trêve) internationaux », dit 
l'organisation dans un communiqué 
remis hier au journal indépendant 
An Nahar à Beyrouth-Ouest.

Il s’agit du deuxième communiqué 
publié par ce groupe depuis ven­
dredi.
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Sur le terrain, les opérations de re­
cherches ont nettement diminué

hier, a constaté le correspondant de 
l’AFP. Un responsable d’Amal lui a 
cependant affirmé qu’elles se pour­
suivaient « dans le secret, car nous 
tenons les fils de l’affaire ».

Un diplomate sud-coréen, M. Jae 
Sung Do, enlevé le 31 janvier 1986, 
avait été relehé le 28 octobre 1987 et 
M. Alfred Schmidt, technicien ouest- 
allemand de la société Siemens, en­
levé le 20 janvier 1987, avait été li­
béré le 7 septembre 1987. Cinq Amé­
ricains ont été libérés entre février 
1985 et août 1987.

Enlèvements en Éthiopie
ASMARA (Reuter) — Trois re­

ligieuses irlandaises travaillant pour 
deux associations caritatives ainsi 
que deux médecins belges et un infir­
mier néerlandais employés par Mé­
decins sans Frontières ont été en­
levés cette semaine par des rebelles 
dans le nord de l’Éthiopie, indiquait- 
on hier auprès des milieux de se­
cours occidentaux.

Ces six personnes ont été enlevées 
à Idaga Hamus, petite localité sur la 
route reliant Mekele à Asmara dans 
la province septentrionale du Tigre.

Idaga Hamus est situé à seule­

ment 20 km d’Adigrat, ville de gar­
nison stratégique où de violents com­
bats ont opposé des rebelles du Front 
de libération du peuple du Tigre 
(FLPT) et forces gouvernementales 
au cours des deux dernières semai­
nes.

L’annonce officielle de l’enlève­
ment a été retardée dans l’espoir que 
les ravisseurs relâcheraient sous peu 
les employés. Ces derniers ont été 
enlevés peu avant que le FLPT ne 
fête son 13e anniversaire et pour­
raient servir à attirer l’attention de 
la communauté internationale pen­
dant les cérémonies.
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286-1200
AVIS DE QUALITÉ

Succession de Laurent Bnsebois 
En son vivant de: 6557, rue Casgrain 
Montréal, Qc, H2S 2Z4 
Décédé le 29-11-1987 
Le soussigné donne avis, conformé­
ment à la Loi sur la Curatelle publique 
(1977, L.R û., c. C-80), qu'il est cura­
teur d'office à cede succession et qu'il 
recevra, à l'adresse ci-dessous, le 
paiement de toute dette envers la suc­
cession et la preuve de toute réclama­
tion contre elle.
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case postale 51 
Montréal, Qc 
H4Z 1J6.

AVIS DE QUALITÉ
Succession de: Aurel Concister 
En son vivant de 3620, Ridgewood 
Avenue, * 609, Montréal, Qc 
Décédé le 01-08-1986 
Le soussigné donne avis, conformé­
ment à la Loi sur la Curatelle publique 
(1977 L R Q., c. C-80), qu'il est cura­
teur d'office à cette succession et qu'il 
recevra, à l'adresse ci-dessous, le 
paiement de toute dette envers la suc­
cession et la preuve de toute réclama­
tion contre elle.
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case postale 51 
Montréal. Qc 
H4Z 1J6

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Article 80(4)

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE:

TAKWA INVESTMENTS 
INC., dûment incorporée 
selon la Loi, ayant son 
siège social et sa princi­
pale place d'affaires au 
1431, bout St-Laurent, 
dans la ville et le district 
de Montréal, Province de 
Québec

"Débitrice" 
Avis est par les présentes 
donne que la débitrice susdite 
a déposé une cession le 
9ième jour de février 1988, et 
que ' la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
26ième jour de février 1988, à 
14 h 30 de l'après-midi, au 
Complexe Guy Favreau, 200 
ouest, boul Dorchester, Tour 
ouest, Bas 00, Chambre 07. 
Montréal, Québec

ABE NOZETZ, C.A..
Syndic.

MAHEU NOISEUX INC.
2, Complexe Desiardins 
Bureau 2600 
Montréal, Québec 
H5B 1E8

AVIS DE QUALITÉ
Succession de: Bernard Robillard 
En son vivant de: 8835, Basile-Rou- 
thier, Montréal, Qc.
Décédé le: 20-10-1987 
Le soussigné donne avis, conformé­
ment à la Loi sur la Curatelle publique 
(1977, IRQ., c. C-80), qu'il est cura­
teur d'office à cette succession et qu'il 
recevra, à l'adresse ci-dessous, le 
paiement de toute dette envers la suc­
cession et la preuve de toute réclama­
tion contre elle.
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case postale 51 
Montréal, Qc 
H4Z1J6.

AVIS DE QUALITÉ
Succession de: Normand Gendron 
En son vivant de: 3633, rue Evelyn Ver­
dun. Qc. H4G 1P4 
Décédé le: 07-10-1987 
Le soussigné donne avis, conformé­
ment à la Loi sur la Curatelle publique 
(1977, L R Q , c. C-80), qu'il est cura­
teur d'office à celle succession ef qu'il 
recevra, à l'adresse ci-dessous, le 
paiement de toute dette envers la suc­
cession et la preuve de toute réclama­
tion contre elle.
Le Curateur public du Québec 
Tour de la Bourse 
Case postale 51 
Montréal, Qc 
H4Z1J6

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Article 80 (4)

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE:

2316-6671 QUÉBEC INC., 
dûment incorporée selon 
la Loi, ayant son siège 
social et sa principale 
place d'affaires au 425 
est, rue Sherbrooke, dans 
la ville et le district de 
Montréal, Province de 
Québec

"Débitrice1' 
Avis est par les présentes 
donné que la débitrice susdite 
a déposé une cession le 
9ième |Our de février 1988, et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
26ième jour de février 1988, à 
14h00 heures de l'après-midi, 
au Complexe Guy Favreau, 
200 ouest, boul. Dorchester, 
Tour ouest, Bas. 00, Chambre 
07. Montréal, Québec.

ABE NOZETZ, C.A., 
Syndic.

MAHEU NOISEUX INC.
2. Complexe Desjardins 
Bureau 2600 
Montréal. Québec 
H5B 1E8

SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
APPELS D'OFFRES 

SOUMISSION 7252
FOURNITURE ET INSTALLATION D'UN 
SYSTEME D'ÉCLAIRAGE, DE FEUX ORANGE ET 
DE FEUX DE CIRCULATION, SUR LA RUE 
JOLICOEUR DE LAURENDEAU À JOGUES
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documents que l'on peut 
obtenir au

Contre un dépôt de 
(non remoursable)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

02 mars 1988
Module Voirie et circulation
Division Éclairage et
signalisation
7Ô0, rue Sl-Antoine, Est
Bureau 2,320 - Tél 872-5779

• 55,00$

• Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 35 000,00 S devra accompa­
gner chaque soumission

SOUMISSION NO 7254 
FOURNITURE ET INSTALLATION D’UN 
SYSTÈME D'ÉCLAIRAGE, DE FEUX ORANGE 
SUR LES RUES BLAISE-PASCAL, TERRASSE 
BELLERIVE, ETC. (3414) 1988 —
NOUVEAU DÉELOPPEMENT 1
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences 
sont contenues dans les 
documents que l'on peut 
obtenir au

Contre un dépôt 
(non remboursable)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

• 02 mars 1988
• Module Voirie et circulation 

Division Éclairage et 
signalisation
700, rue St-Antome, Est 
Bureau 2,320 - Tél 872-5780

• 55$

• Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

Un chèque visé ou un cautionnement de 35 000,00 $ devra accompa­
gner chaque soumission

SOUMISSION 7255 A 7257 
TRAVAUX DE VOIRIE MUNICIPALE
Date d'ouverlure des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
(non remboursable)
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

•Le 2 mars 1988 
' Module Voirie et circulation 

700, rue St-Antome Est 
Bur 1,440-Tél 872-3280 

1 55 $ (chaque soumission)

' Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D’EAU 
SECONDAIRE, LA OÙ REQUIS 
SOUMISSION 7255
GROUPE "11"
Rue LE MOYNE, de la rue St-Pierre à la rue St-Nicolas 
Rue ST-NICOLAS, de la rue St-Paul à la rue du St-Sacrement 
Rue ST-JEAN. de la rue du Saint-Sacrement à la rue Notre-Dame 
Rue DU SAINT-SACREMENT, de la rue St-Pierre à la rue St-François- 

Xavier

ÉGOUT COMBINÉ 
SOUMISSION 7256
GROUPE "12"
Rue ISLAND, de la rue Grand Trunk à la rue Richardson.
Rue RICHARDSON, de la rue Island à la rue Shearer,

RECONSTRUCTION DE TROTTOIRS,
DEUX CÔTÉS, LA OÙ REQUIS 
SOUMISSION 7251
GROUPE "13"
Rue CARTIER, de la rue de la Gauchetière au boulevard René-Léves­

que (Dorchester)
Rue CHRISTIN, de la rue Sangumet à la rue St-Denis.
Avenue JEANNE-D'ARC, de la rue Adam à la rue La Fontaine.
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bufeau, chambre 120, Hôtel de Ville, 275, 
rue Notre-Dame Est. Montréal, avant l'heure de midi Les soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
120

Hôtel de Ville 
Le 22 février 1988

Le greffier de la Ville 
Maurice Brunet

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 28 jan­
vier 1988 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à Sky Service 
F B O. Inc. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 2ième 
jour de février 1988, sousle numéro 
3981183

Ce 8ième jour de lévrier, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS EST par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 2ième 
février, 1988 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
GUERTEC INC. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL, le 
9ième jour de février 1988, sous le nu­
méro 3983440.

Le 9ième jour de février, 1988 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

DANS L'AFFAIRE DE 
WING LUN NG

PRENEZ AVIS que, WING LUN NG. in­
génieur, domicilié et résidant au 7236, 
18e avenue à Montréal, district de 
Montréal, s'adressera au Ministre de la 
Justice afin d'obtenir un certificat lui 
permettant de changer son nom en: 
ALAIN WING LUN NG.

Montréal, le 9 février 1988 
Procureurs du requéranL 

UNTERBERG, LABELLE 4 ASS.

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-43-000047-885

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE

(Chambre de l'adoption)
A: NICHOLAS ABRAHAM et 
LOUISE LEE 
adresse inconnue

ORDONNANCE
Le tribunal vous ordonne de comparaî­
tre au Tribunal de la Jeunesse du dis­
trict de Montréal, 410 est, rue Belle- 
chasse. le 29 mars 1988 à 9:30 a.m et 
vous avise qu'une copie de la requête 
concernant Marie Danielle Tania 
ABRAHAM, née le 26 juin 1969 a été 
déposée à votre intention au greffe de 
l'adoption.
Vous êtes avisés qu'à défaut de vous 
présenter à cette date et de proposer 
vos moyens de contestation et les de­
mandes que vous entendez faire va­
loir. les requérants pourront obtenir un 
lugement par défaut.
Montréal, le 11 février 1988

LUCILLE ROUILLER 
Greffier-Adjoint

PHELAN 4 LEFEBVRE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO. dossier: 500-32-009949-878

COUR PROVINCIALE
DIVISION DES PETITES CRÉANCES 

LOUISE DEMERS,
Requérante

-VS-
LES PROMOTIONS JOVIN INC., fai­
sant affaires sous le nom et la raison 
sociale de INSTITUT JEAN-CLAUDE 
GILLES,
J.C.G. INTERNATIONAL INC., 
EMERGENCE LAURIER INC, 
Présentement d'adresse inconnue,

Intimés
ORDONNANCE DE COMPARAITRE

Le greffier-Adjoint de la Cour Provin­
ciale ordonne aux intimés Les Promo­
tions Jovin Inc., J C.G International 
Inc., Emergence Laurier Inc. de com­
paraître dans un délai de trente (30) 
jours, suivant la publication de la pré­
sente ordonnance dans ce journal. 
Prenez avis qu'une copie de la requête 
a été déposée à votre intention au 
greffe de la Cour Provinciale, division 
des Petites Créances, district de Mont­
réal
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer vo­
tre contestation dans les délais prévus, 
le requérant pourra obtenir contre 
vous un jugement par défaut.
Montréal, ce 16 février 1988 
MARCELLE DESMARAIS, 
Greffier-Adjoint 
Cour Provinciale de Montréal 
Téléphone: 393-2305

Hydro -Québec

APPEL D'OFFRES
CDL.86021.F 
pour 10 h 30 

heure de Montréal 
le mardi 15 mars 1988

FOURNITURE 
DE 90 000 KG 

DE MEMBRURES 
D'ACIER GALVANISÉ 
POUR LES PYLÔNES

Garantie de soumission: 
20 000 $

Dépôt pour le document: 
Gratuit

Les conditions de cha­
cun des appels d'offres 
sont précisées dans un 
document qui peut être 
consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 
13 h à 16 h à l'endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction
Approvisionnement et 

Services 
Service

Achats et Contrats 
855, rue

Ste-Catherine est 
3eétage

Montréal (Québec) 
H2L4P5

Pour renseignements: 
(514)289-5903

Si le document n’est pas 
gratuit, le dépôt de 25 $ 
est NON REMBOUR­
SABLE et doit être payé 
sous forme de cheque 
visé ou de mandat à 
l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumis­
sion devra être sous 
forme do chèque visé ou 
de cautionnement fourni 
par une compagnie d'as­
surance.
Seules les personnes 
physiques ou morales 
qui ont obtenu le docu­
ment d'appel d'offres 
directement du bureau 
mentionné plus haut 
sont admises à soumis­
sionner.
Hydro-Québec se réser­
ve le droit de rejeter 
toute soumission.

Le chef de service, 
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau

le cioiie'-

Le sénateur-maire 
de Saint-Pierre 
et Miquelon 
entreprend son jeûne

AFFAIRES RELIGIEUSES
Les laïcs dans l’Église

L’avenir d’un Synode

MICHEL VENNE
(PC) — Le sénateur-maire de Saint- 
Pierre et Miquelon, M. Albert Pen, 
accuse le Canada de prendre ses 
concitoyens en otage et la France de 
ne pas se préoccuper de leur triste 
sort depuis que les deux pays se cha­
maillent au sujet de la pêche à la mo­
rue dans le golfe Saint-Laurent.

C’est pourquoi il quittera l’archipel 
français ce matin pour Ottawa où il 
entreprendra, à 56 ans, un jeûne de 
protestation jusqu’à ce que les deux 
pays reprennent les négociations sur 
la seule question des quotas devant 
être attribués aux pêcheurs locaux.

Le député des îles Saint-Pierre et 
Miquelon à l’Assemblée nationale 
française, M. Gérard Grignon, a 
aussi annoncé de son côté, à la télé­
vision saint-pierraise samedi soir 
« qu’il pourrait se joindre à son col­
lègue et faire grève de la faim, peut- 
être au consulat français à Québec, à 
compter de lundi ».

Les insulaires semblent vouloir 
prendre eux-mêmes leur défense 
dans ce conflit. Pendant que les deux 
parlementaires s’apprêtent à mette 
leur santé en danger pour leur cause, 
le président du Conseil général de 
l’archipel, M. Marc Plantegenest, est 
arriver à Montréal hier pour rencon­
trer le négociateur canadien, M. 
Yves Fortier.

M. Plantegenest a indiqué qu'il 
cherchera par ailleurs à voir le pre­
mier ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, pour tenter de le convain­
cre d’agir comme arbitre dans le 
conflit franco-canadien.

Rejoint par la Presse Canadienne, 
M. Pen a reproché au Canada de se 
servir des Saint-pierrais et des Mi- 
quelonais pour infléchir la position 
de Paris dans la « guerre de la mo­
rue ».

La semaine dernière, le négocia­
teur canadien, M. Yves Fortier, évo­
quait la possibilité de mettre fin à 
l’accord de 1972, selon lequel des quo­
tas de pêche sont accordés aux insu-

(PC) Hydro-Québec étudie la pos­
sibilité d’approvisionner en électri­
cité l’île-du-prince-Édouard, a an­
noncé la société d’Etat.

Les ministres de l’Énergie du Qué­
bec et de l’ile-du-Prince-Édouard, 
MM. John Ciaccia et Allison Ellis, 
ont signé vendredi un accord devant 
mener à une étude conjointe de fai­
sabilité d’une ligne sous-marine de 
transmission d’électricité entre les 
îles-de-la-Madeleine et l’île-du- 
prince-Édouard.

« La dimension économique de 
cette étude de trois mois portera sur 
l’estimation des investissements et 
les coûts de fabrication d’un réseau 
de cables sous-marins d’environ 100 
kilomètres de long », a déclaré Hy-

laires, si le différend entre le France 
et le Canada sur la zone de pêche 
persistait.

« Je ne comprends pas que le Ca­
nada, un pays qui se préoccupe du 
Tiers-Monde, dit-il, fasse mourir de 
faim une petite population comme la 
nôtre. La situation de la pêche dans 
l’archipel est bloquée, a-t-il lancé. 
Nous n’avons plus de quotas de pê­
che; nos chalutiers sont limités à une 
zone trop réduite. C’est dans quel­
ques jours que notre usine de trans­
formation de poissons va fermer. 
Nous allons crever de faim parce 
que Paris et Ottawa se querellent au- 
dessus de notre tête ».

M. Pen fait remarquer que ses 
concitoyens ne veulent qu’une chose, 
qu’on rétablisse leur droit de pêcher 
quelques dizaines de milliers de ton­
nes de poisson par année, moins de 
5 % de la totalité des captures pos­
sibles dans le golfe.

Paris exige par ailleurs du Canada 
qu’elle attribue des quotas de pêche 
non seulement aux insulaires, mais à 
la France comme pays.

« Que la France veuille obtenir des 
quotas de pêche pour elle, c’est pas 
mon affaire, affirme le maire de 
Saint-Pierre. Je suis Français, mais 
je suis d’abord Saint-pierrais».

« Je crois que Paris s’intéresse 
bien plus à vendre des sous-marins 
nucléaires ou des avions Airbus au 
Canada qu’à notre sort, dit-il. J’ai­
merais que la France se préoccupe 
un peu plus de nous».

M. Pen a demandé à l’ambassade 
française à Ottawa de l’héberger 
pour la durée de son jeûne. Il n’avait 
reçu aucune réponse hier, alors qu’il 
prend l’avion ce matin pour se ren­
dre dans la capitale canadienne.

« Si l’ambassadeur refuse, je trou­
verai bien une chambre d’hôtel », dit- 
il.

M. Pen affirme avoir l’appui de la 
population locale. Il estime qu’il ne 
lui reste plus d’autre moyen que le 
jeûne pour défendre ses commet­
tants.

dro-Québec dans un communiqué.
Du côté technique, on devra non 

seulement déterminer les caracté­
ristiques des câbles, mais aussi étu­
dier les fonds marins et les problè­
mes environnementaux que cela 
peut entraîner.

Les coûts de l’étude de $80,000 se­
ront défrayés par les gouvernements 
de rîle-du-prince-Edouard et du Qué­
bec, lit-on dans le communiqué.

Hydro-Québec envisage déjà re­
lier les îles-de-la Madeleine au Qué­
bec avec un réseau de câbles similai­
res d’ici 1991, dit-elle; ainsi la liaison 
avec l’ile-du-prince-Édouard « sera 
la conséquence naturelle d’un tel 
projet ».

MARIE LAURIER
Quels seront les lendemains du 

récent Synode sur les laïcs dans 
l’Église ? Question aussi vaste 
que les espérances soulevées par 
le synode lui-même mais demeu­
rée ouverte puisque les docu­
ments pontificaux se font tou­
jours attendre...

Quatre invités tenteront de ré­
pondre à cette question au cours 
d’une série de conférences publi­
ques qui se tiendront au Centre 
Saint-Pierre (1205, rue Visita­
tion) au cours de quatre lundis, à 
19h 30.

D’abord un bilan du synode 
dressé par un membre partici­
pant, Mgr Donat Chiasson, évê­
que de Moncton, le 22 février.

Un regard sur l’institution du 
synode et les problèmes qu’elle 
soulève par le thélogogiewn An­
dré Naud, le 29 février.

Mme Olivette Genest,théolo­
gienne, parlera de la place de la 
femme dans l’Église, le 7 mars.

Enfin, M. Rémi Parent, théo­
logien, jettera un coup d’oeil du 
côté de l’avenir et proposera des 
moyens « Pour surmonter l’op­
position clers/lalcs », comme le 
rappelle le titre de son exposé.

Les conférences se donnent à 
19h 30, moyennant un prix d’en­
trée minime: $2. Renseigne­
ments: 343-7080 et au 524-3561, 
poste 303.

Magnificat
Un concert spirituel sous le 

thème Magnificat aura lieu le 
jeudi, 3 mars, à 20 h à l’église 
Saint- Jean-Baptiste, angle Ra­
chel et Henri-Julien, sous les 
auspices de Spirituart et le dio­
cèse de Montréal dans le cadre 
de l’année mariale.

Au programme: des oeuvres 
de Bach, Buxtehude, Boell- 
mannn, Sibélius. Schroeder, Ar- 
cadelt, Widor, Van Hulseetdes 
oeuvres grégoriennes. Le tout 
ponctué de textes lus par Da­
nielle Charbonneau.

Les oeuvres chorales seront 
interprétées par des élèves en 
musique du Collège Marie-Vic- 
torin. Les solistes seront la so­
prano Colette Binet et le ténor 
Michel Corbeil. Yves-G. Préfon­
taine touchera les grandes or­
gues. Sur quelques-unes des oeu­
vres au programme, des choré­
graphies évoqueront la vie de la 
Vierge ou les sentiments des 
coyrants qu’elle inspire. Les in­
terprètes en seront Julie Brenna, 
Sagrario Castilla, Sylvie Pinard, 
Lou Guo Ping et Hal Walton. 
L’abbé Jacques Bubuc assurera 
la mise en scène. Entrée libre. 
Informations: 842-9811.

HULL (PC) — Le plus important 
quotidien francophone à l’extérieur 
du Québec, le journal Le Droit, d’Ot­
tawa, n’a pas été publié samedi, les 
104 employés d’atelier ayant inter-

Développement 
et Paix
Pour la troisième année con­

sécutive, Gabi Drouin, de Radio- 
Canada, présidera la campagne 
annuelle de levée de fonds de 
Développement et Paix qui se 
déroule présentement jusqu’au 
21 mars. Dans un message écrit 
pour la circonstance, M. Drouin 
souligne que l’organisme veut 
apporter cette année à Montréal 
« une attention particulière au 
Pérou où la sistuation déses­
pérée de millions de citoyens de 
ce pays » pourrait s’améliorer 
avec l’aide des mieux nantis. Les 
projets dans ce pays touchent 
l’augmentation de la production 
alimentaire par la création de 
jardins communautaire, des coo­
pératives, des centres d’éduca­
tion et de santé. Le président 
mentionne également l’appui à 
apporter à Haïti par le biais de la 
campagne nationale d’alphabé­
tisation et la mise sur pied de 
ferme expérimentale.

Rappelons que Développe­
ment éf Paix vient de célébrer 
son 20e -anniversaire et au cours 
de 1987 il a soutenu plus de 600 
projets dans les pays du Tiers- 
Monde.

Décès d’un 
ami des pauvres

Le père Joseph Wresinski, fon­
dateur du mouvement interna­
tional ATD (Aide Toute Dé­
tresse) Quart-Monde est décédé 
à Paris le 14 février, à l’âge de 71 
ans. Profondément engagé dans 
l’action catholique et sociale au­
près des pauvres et des misé­
reux qu’il avait baptisés le Quart 
Monde, ce prêtre a contribué à 
construire une société fondée 
sur les droits de la personne. Il a 
livré sa pensée d’humaniste dans 
un livre intitulé Les Pauvres 
sont l'Église (Édition Le Centu­
rion) dont s’inspirent ses disci­
ples.

Belle église
L’abbé Claude Turmel, direc­

teur du Comité de construction 
et d’art sacré à l’archevêché de 
Montréal, vient de publier une 
brochure sur l’historique et l’ar­
chitecture de l’Église Sacré- 
Coeur-de-Jéaus, rue Alexandre- 
de-Sève. Il s’agit de la troisième 
brochure du genre, les deux pre­
mières portant sur les églises de 
la Visitation et Saint-Jean-Bap­
tiste.

Parmi les principaux projets 
de son service, l’abbé Turmel 
mentionne la réfection d’un autel 
datant du 18e siècle à l’église de 
la Purification de Repentigny 
dont les travaux devraient être 
achevés au début du mois de 
mars.

rompu leur travail vers 2h30, dans la 
nuit de vendredi à samedi, pour im­
médiatement dresser des piquets de 
grève devant l’édifice du journal.

Le Droit, qui fête cette année son 
75e anniversaire, accuse un déficit 
de plus de $4 millions; c’est la raison 
pour laquelle la direction demande à 
ses employés des concessions qui 
équivalent pour eux à une perte de 
11 % en bénéfices divers.

On sait que pour tenter d’amélio­
rer sa situation financière, le quoti­
dien de l’Outaouais se vend déjà plus 
cher, soit 50 cents la copie, et paraît 
maintenant le matin.

La police 
d’Ottawa à la 
recherche 
d’un donneur 
de sang porteur 
des anticorps 
du sida

OTTAWA (PC) — Les policiers de 
la capitale fédérale ont lancé une 
vaste recherche en vue de retrouver 
un homme qui aurait donné du sang, 
en octobre dernier, à la Croix-Rouge, 
tout en se sachant porteur des anti­
corps du syndrome d’immuno-défi- 
cience acquise (SIDA).

Le Dr Gail Rock, de la Croix- 
Rouge d’Ottawa, a indiqué que l’é­
chantillon du donneur en question 
montre les traces du virus.

De l’avis du médecin, l’individu en 
question savait qu’il est porteur des 
anticorps du SIDA et a quand même 
donné de son sang.

Pendant ce temps, le groupe san­
guin de l’individu a été inscrit sur un 
fichier spécial de la Croix-Rouge et il 
est impossible qu’il puisse à nouveau 
donner du sang.

La présence des anticorps du 
SIDA dans le sang indique qu’une 
personne a été exposée au virus de la 
maladie.

Les porteurs ne développent pas 
nécessairement la maladie, qui peut 
être transmise par contact sexuel ou 
lors d’une transfusion sanguine.

DU DEVOIR

Pour Informations ou réservations publicitaires
(514) 842-9645

tombées
publicitaires

parutions thèmes

8 jan'ipj- janvier Industrie des pâtes et papiers

14ja^3j2
---------------

™janvier Éducation

22 jar^jS Srftvrier
Camps d'été

11 mars 26 mars Tourisme Europe

25 mars 31 mars Religion

1er avril 16 avril Salon du livre de Québec

8 avril 22 avril Région de Québec

22 avril 7 mal ACFAS

29 avril 13 mai Environnement

Hydro-Québec pourrait
approvisionner
en électricité l’î-P-É

Conflit au Droit
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Voulez-vous le savoir?

UQAM Le savoir universitaire,
une valeur sûre!

6 6 Dans leur tête, il y avait des rêves de conquête. 
Dans leur coeur, le goût dêtre les meilleurs.
Pour eux, le savoir universitaire aura été 
et demeurera toujours une valeur sûre.
Nous en sommes fiers et sommes heureux 
de les compter parmi nous.

Claude Corbo 
Recteur de 
l’UQAM

Université du Québec à Montréal
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EN EAUX TROUBLES
U NE COALITION formée de plusieurs or­

ganismes sociaux et religieux dénonçait la 
semaine dernière la consultation qu’entre­
prend ce matin à Québec une commission de l’As­

semblée nationale sur le projet de réforme de 
l’aide sociale déposé par M. Pierre Paradis.

Cette consultation, fait-on valoir, est trop « ex­
péditive ». Les groupes concernés n’auraient pas 
eu le temps de « réunir leur comité d’analyse, in­
former leurs membres et produire un mémoire ». 
En outre, le projet serait « truffé de conditionnels 
et d’ambiguïtés ». Il y manquerait enfin des « in­
formations essentielles».

Il s’agirait, dit-on, d’« accrocs aux règles dé­
mocratiques d’autant plus graves que ce projet 
soulève des enjeux majeurs pour l’ensemble de la 
population du Québec ».

Cette argumentation est irrecevable.
La consultation qui débute ce matin au Grand 

Salon n’est pas faite à la vapeur. Depuis quatre 
ans qu’on en parle ! D’ailleurs, parmi les plai­
gnants il s’en trouve qui ont dénoncé la réforme 
bien avant d’en connaître plus précisément le con­
tenu. D’autres, au lendemain de la publication du 
document, le dénonçait comme « un recul impor­
tant ». Avaient-ils pris la peine de « réunir leur co­
mité d’analyse et d’informer leurs membres » ? 
On peut en douter.

Quant aux allégations touchant le manaue 
d’« informations essentielles », elles ne sont guere 
plus valables. Le document de M. Paradis est suf­
fisamment explicite pour servir de base à une 
bonne discussion. Profitons plutôt du fait que les 
arbres ne cachent pas encore la forêt. La semaine 
dernière, un groupe d’opposants ont distribué des 
copies d’un dossier supposément « secret » qui, à 
la lecture, ne fait que confirmer de façon plus dé­
taillée les principes, les modalités et les coûts de 
la réforme connus depuis le 18 décembre.

De telles appréhensions seraient fondées s’il 
s’agissait d’un projet dont le gouvernement vou­
drait forcer l’adoption dans les trois semaines. 

Ce n’est pas le cas.
La réforme de l’aide sociale, qu’on le déplore ou 

qu’on s’en félicite, ce n’est pas demain la veille.
Les principes de cette réforme sont connus de­

puis les derniers mois de 1984 avec la publication 
du Livre blanc sur la fiscalité des particuliers. Ce 
document, lancé en pleine crise du Parti québé­
cois, a coulé comme une pierre dans la mare. 
Quelques mois plus tard, en pleine campagne 
électorale, le Parti libéral du Québec en improvi­

sait une version opportuniste, assortie de la pro­
messe alléchante et trompeuse de la « parité » 
pour les moins de 30 ans.

Cette réforme repose sur la distinction entre 
les personnes aptes et inaptes au travail. Il s’agit 
en quelque sorte d’un retour aux sources, puisque 
l’aide sociale, conçue dans un contexte de plein 
emploi, s’adressait d’abord aux personnes inca­
pables d’un revenu de travail pour assurer leur 
subsistance. La conjoncture de la dernière décen­
nie a profondément modifié cette situation.

Le programme serait scindé en deux volets.
L’aide sociale, sous la rubrique « Soutien finan­

cier », serait enrichie de manière à couvrir les be­
soins essentiels des personnes inaptes. Elle sera 
versée « aux personnes ou aux ménages dont l’un 
des conjoints connaît un état de santé physique ou 
mentale altéré de façon significative pendant une 
période relativement longue et qui, pour ces rai­
sons, sont et demeurent dans l’impossibilité de 
subvenir à leurs besoins».

L’autre volet, sous le sigle APTE (Actions po­
sitives pour le travail et l’emploi), agira à la ma­
nière d’un régime d’assistance chômage (à ne pas 
confondre avec l’assurance). N’en seront pas 
écartées les personnes qui sont en mesure de tra­
vailler mais qui ne le veulent pas. On tiendra 
compte également du cas des personnes qui le 
peuvent, qui le veulent, mais qui en sont empê­
chées. On s’intéressera surtout à ceux dont l’em­
ployabilité est faible en raison de leur manque de 
scolarité ou d’expérience de travail.

Cela dit, la mise en oeuvre d’une telle réforme 
soulève de multiples questions qui nécessitent un 
long débat public. Il serait hasardeux d’en prévoir 
le terme. Car, qui sait ? le projet pourrait se ré­
véler impraticable.

Tout de même, ce débat, il faut le faire. En ce 
sens, il est heureux que quelque 125 personnes ou 
organismes (presque un record) aient manifesté 
leur désir de s’exprimer devant la commission 
parlementaire. Les audiences qui s’ouvrent ce 
matin se poursuivront jusqu’à la fin de mars. Et 
ce n’est qu’une première étape.

Quant aux opposants, en possession tranquille 
de leur vérité, ils restent libres de leur stratégie. 
Mais ce n’est pas parce qu’ils agitent le sable de la 
rivière qu’on est forcé de croire que le ministre 
pêche en eaux troubles.

— JEAN FRANCOEUR

Bavures en Ulster
LONDRES a décidé d’ouvrir une en­
quête, une de plus, sur les circonstan­
ces dans lesquelles six militants na­
tionalistes désarmés ont été tués par 
la police en 1982 en Irlande du Nord. 
Les policiers auraient alors reçu l’or­
dre de leurs supérieurs de « tirer 
pour tuer».

En annonçant cette décision de­
vant la Chambre des communes, 
M. Tom King, ministre chargé de 
l’Irlande du Nord, a reconnu que de 
« sérieuses erreurs » avaient été 
commises. Il s’agit là d’un euphé­
misme — understatement en anglais. 
M. King a été plus proche de la réa­
lité lorsqu’il a dit que le souvenir de 
cette tuerie continuait à hanter la 
Royal Ulster Constabulary (RUC), 
la police provinciale que haïssent les 
catholiques et que soutiennent les 
protestants.

La précédente enquête — la troi­
sième déjà — avait été étouffée. Un 
policier au-dessus de tout soupçon, 
M. Stalker, qui en avait été chargé, 
s’était heurté à la mauvaise volonté

évidente des plus hauts responsables 
du maintien de l’ordre avant d’être 
brutalement dessaisi du dossier. Il 
avait alors quitté la police et écrit un 
livre accusateur — ce qui lui avait 
valu d’être sévèrement pris à partie 
par Mme Thatcher pour avoir rompu 
son obligation de réserve.

Cette ouverture d’une nouvelle en­
quête ressemble fort à une « réhabi­
litation » de M. Stalker. Ceux qui se 
sont moqués de lui ou lui ont menti 
auront-ils maintenant une attitude 
différente ? Le RUC a toute une his­
toire qui explique, si elle ne les jus­
tifie pas, ses débordements.

Comme en d’autres pays qui ont 
connu le terrorisme, la tentation est 
grande de « tirer pour tuer » dans 
une lutte où des dizaines de policiers 
ont trouvé la mort des mains de 
LIRA depuis vingt ans. L’esprit de 
corps, en outre, est tel que les gradés 
couvrent régulièrement les bavures 
des exécutants. Le mur du silence 
est quasi infranchissable.

Le gouvernement britannique sou­

haite d’autant plus mettre un terme 
à cette situation que l’impunité dont 
ont joui les auteurs de la tuerie de 
1982 est une cause majeure de la fric­
tion entre Londres et Dublin, où l’on 
estime qu’une collaboration entre le 
Royaume-Uni et la République d’Ir­
lande n’est praticable que si la jus­
tice opère en toute sérénité en Ir­
lande.

Or le contentieux anglo-irlandais 
s’est encore alourdi ces jours der­
niers. Le cabinet conservateur a en 
effet annoncé qu’il entendait donner 
un caractère permanent à la loi sur 
la prévention du terrorisme, texte 
d’exception qui vise essentiellement 
les nationalistes irlandais et n'avait 
été voté que pour une durée de cinq 
ans. La loi sera cependant « réexa­
minée» chaque année. Mais la 
Grande-Bretagne a décidément 
beaucoup de mal à concilier ses res­
pectables traditions légalistes avec 
les réalités du terrorisme en Irlande 
du Nord.

— LE MONDE

De Cedarland School aux Lionceaux
« LA VRAIE réalité, c’est celle de 
nos racines, dit Benoît Bouchard... 
Le compromis de me déraciner, ce­
lui-là, je ne le ferai jamais.»

« C’est un terroriste, il faut s’en dé­
barrasser», dit Gerry Weiner.

« Quand un petit Palestinien vient 
au monde, il n'a pas devant lui un 
avenir facile, ni meme un avenir tout 
court. Khaled aura bientôt (dix) ans. 
Dans la meilleure des hypothèses, je 
pourrai lui offrir une enfance un peu 
moins difficile que la mienne... Le 
reste dépend de lui. Je n’ai rien à lé­
guer à mon fils... Ma seule façon de 
l’aider, c’est de l’élever sans fai­
blesse et de lui donner la possibilité 
de s’instruire et de devenir fort », 
écrivait Abou Khaled (le père de 
Khaled), alias Mahmoud Issa auteur 
de Je suis un Fedayin, alias Moham­
mad Mahmoud Issa Mohammad, ré­
fugié palestinien, devenu immigrant 
reçu à Brantford, Ontario, devenu ré­
fugié au Canada, devenu...

Au bout d’un étrange détour de 
l’Histoire, voilà qu’au coeur de l’af­
faire Mohammad, on retrouve trois 
hommes qui ont chacun leur sens de 
l’appartenance :

— le Québécois Benoît Bouchard, 
ministre de l’Emploi et de l’Immi­
gration et ultime responsable du sort 
du petit Khaled parle de son Lac 
Saint-Jean comme d’un pays sans 
frontière où un peuple s’incruste 
pour survivre;

— Gerry Weiner, ministre d’État à 
l’Immigration, responsable adminis­
trativement du dossier Mohammad. 
Citoyen canadien, il chante de sabbat 
en sabbat son appartenance à un pe­
tit pays vers lequel il déroule un à un 
les versets de la thora;

— Abou Khaled, réfugié bientôt 
sans refuge, qui n’a d’appartenance 
qu’à un nom, Palestinien, sans terre 
où se retirer, et sans pays avec le­
quel partager une religion d’État.

Emportés par le flot des manchet­
tes, le raccourci des qualificatifs : 
terroriste-palestinien-réfugié, les Ca­
nadiens ont senti la bourrasque d’un

court épisode de l’histoire du Moyen- 
Orient envahir leur vie, comme si 
l’écran de télévision venait d’éclater, 
répandant sur le tapis du salon le 
sang d’un adolescent palestinien ou 
d’un soldat israélien.

Récupérée par tout ce que le Ca­
nada compte d’intérêts pour le « pro­
blème » palestinien — les groupes ca- 
nado-arabes, les B’nai B’rith et les 
médias qui teintent leurs bulletins

Michel

VASTEL

A ettrc

des nuances bleutées d’une grenade 
lacrymogène - la famille Moham­
mad n’a même pas eu le temps de 
s’installer dans son bungalow de la 
rue Ashgrove (le bosquet de cen­
dres !) : Fatia n’a pas encore eu le 
temps de patiner le fond de son cous- 
coussier neuf, Khaled n’a pas encore 
accroché au mur de sa chambre le 
First Class Certificate de la Cedar­
land School de Brantford, Soha n'a 
même pas encore chiffonné les pa­
ges de son premier livre de lecture 
et Lama n’a pas encore échangé, 
avec ses petites voisines, les vête­
ments de sa nouvelle Barbie.

La famille Mohammad s’en re­
tournera comme elle est venue : 
clandestinement. Si tout va bien, la 
fièvre d’un journalisme d’enquête les 
épargnera. Les ministres de l’Im­
migration se serviront du cas Mo­
hammad pour exercer des pressions 
sur la majorité libérale non élue du 
Sénat et faire passer un projet de loi 
sur le statut de réfugié. La Gendar­
merie royale et le Service canadien 
du renseignement de sécurité en pro­
fiteront pour régler un autre compte 
tout en demandant des crédits pour 
barrer les frontières du Canada au

terrorisme. Peut-être même qu’un 
directeur de l’information déblo­
quera un budget spécial pour en­
voyer un grand reporter sur la trace 
des Mohammad.

Comme en Ethiopie les enfants 
continuent de mourir de faim et en 
Afrique du Sud les Noirs de se faire 
matraquer, Khaled, lui, grandira 
sous le rugissement des jets, le souf­
fle assourdissant d’une bombe, le cli­
quetis des gravas qui n’en finissent 
plus de retomber et le court silence 
bientôt percé des insupportables san­
glots des femmes et des enfants.

Si le « pays ami » qui remplacera 
demain le Canada comme terre 
d'asile de la famille Mohammad est 
la Syrie, la Jordanie ou le Yemen, 
Khaled recevra aux Lionceaux « la 
meilleure des formations qu’un en­
fant puisse recevoir », explique Mah­
moud Issa dans « son » livre Je suis 
un Fedayin.

« Les Lionceaux font de la gym­
nastique, de la marche d'endurance, 
des exercices. Ils apprennent la pro­
preté et l'honnêtete, la générosité et 
le courage, la serviabilité et le tra­
vail en équipe. On leur explique qu’ils 
ne seront des adultes qu’à ce prix-là, 
et, surtout, on leur propose un idéal.

« L’été,, les Lionceaux, garçons et 
filles, partent en groupes dans la 
montagne ou dans un endroit isolé. 
Ils organisent leur campement eux- 
mêmes et acquièrent ainsi le sens 
des responsabilités...

«En quelques années, les Lion­
ceaux ont acquis l’endurance et le 
sens de la discipline nécessaires à un 
entraînement plus poussé : marches 
de nuit, maniement d’armes plus so­
phistiquées; ils sont prêts, à dix-sept 
ou dix-huit ans, à devenir de bons 
combattants. C’est généralement à 
cet âge-là qu’ils entrent dans les 
commandos. »

Et, dans dix ans, quand Khaled 
sera devenu un homme, de quelle 
école aura-t-il le plus de nostalgie : 
la Cedarland School de Brantford ou 
le camp des Lionceaux?

Le Chevalier et l’écuyer
BOUILLANT d’indignation, armé 
de sa plume qui écume, un lecteur 
m’écrit quelques lignes rageuses 
en marge d’un article signe Louis 
Dussault paru récemment dans 
LE DEVOIR sous la rubrique li­
bre opinion.

Ex-conseiller linguistique et 
commissaire-enquêteur à la Com­
mission de la protection de la lan­
gue française, M. Dussault fustige 
les membres du « Club des fascis­
tes » (rien de moins) qui osent prô­
ner l’affichage unilingue français. 
Véhément, il dénonce « l’attaque 
chimérique et donquichottesque à 
l’encontre de l’unité canadienne, 
en rébellion contre la démocratie, 
les libertés fondamentales et les 
lois du droit naturel».

Par vocation profonde, certains 
sont des Don Quichotte et d’autres 
se contentent d’être des Sancho 
Pança...

Le rôle du Chevalier et celui de 
l’écuyer est parfois interchangea­
ble. Il y a plein de jeunes gens, dit 
l’humoriste Enzo Biagi, « qui com­
mencent leur carrière comme in­
cendiaires et qui finissent pom­
piers ». (Histoire de se hisser sur 
une plus haute échelle ? Un tout 
autre Barreau ?) Le contraire se 
vérifie également.

Rolande

ALMRD-
MCERTE

▲ Faire-part

Oui, la pernicieuse diatribe si­
gnée Louis Dussault me gêne pro­
fondément mais le correspondant 
qui me demande de pourfendre 
l’ex-commissaire voue à la protec­
tion de la langue française me 
gêne davantage. Il voudrait qu'à 
sa place, je lui rive son clou à cet 
Orangiste, ce Rhodésien, cet... 
ce...

Monsieur mon lecteur, merci de 
la confiance que vous me témoi­
gnez, comme dit le premier politi­
cien élu avant de tomber direc­
tement du podium électoral à l’as­
siette au beurre mais pourquoi 
n’êtes vous pas vous-même le por- 
ieur de votre propre message- 
croc-en-jambe ? C’est facile. Vo­
tre indignation est justifiée et 
vous savez tenir un stylo, voire un 
stylet, vous devriez l’enfoncer 
vous-même.

Il suffit de peu de chose, je vous 
refile le mode d’emploi : vous co­
piez vos propos « au propre », vous 
signez ensuite de votre vrai nom 
sans oublier votre adresse véri­
table. Évidemment, c’est plus fa­
cile et moins risqué de souffler à 
d’autres les injures ou l’amertume 
que l’on mijote, c’est le genre « Ar­
mons-nous et partez »...

Plus commode de ne pas se 
faire d’ennemis, d’adversaires (ils 
sont souvent les distributeurs de 
prix, absolutions, emplois et sub­
ventions) qui ont le bras long et la 
mémoire longue. Et qui ne suppor­
tent pas même la caricature. Pas 
fous : « Le rire menace la pensée 
dominante» (Fourastié?).

Signer ses propres textes, stig­
matiser soi-même la bêtise, ce 
n’est pas de tout repos mais cela 
porte un nom, un beau nom, cela 
s’appelle du courage ( je vous l’ac­
corde, parfois aussi de la can­
deur). C’est même une vertu et 
tant pis si toutes les vertus sont 
démodées.

Un petit effort, mon cher lec­
teur, quand ton bras sait déjà por­
ter la croix et l’épée c’est bien lé­
ger que de porter aussi la plume.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Explication
INCROYABLE mais vrai, le prix 
littéraire du gouverneur général 
du Canada, catégorie romans et 
nouvelles de langue française, 
vient d’être accordé à une oeuvre 
intitulée « L’obsédante obèse et 
autres agressions».

J’aimerais connaître les critè­
res, s’il y en a, sur lesquels le jury 
s’est basé pour d’abord retenir et 
ensuite choisir une telle oeuvre 
qui n’a rien à voir avec le très 
beau roman paru il y a peu 
d’années, « À Voix Basse » du 
même auteur, Gilles Archam- 
beault.

Cette année, sur les rangs, il y 
avait « Myriam première» de 
Francine Noël. Celles et ceux qui 
ont lu ce dernier ouvrage et qui se 
sont tapés l’oeuvre choisie doi­
vent sans doute également se po­
ser des questions sur les raisons 
qui ont animé les distingués mem­
bres du jury, lesquels ne sont tout 
de même pas des ministres du 
parti au pouvoir, que je sache, 
pour avoir manqué de jugement à 
ce point.

Le sang indien qui coule dans 
mes veines se révolte. En Cri, le 
mot Canada voulait signifier 
« sans dessein, stupide, qui ne 
comprend rien» (Lexique des 
noms indiens en Amérique; tome 
I, Bernard Assiniwi, Leméac). Ce 
qui explique tout.

— JEAN-FRANÇOIS BONIN 
Montréal, le 13 février.

■ L’accessibilité
LA MINISTRE des Services so­
ciaux et de la santé déclarait au 
lendemain du jugement concer­
nant l’avortement, que la décision 
ne changera rien à la situation qui 
prévaut actuellement au Québec.

Il y a contradiction entre la dé­
claration de Mme Lavoie-Roux et 
le jugement de la Cour suprême, 
qui soulève la question de 
l'accessibilité des services de 
santé en matière d’avortement. 
Les principes d’universalité, de 
gratuité et de qualité que le mi­
nistère doit appliquer ne sont ac­
tuellement pas respectés en ma­
tière d’avortement.

Cet acte médical doit être cou­
vert par l’assurance maladie; et 
l’ensemble du système de santé 
doit être équipé pour répondre 
aux besoins des femmes aux pri­
ses avec une grossesse non con­
sentie et qui désireraient y met­
tre un terme.

Il est d'autant plus pertinent de 
soulever ce manque de services 
que les constats connus par Mme 
Lavoie-Roux révèlent que seu­
lement 12 CLSC sur 170, 20 cen­
tres hospitaliers et 4 Centres de 
santé des femmes offrent ce ser­
vice. Ce qui est très loin de répon­
dre aux besoins des Québécoises.

Une limite à l’accessibilité et à 
la gratuité des services d’avor­
tement est une entrave à la li­
berté des femmes d'exercer vé­
ritablement leur droit de donner 
ou non la vie.

Nul doute que la décriminali­
sation de l’avortement est une 
victoire pour les femmes. Le 
mouvement des femmes et toutes 
celles et ceux qui luttent contre la 
discrimination faite aux femmes 
savent que sans moyens concrets, 
sans politique sociale équitable, 
on ne pourra parler d’égalité so­
ciale entre hommes et femmes.

Le NPD-Québec se joint à tous 
les groupes qui réclament le dé­
veloppement d’équipes de plan­
ning des naissances incluant les 
services d’avortement couverts 
par l’assurance maladie.

— Lise GRATTON 
secrétaire du NPD-Québec 
— Françoise GAUTHIER 

Forum des femmes (NPD-Q) 
Montréal, le 9 février.

■ La piastre 
à Bourassa

EN NOVEMBRE 1976, Robert 
Bourassa s’inquiétait de la fai­
blesse du dollar canadien, tombé 
à $ 1,02 US à la suite de rumeurs 
de fin du monde... Il avait même 
demandé un débat à René Léves­
que sur « cette tragédie qui allait 
augmenter de façon considérable 
le coût des emprunts de l’Hydro 
sur les marchés financiers de 
New York».

Douze ans plus tard, la fin du 
monde passé, voilà qu’il s’inquiète 
de la force de notre dollar à 
$ 0,79 US !

Au lieu de chercher noise aux 
pauvres touristes québécois qui, 
avec leur monnaie de singe (et 
sans souveraineté-association), 
ne peuvent plus affronter 
l’Europe et doivent se rabattre 
sur les États-Unis et les pays du 
tiers-monde pour leurs vacances, 
notre économiste national ferait 
mieux de sermonner l’ineptie de 
notre garde montante qui ne jure 
que par le libre-échange et ce qui 
n’est plus « le marche le plus ri­
che de la planète».

À Genève, un B-B-Q dans un 
supermarché coûte $ 14, un jean 
délavé $85 et un modeste bun­
galow $ 400,000. Si nos éleveurs de 
poulets, nos fabriquants de chif­
fon et nos marchands de bois ne 
mettaient pas tous leurs oeufs 
dans le même panier et profi­
taient de l’incroyable faiblesse de 
notre monnaie pour diversifier 
leurs marchés, Robert Bourassa 
ne se ferait peut-être pas autant 
de bile.

Et moi, je pourrais peut-être al­
ler visiter ma soeur à Genève...

— JACQUES NOËL 
Charlesbourg, le 16 février.

■ llel et ellil
JE VEUX croire que la langue 
française n’est pas morte et 
comme plusieurs femmes, je ne 
veux plus souffrir de l’invisibilité. 
Bien sûr, je peux jouer avec les 
mots et dire que je suis homme, 
mais je ne me satisfais pas de cet 
élargissement du sens car je sais 
bien que je ne suis pas derrière 
tous les « ils ».

D’ailleurs, si j’étais vraiment 
un homme, j’attacherais de 
l’importance à ma spécificité, 
quoiqu’il ne s’en est jamais caché 
un sous les « elles ».

Si je tiens à apparaître, je ne 
veux pas que ce soit à la traîne et 
entre parenthèses, sous le poids 
d'un terrorisme idéologique. Je ne 
veux pas non plus que tout soit au 
féminin. Jamais, au grand ja­
mais !...

Je ne voudrais faire au mas­
culin ce que je n’admets pas qu’il 
me fasse. Alors, en y pensant 
bien, j’ai articulé le flip-flap lin­
guistique, au grand détriment de 
mes habitudes mentales. (Flip- 
flap : en physique des particules, 
changement de spin.)

Quand un mot peut représenter 
l'un et l’autre sexe, je le précède 
d’un astérisque puis je confie son 
genre au hasard et j’accorde 
toute la phrase sur ce coup du 
sort. Je recommence chaque fois, 
pas question d’accoutumance ou 
d’alternance. Je prends ce qui me

tombe sous la main (pièce de 
monnaie, bout de papier, efface) 
et décide arbitrairement; de ce 
côté-ci, c’est moi, de l’autre, 
l’autre sexe. Je lance l’objet en 
l’air et observe la retombée. Es­
sayez, vous verrez, c’est amusant.

Les enfants du Nouvel Âge sont 
* devenus des adeptes en tout 
genre. Pour * certains, c’est un 
partage idéologique, pour 
d’autres, une relation sado-ina- 
sochiste. Enfin, on peut dire que 
chaque * humaine a ses raisons 
que la raison ne connaît pas.

Je n’ai pas fini d’inventer. 
J’écris ilel pour désigner un cou­
ple et je raccorde au pluriel. 
Quand je parle d’* un enfant à naî­
tre, je dis ellil.

Quand je parle ... C’est ça le 
plus difficile. Il me faudra trouver 
un geste de la main pour rempla­
cer l’astérisque à la télévision, ou 
un claquement de langue pour les 
gens de radio. Vous me suivez ?

— IRÈNE MAYER 
Montréal, le 14 février.

P S. Qui voudrait programmer 
mon logiciel pour qu’il ait une 
fonction aléatoire qui détermine 
le genre quand il s’agit des deux ?

■ Le Vietnam 
et la paix

LE VIETNAM ne peut maintenir 
ses troupes d'occupation au Kam­
puchea que grâce à l’aide multi­
forme de l’Union soviétique, 
membre permanent du Conseil de 
sécurité des Nations unies, dont la 
tâche primordiale est le maintien 
de la paix pour tous.

Seules les résolutions adoptées 
par l’ONU et la proposition du 
gouvernement de coalition du 
Kampuchea démocratique 
(CG KD) sont susceptibles de per­
mettre à notre patrie martyrisée 
de recouvrer son indépendance et 
sa liberté :

1. Le Vietnam doit retirer in­
conditionnellement toutes ses 
troupes du Kampuchea;

2. Une élection libre sous la su­
pervision de l’ONU doit permet­
tre au peuple de choisir librement 
son gouvernement. Par respect 
de la démocratie, même le parti 
en place, installé à Phnom Penh 
par l’agresseur vietnamien, 
pourra y participer, à condition 
qu’il joue le jeu électoral;

3. Tous les États du monde doi­
vent garantir et respecter 
l’indépendance, la souveraineté, 
l’intégrité territoriale, la neutra­
lité du Kampuchea et s’abstenir 
de toute ingérence dans les affai­
res intérieures du Kampuchea.

Sur le plan diplomatique et po­
litique, l’image du Vietnam 
comme « héros international » 
n’est plus.

Le Vietnam a perdu au moins 
$ 500 millions US par an, octroyés 
par les gouvernements industria­
lisés pour le bien-être du peuple 
vietnamien avant l’occupation du 
Kampuchea par Hanoï.

L’économie vietnamienne est 
aux abois, et le Vietnam s’endette 
de plus en plus vis-à-vis des Sovié­
tiques. Le peuple vietnamien tout 
entier supporte ces conséquences 
désastreuses.

C’est le moment pour le Viet­
nam de prouver au monde qu’il 
est en paix avec ses voisins et 
qu’il aide la communauté inter­
nationale au rétablissement de la 
paix.

Il n’existe au monde aucun 
pays qui puisse se permettre d’en 
occuper définitivement un autre, 
aucun peuple qui puisse faire la 
loi à un autre, au nom d’une idéo­
logie ou d’un impératif contraire 
aux réalités historiques.

— SARINDETH DUY
Montréal, le 17 février.
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LE COURRIER

Quel modèle d’évêque pour Gatineau-Hull ?

Mgr Adolphe Proulx, à gauche, en compagnie des évêques Paul O’Bryne et Remi de Roo lors d'une 
conférence de presse sur le libre-échange avec les États-Unis

iKIIK

■ Au bercail
UNE POIGNÉE dans Gatineau- 
Hull veut, à toutes fins utiles, y dé­
signer l’évêque. L’Évangile ne dit 
pas aux brebis de choisir le berger 
ni d’être « co-responsables » de la 
bergerie. Le rapport de la « consul­
tation » a été remis à Mgr Palmas 
qui l’a transmis au Pape. Ce der­
nier avise. Qu’on se tienne coi et 
qu’on prie l’Esprit saint au lieu de 
se regarder parler dans le miroir 
de la presse.

Un évêque à l’image de Mgr 
Proulx ? Que non ! Qui dira, en ef­
fet, tout le tort qu’il a causé à 
l’Église et à la société. Malavisé, il 
se mêlait fébrilement des affaires 
de la société qui va mal au lieu de 
vaquer à celles de l’Église qui va 
très mal.

Je le vois et entends encore dé­
parler en conférence de presse sur 
le libre-échange sans se douter du 
ridicule dont il couvrait tout l'épis­
copat.

Qu’est-ce qui pousse des évêques 
à s’empêtrer dans les questions so­
cio-économico-politiques où ils sont 
incompétents comme Notre-Sei- 
gneur l’a maintes fois affirmé de 
lui-même. Les gouvernants se di­
sent : « Laissons-les s’écouter par­
ler puisque cela les amuse. » Si Jé­
sus s’était mêlé des affaires de Cé­
sar, Pilate l’aurait aussitôt fait cru­
cifier pour raisons politiques et la 
Rédemption n’aurait pas eu lieu.

Mgr Proulx courait éperdument 
après l’ombre des choses terres­
tres au lieu de poursuivre la proie 
des choses divines, à telle enseigne 
qu’il a laissé un diocèse sans prê­
tres, sans fidèles (à peine 400 famil­
les sur 3,000 « vont a l’église » dans 
Saint-Richard), sans vocations, 
sans destinée.

Mgr Proulx ? Il laissait, malgré 
les strictes interdictions du Saint- 
Siège, aubes et jupons s’entremêler 
dans les sacristies et les sanctuai­
res, ce qui n’a rien de sain ni de 
saint (une enquête sur les moeurs 
cléricales dans le diocèse l’a dé­
montré), car, certes, « qui s’y frotte 
s’y crotte » (Prov. 6, 28). Les prê­
tres portent, en dépit du Canon 284, 
le gris de l’homme d’affaires du 
commerce et de l’industrie ou du 
détective, voire le dépenaillé et le

■ La vie dans 
sa totalité

JE REMERCIE la Cour suprême 
pour sa lucidité devant une loi inap­
plicable et devenue injuste. Mais 
cette loi a forcé notre société à se 
manifester, elle a donné l’occasion à 
chaque individu de prendre position 
pour la justice à l’endroit de tout le 
monde.

C’est au nom de la femme que le 
débat a été amorcé et c’est naturel 
puisque c’est à elle qu’on a imputé la 
responsabilité totale de l’acte de 
naissance.

Mais cet acte, en toute justice, 
concerne trois individus : le semeur 
qui donne sa semence de vie, l'en­
fant, et la dépositaire, la mère. Est- 
ce que la société va pouvoir favo­
riser un sain équilibre pour les droits 
de ces trois individus ? Parce que, 
avec les droits, se rattachent éga­
lement les devoirs et les responsabi­
lités.

Si les mères ont été culpabilisées, 
quand les hommes seront-ils respon­
sabilisés ? Est-ce que nous al'.ons, 
comme société, favoriser et aider la 
femme qui porte la vie ? Ou l’écra­
ser, d’abord en la rendant enceinte 
malgré elle, ou en jetant son bébé 
aux rapaces de toutes sortes qui pul­
lulent au nom de la science ?

Est-ce que la femme va continuer 
à se laisser inséminer, mutiler, infec­
ter pour faire plaisir à cet insémina- 
teur que le vent emporte, pour en­
suite réclamer l’avortement libre ou 
sur demande ?

Cet avortement sur demande n’est 
en fait qu’un cri de détresse, cri stri­
dent que la société assourdie vou­
drait faire taire, « Ils ont des oreilles 
et ils n’entendent pas... »

La vie s’est toujours, efficace­
ment, occupée d’elle-même; la mort 
aussi ; nous ne sommes que des par­
ticipants. Il y a trois milliards d’an­
nées, la vie est apparue au bord de la 
mer; c’était une amibe, une cellule, 
un protozoaire. Le développement de 
cette cellule a permis le peuplement 
de la planète.

Quand la conscience et l’amour 
sont apparus, l’homme et la femme 
ont reçu en dépôt l’enfant, mais de 
deux demi-cellules de 48 chromo­
somes. Ils sont donc génétiquement 
liés pour le peuplement humain de la 
planète. Pas plus l’un que l’autre, ils 
sont les humbles dépositaires de l’en­
fant.

Mais depuis Cain, les hommes ont 
mis leur gloire et leur honneur dans 
la guerre et la destruction. Voilà 
l’histoire de l’homme. Aujourd’hui il 
n’a de puissance de paix qu’avec la 
bombe atomique. Quelle paix !

Il semble, depuis 50 ans, qu’il ré­
clame aussi la puissance de détruire 
le lien absolument nécessaire entre 
l’ovule et le spermatozoïde, l’oeuf, en 
séparant l’homme de la femme. 
Voilà le chef d’oeuvre de nos contem­
porains.

Et les gouvernants qui gouvernent 
par sondages, que feront-ils pour pro­
téger la vie dans sa totalité ? Comme 
nous avons les gouvernements qui

débraillé du clochard et du hippie 
d’hier.

Dans Gatineau-Hull, les voix 
auxquelles Rome doit tendre 
l’oreille ne sont pas celles qui se 
font entendre haut et clair, mais 
celles muettes de la majorité silen­
cieuse — athées, agnostiques, in­
croyants, incrédules, indifférents, 
non-pratiquants, tièdes, pécheurs 
— qui a besoin d’un pasteur à la fa­
çon du curé d’Ars.

Oui, c’est un saint qu’il y faut, 
comme à la tête de tous les diocè­
ses, d’ailleurs, puisque l’évêque a 
« le devoir de montrer l’exemple de 
la sainteté » (Christus Dominus, 
15)

A Gatineau-Hull, que Rome 
nomme un berger qui ira à la re­
cherche de la masse des brebis en­
fuies, égarées, prises dans les buis­
sons, et qui sur ses épaules les ra­
mènera au bercail.

— ALBERT BEAUDET 
Ottawa, le 9 février.

■ Frère et prophète
LE SYNODE sur les laïcs a fait 
ressortir, comme jamais dans l’his­
toire de l’Église, l’importance de 
prendre au sérieux la parole, la 
pratique et les questions venant de 
groupes de femmes qui se lèvent 
de partout à travers le monde.

Mais on l’a encore constaté à ce 
synode, le temps n’est pas venu 
pour les femmes de prendre elles- 
mêmes la parole dans ces grandes 
assemblées ecclésiales. Des alliés 
masculins, oeuvrant à l’intérieur 
de la structure actuelle, nous sont 
indispensables pour continuer avec 
acharnement ce grand projet d’une 
Église communion.

Mgr Adolphe Proulx était un de 
ces frères-évêques, partenaires de 
réflexion et d’engagement pour la 
libération des femmes dans 
l’Église et la société. Nous voulons 
lui rendre hommage et contribuer 
à perpétuer sa mémoire et sa pra­
tique prophétique.

Homme simple, mais d’une rare 
perspicacité, ses prises de position 
étaient claires et précises. Elles ne 
venaient qu’après la longue écoute 
d’un travail d’équipe assidu, où 
membre femme vous sentiez votre

nous ressemblent, quelles instruc­
tions allons-nous leur donner ?

— MARCEL BOISVERT, m.d.
psychiatre

Outremont, le 8 février.

■ L’adoption
LA COUR Suprême a rendu sur l’a­
vortement un jugement qu’une

■ Règlements 
néfastes

LE 11 janvier.le conseil de St-Eus- 
tache adoptait deux règlements 
qui ont des conséquences néfastes 
sur notre environnement.

Le premier comporte des ( en­
tailles de pages, une dizaine de 
plans détaillés de la ville où sont 
inclus des changements de zonage 
qu'il est pratiquement impossible 
de déceler au complet. Mais un 
changement nous concerne direc­
tement.

En face de nos résidences do­
rénavant il est possible d’amé­
nager des usines de toutes sortes, 
et entre autres, usines de tuyaux, 
cimeterie, usines de bombes, de 
munitions, etc...

Pour obtenir un référendum il 
était nécessaire d’obtenir 500 si­
gnatures puisque toute la ville 
était touchée par cette refonte. 
Est-ce bien là respecter l’esprit de 
la loi !

Cette refonte élimine un proces­
sus important de la loi, la consul­
tation. Or avec cette obligation 
d’amasser,500 signatures notre 
droit de nous exprimer a été 
trompé.

point de vue avoir la même récep­
tion que celui d’un autre membre 
prêtre ou évêque.

Sa participation au comité des 
affaires sociales (CAS) de 
l’Assemblée des évêques du Qué­
bec, en laql que président, a per­
mis au dossier de la condition fé­
minine de prendre forme concrè­
tement dans l’ensemble de l’Église 
du Québec. Chaque diocèse a main­
tenant sa répondante à la condition 
féminine et plus important encore, 
une structure-de regroupement qui 
permet une parole collective, plus 
articulée et plus forte.

C’est également sous sa prési­
dence au CAS que l’AÉQ a tenu en 
mars 1986, pour la première fois de 
son histoire, deux journées d’étude 
sur la place de la femme dans 
l’Église et la société. Une équipe 
composée exclusivement de fem­
mes a reçu de Mgr Proulx le man­
dat de préparer, animer, évaluer la 
rencontre.

bonne partie de la population avait 
déjà rendu dans sa conscience; en 
effet, selon les statistiques assem­
blées par Time Magazine lors du 
voyage de Jean-Paul II aux États- 
Unis, seulement 14 % des catholiques 
américaines croient que l’avorte­
ment devrait toujours être illégal. 
Des statistiques canadiennes et qué­
bécoises viendront sûrement confir-

Le deuxième règlement prévoit 
l’aménagement d’une partie de la 
rue St-Eustache en face de nôs ré­
sidences. Ce projet de rue à 4 
voies ($ 907,000 pour 1,300 pieds de 
rue) favorisera la circulation in­
dustrielle avec une vitesse accrue. 
On devra couper une quinzaine 
d’arbres matures, démolir deux 
maisons et exproprier des ter­
rains. Cet aménagement sauvage 
est contraire aux promesses faites 
en 1985.

Aujourd’hui les citoyens se 
voient devant des augmentations 
de taxes : $ 1,000, $ 2,000, $ 3,000 de 
plus par an à payer. Nous ne pou­
vons absorber ces augmentations 
injustes pour servir la cause in­
dustrielle.

Et on ajoute l’insulte à l’injure : 
lors de la consultation, le 26 jan­
vier, quelque 400 citoyens ont ex­
primes leur désaccord à l’égard 
de la refonte du zonage (qui fait 
sauter la notion de responsabilité 
du citoyen dans le développement 
de son environnement immédiat). 
Ils sont venus également pour 
s’opposer au développement anar­
chique de la rue St-Eustache. Mais 
avec quelles peines et misères, et 
quels reproches de la part de fonc­
tionnaires de la Ville.

Sur le terrain de la pastorale dio­
césaine, il accepte la remise en 
question, par des femmes de son 
milieu, de pratiques cléricales se­
xistes qui lui échappent encore 
malgré la nouvelle conscience qu’il 
développe de plus en plus.

S’il cherche k. cohérence entre 
son discours et sa pratique, ce n’est 
pas chez lui vague sens politique, 
ou désir de maintenir de bonnes re­
lations avec les groupes féministes, 
ni même par ajustement d’une 
stratégie pastorale adaptée au 
monde d’aujourd’hui, mais par con­
viction profonde, par désir sincère 
de son etre de croyant baptisé, de 
prêtre engagé, d’évêque prophète.

Son engagement et sa solidarité 
pour la cause des femmes rejoi­
gnaient chez lui trois ancrages es­
sentiels :

— Une sorte d’incapacité pro­
fonde, presque viscérale, à suppor­
ter quelque injustice que ce soit, 
dans la société ou l’Église.

mer l’opinion publique sur l’avorte­
ment.

Ce jugement est une excellente oc­
casion pour les membres d’une so­
ciété de questionner son ordre de 
priorité sur des sujets concernant la 
vie humaine.

Parents adoptifs d’une enfant han­
dicapée, et impliqués dans une asso­
ciation vouée à la promotion de l’a-

Ce 26 janvier, chaque citoyen 
devait s’enregistrer deux fois et si­
gner également deux fois chaque 
registre.

Une seule copie du registre 
était disponible pour signer c’est 
ainsi que la majorités des citoyens 
qui ont signé ont dû attendre une 
heure, une heure et demie en li­
gne. À 19h les portes se sont fer­
mées et les dernières personnes 
en ligne ont signé à 20hl0.

Toute cette journée fut une 
farce. Non, l'exercice de la démo­
cratie ne s’est pas déroulée d’une 
façon normale. Tout a été orches­
tré pour dissuader les gens de res­
ter en ligne (beaucoup sont partis) 
ou les convaincre de ne pas bou­
ger de chez eux sachant que l’on 
poirottait une heure et demie.

Privés d’un droit fondamental, 
nous avons adressé une requête 
au ministre des Affaires munici­
pales pour qu’il ne laisse pas agir 
impunément notre maire, le no­
taire G. Bélisle.

Il y a quand même des limites à 
se moquer des citoyens de cette 
manière-là.

— CLAUDE CARON
et 13 autres signataires 

Saint-Eustache, le 11 février.

— Une option fondamentale pour 
Jésus de Nazareth et son message.

— Une lucidité courageuse qui le 
faisait se préoccuper de la crédibi­
lité de l'Église et de sa pertinence 
au coeur des enjeux sociaux ac­
tuels.

Pour Mgr Proulx, la parole et la 
pratique des femmes manifestent 
un sérieux, une urgence et une pro­
fondeur qui rejoint non pas la su­
perficie d’une mode qui passe, 
mais les bases mêmes sur lesquel­
les reposent nos églises et nos so­
ciétés contemporaines.

C’est tout ce qu’il était comme 
personne, baptise, catholique, prê­
tre, évêque que nous voulons publi­
quement saluer et honorer. Sa mé­
moire restera vivante parmi nous.

— Lise BARONI 
Gisèle TURCOT

pour le groupe 
Femmes et Ministères 

Montréal, le 17 février.

doption des enfants handicapés, 
« Emmanuel », nous nous sommes 
posés certaines questions.

Pourquoi est-il devenu routinier de 
proposer l’amniocentèse aux fem­
mes qui ont une « grossesse à ris­
que » sinon pour leur suggérer l'avor­
tement si l’enfant semble déficient à 
un titre ou à un autre ?

Tout parent a-t-il droit à son en­
fant à n’importe quel prix ? N’est-ce 
pas plutôt chaque enfant qui a droit à 
ses parents ?

La médecine aimerait faire croire 
que maintenant elle détient le pou­
voir sur la vie pour nous faire oublier 
qu’elle n’a pas de pouvoir sur la 
mort. Cette peur de la mort ne va- 
t-elle pas jusqu’à vouloir faire dis­
paraître toute vie qui nous rappelle 
nos limites et nos propres déficien­
ces ?

La personne handicapée apparaît 
comme un obstacle sur la route du 
bien-être dans la mesure où elle ne 
produit pas efficacement tous les 
biens désirés. Notre conception de la 
qualité de la vie est-elle si craintive 
de se découvrir autrement que nous 
la rêvons, au point d’ignorer toute 
productivité non-matérielle ou non 
quantifiable ?

Nous désirons prendre la parole 
au nom de ces embryons avortés et 
de ces nouveau-nés qu’on abandonne 
à cause de leur déficience.

À cause de la joie que nous pro­
cure notre fille, à cause du bonheur 
qu’elle transmet à tous et du désir de 
grandir qu’elle fait croître en certai­
nes personnes, nous croyons fer­
mement que sa vie n’est pas inutile. 
Comme plusieurs parents que nous 
connaissons, nous avons choisi de lui 
redonner une seconde vie, après la 
vie biologique que lui avaient donnée 
ses parents naturels.

Nous proposons ici une alternative 
aux familles dépassées par la nais­
sance d'un enfant « différent » et aux 
professionnels dépassés eux aussi 
par une situation difficile à solution­
ner.

Ce que nous suggérons, c’est l’a­
doption légale des enfants abandon­
nés ou en voie d’abandon à cause de 
leur déficience, parce que nous 
croyons au potentiel de vie de tout 
être humain.

— France BEAUDOIN 
Michel DESROSIERS

Drummondville, le 16 février.

■ But valide
Lettre à MM. Brian Mulroney, Ray 
Ilnatyshyn, c.r., et Jake Epp
L’ASSOCIATION des avocats cana­
diens pour le respect de la vie, grou­
pant plus de 450 avocats à travers le 
Canada, presse le gouvernement d’a­
dopter une législation pour assurer 
la protection des enfants qui sont 
conçus mais non encore nés, face à 
l’avortement. Sans exception, tous 
les juges de la Cour supreme du Ca­
nada ont reconnu que la protection 
des enfants conçus mais non encore 
nés est un objectif fédéral valide.

— GERRY FERGUSON 
président

Winnipeg, le 3 février.

Aventuriers 
de l’Amérique
■ Leur berceau
UNE PETITE localité normande, au 
Perche plus précisément, s’est sin­
gularisée au XVlIe siècle en voyant 
partir plus de 80 de ses membres 
pour la Nouvelle-France. En effet, 
Tourouvre, chef-lieu de canton dans 
le département de l’Orne, reven­
dique l’honneur d’avoir été la com­
mune de France d’où sont partis le 
plus d’émigrants, émigrantes pour le 
Canada entre les années 1634-1670.

C’est ici que les Gagnon, Pelletier, 
Rivard, Rouleau, Lambert, Aubin, 
Provost, Crête, Pinguet, Mercier, Ci- 
guère et combien d’autres encore ont 
fait le choix d'abandonner terres et 
familles pour aller tenter l’aventure 
au Nouveau monde.

La commune de Tourouvre, sou­
cieuse de préserver ces liens parti­
culiers, a cru bon, l’an dernier, pro­
céder à l'ouverture d'un musée sur 
l’histoire de l'émigration perche­
ronne au Canada. Quelques 1,200 vi­
siteurs dont plus de 150 Québécois et 
Québécoises ont franchi les portes du 
musée la saison dernière.

Une visite guidée et commentée 
par un historien et une documenta­
liste leur a permis, à l’aide de pan­
neaux thématiques, des cartes an­
ciennes, d’une reconstitution de la 
salle commune de l’auberge du Che­
val Blanc, endroit où se sont signés 
bon nombre de contrats d’engage­
ment pour la Nouvelle-France, de 
mieux comprendre outre les motifs 
de ces départs, les conditions.

Cette année le musée offrira à la 
clientèle québécoise de passage, 
moyennant léger supplément, un gîte 
où il leur sera permis d’effectuer des 
recherches généalogiques sur leur 
ancêtre.

Plusieurs chambre, toutes neuves, 
seront disponibles, juste à côté du 
musée. L'edifice abritera la biblio­
thèque et la salle de lecture des mi­
crofilms où ces derniers pourront 
être photocopiés sur place.

Le musée de l’Histoire de 
l’émigration percheronne au Canada 
compte accueillir les passionnés 
d’histoire (tous les jours du 28 mai au 
30 octobre, de 10 h à 12 h et de 14 h à 
18 h).

— Jean-F. Hubert-Rouleau
conservateur

Tourouvre, France, le 8 février.

La bataille 
de Montréal

touchez pas

la loi 101

.. f

■ Offensive 
nationale

C’EST dans la région de Montréal 
que se joue l’avenir du français au 
Québec. Quand on pourra enfin dire 
qu’à Montréal on n’affiche qu’en 
français, que l’on y travaille partout 
en français, que tous les allophones 
fréquentent l’école française, en un 
mot, quand on pourra réellement af­
firmer qu’à Montréal on vit en fran­
çais et que la métropole du Québec 
est authentiquement française, alors 
seulement sera terminée la lutte hu­
miliante que les Québécois et Qué­
bécoises doivent mener pour pouvoir 
vivre normalement sur leur terri­
toire dans leur propre langue.

Pour atteindre cet objectif, les 
Montréalais et Montréalaises doi­
vent pouvoir compter sur l’appui de 
l’ensemble du peuple québécois. Il 
revient aux organismes voués à la 
promotion de la langue française de 
sensibiliser les régions du Québec à 
la situation ambiguë qui prévaut 
dans la métropole et même de les in­
viter à une prise de conscience de 
leur propre situation. Il revient éga­
lement à ces organismes d’intéres­
ser les diverses communautés eth­
niques, qui ont choisi de vivre ici, à 
se joindre à leur démarche.

La minorité anglophone n’a rien à 
craindre; elle peut vivre et dormir 
en paix. La loi 101 protège davantage 
ses privilèges que les droits fonda­
mentaux de la majorité francophone.

Ce n’est pas la Charte de la langue 
française, réduite en lambeaux, qui 
sauvera le Québec français, mais 
bien la volonté collective et la fierté 
nationale du peuple québécois. Le 
moment est venu de canaliser cette 
volonté et cette fierté avant que les 
francophones ne deviennent minori­
taires dans leur propre pays.

— GÉRARD TURCOTTE 
Saint-Hyacinthe, le 15 février.

Aux frontières de la vie humaine

Cet avortement sur demande n’est en fait qu’un cri de détresse.

St-Eustache bafoue la démocratie
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Les pluies torrentielles qui s'abattent sur Rio de Janiero depuis vendredi 
ont nécessité l'évacuation de nombreux patients d'hôpitaux. Au moins 
238 personnes ont été tuées et 10,000 autres sont sans-abris.

Accusé d’avoir travaillé pour l’URSS

L’ex-espion Hambleton 
est de retour au Québec

SUITES
DE
LA PREMIERE 
PAGE
4 L’Hydro

Hydro-Québec se fait beaucoup

œ claire que jamais dans les de- 
de son nouveau plan de dévelop­
pement. Plus pressante aussi : « Hy­

dro-Québec devra obtenir les auto­
risations gouvernementales à partir 
de 1988 - cette année, donc - pour être 
en mesure de prendre les décisions 
requises pour ces projets à partir de 
1988.»

Si la société d’État se fait ainsi 
pressante, c’est parce qu’il faut sept 
ans au moins pour construire des 
centrales hydro-électriques de l’en­
vergure de celles qui sont projetées. 
Comme échéance de décision, l’an­
née 1988 correspond donc au délai né­
cessaire à la construction de centra­
les qui devront être terminées pour 
1995.

Ainsi, selon l’annonce que devrait 
faire le 10 mars le premier ministre 
Bourassa, la centrale LG-1 sera mise 
en service en 1995 comme cela était 
prévu dans les premiers plans d’Hy- 
dro-Québec. Quant à la centrale La- 
forge, dont la mise en service était 
prévue pour 1997, son projet de cons­
truction est maintenant devancé de 
deux ans et devrait être opération­
nelle dès 1995, tout comme LG-1.

Et en ce qui concerne la centrale 
Brisay, moins importante que les 
deux autres, sa construction devrait, 
elle, être terminée en 1996, comme 
cela était prévu dans les plans de la 
société d’Etat.

Pour les centrales LG-1, Laforge 
et Brisay, le plan de développement 
d’Hydro-Quebec ne précise pas les 
coûts, mais on peut les estimer à plus 
de $4 milliards.

En puissance hydro électrique, 
ces trois futures centrales fourniront 
l’équivalent de LG-3; c’est près du 
quart de la puissance produite par ce 
qu’on appelle communément la Baie- 
James I.

4 Maxwell
cemment par le président de Qué­
bécor.

Ces deux projets connus ne sont 
toutefois que la pointe d’un iceberg 
dont M. Maxwell ne veut pas pour 
l’instant divulguer toute l’ampleur. 
Parmi les gens avec qui il aura des 
discussions au cours de sa brève 
tournée canadienne, outre le pre­
mier ministre Bourassa et M. Péla- 
deau, il y aura M. André Chagnon, 
président de Vidéotron, avec qui il 
veut partager la câblodistribution de 
l’Europe pour lequel un premier in­
vestissement de $ 100 millions a été 
annoncé récemment, partager aussi 
sans doute dans des compagnies de 
télévision à commencer par la 
chaîne TF1 en France dans laquelle 
Maxwell Communication Corpora­
tion a déjà des intérêts. Il se dit tout 
aussi disposé à investir dans la télé­
vision canadienne, si les lois le lui 
permettent sans qu’il soit obligé de 
changer de nationalité.

Aujourd’hui, M. Maxwell a notam­
ment des entretiens avec M. Conrad 
Black, un autre magnat de la presse, 
canadien cette fois, avec qui il est 
question de participations égale­
ment. M. Maxwell refuse cependant 
complètement de donner le moindre 
indice sur la nature des projets, sauf 
évidemment celui qu’il s’agit de 
presse écrite, puisque c’est le do­
maine de M. Black.

Lors de son passage à Ottawa, M. 
Maxwell espère qu’il pourra rencon­
trer le premier ministre Mulroney, 
ce qui n’était pas encore officille- 
ment confirmé hier. En revanche, 
son rendez-vous avec M. Bourassa 
était déjà fixé, un homme pour le­
quel il n’a que des éloges. « Il y avait 
ici dans le passé presqu’une grève 
contre les investissements à cause 
des tensions dans les relations de tra­
vail, des problèmes entre le Canada 
et le Québec et des poütiques sur les 
investissements étrangers. Mais à 
Davos l’an passé en entendant M. 
Bourassa, j’ai réalisé subitement que 
tout était changé et j’ai accepté son 
invitation de réfléchir sur la possibi­
lité d’investir ici. Depuis, nous avons 
eu des discussions avec MM. Ciaccia 
et Lévesque (ministres du gouver­
nement québécois) et nous voyons 
beaucoup d’autres investissements 
possibles. Je pourrais vous en nom­
mer, mais je ne le ferai pas».

M. Maxwell a précisé cependant 
qu’il pense à des projets dans les 
communications et l’information. 
Même le projet d’une papeterie à 
Matane se situe dans cette catégorie, 
puisqu’il s’agit d’une nouvelle source 
stable d’approvisionnement pour ses 
journaux ou maisons d’éditions. Dans 
l’entrevue d’hier, l’homme d'affaires 
a préféré s’en tenir à des considéra­
tions très générales ayant trait aussi 
bien au climat qu’à une conjoncture 
favorable aux investissements. Réi­
térant que « M. Bourassa a instauré 
la tranquilité sociale », M. Maxwell a 
prédit que « d'autres entrepreneurs 
vont me suivre pour venir investir 
ici », en ajoutant que « le capital qué­
bécois est un bon partenaire».

Cet homme, qui dirige un empire 
ayant des ramifications dans 26 pays 
avec des ventes entre $ 2 et $3 mil­
liards CAN et des bénéfices de $ 383 
millions, a forcément une sensibilité 
aiguë pour le commerce internatio­
nal et l’Accord de commercialisation 
canado-américain ne peut pas le lais­
ser indifférent. « C’est absolument 
capital pour l’avenir du Canada et

fiour les relations du Canada avec 
’Europe. Pour nous, Européens, ce 

traité représente que le Canada va 
devenir un partenaire fort, un pays 
avec un avenir et qui a confiance en 
lui et qui enfin va réaliser ses pro­
messes. Le libre-échange va libérer 
des opportunités, des talents et des 
ressources qui ne s’épanouiraient 
pas autrement».

M. Maxwell se dit « très impres­
sionné » des rapports commerciaux

du Québec avec les Américains, 
nommément les ventes récentes de 
$ 40 milliards d’électricité en Nou­
velle-Angleterre. « C’est d’une impor­
tance mondiale et historique pour les 
deux pays et pour les deux hom­
mes », dit-il, à propos de MM. Bou­
rassa et Cuomo, gouverneur de l’E­
tat de New-York et peut-être pro­
chain président des Etats-Unis.

Ce baron de la presse, qui se sent 
attiré par le marché américain, se 
voyait récemment prêter dans les 
média newyorkais l’intention d’ac­
quérir de gré ou de force l’éditeur 
McGraw-Hill Inc, en y mettant le 
prix, soit $ 4 milliards US. « J’ai dé­
menti ça », a précisé hier M. Max­
well, en ajoutant qu’il n’a aucune­
ment l’intention de faire une offre 
publique d’achat, dite hostile. « Nous 
allons acheter, mais quand et qui? Je 
ne sais pas ». Il n’est pas question non 
plus de se servir d’une filiale cana­
dienne comme d’un cheval de Troie 
pour prendre éventuellement le con­
trôle d’une maison-mère américaine 
de l’édition.

Agé de 64 ans, Robert Maxwell est 
une preuve vivante que la réalité dé­
passe souvent la friction. Il faisait 
partie avec six frères et soeurs d’une 
famille juive et paysanne d’une ré­
gion pauvre de Tchécoslovaquie. 
Presque tous les membres de sa fa­
mille ont péri dans le camp de con­
centration nazi d’Auschwitz. Il s’est 
lui-même évadé; puis capturé et 
condamné à mort, il a réussi une au­
tre évasion pour aller ensuite à tra­
vers plusieurs pays jusqu’en Syrie et 
revenir en France avant de fuir à 
nouveau vers l’Angleterre. Il s’est en­
rôlé dans l’armée britannique, a fait 
la bataille de Normandie et gagné 
des médailles pour actes de bra­
voure.

C’est sur les débris de cette guerre 
et sous le choc de la bombe atomique 
d’Hiroschima, tout en se rendant 
compte que des sommes importan­
tes de connaissances scientifiques 
n’étaient pas diffusées qu’il a décidé 
de se lancer dans l’édition; Il a fondé 
alors Pargamon, une compagnie 
qu’il dirige encore, même s’il en a 
perdu momentanément le contrôle 
en 1969.

M. Maxwell est un travailleur in- 
fatiguable. Il mène toujours de deux 
à six dossiers de front. On a publié 
récemment une biographie de lui et 
trois autres le seront bientôt. « J’en 
suis choqué, dit-il. Qui va acheter 
tout ça? Moi, je n’ai pas temps de les 
lire, même pas ma biographie offi­
cielle ». Que pense-t-il de sa vie? 
« .J’ai eu une vie assez amusante, 
mais d’autres ont eu aussi des diffi­
cultés. A la vérité, je suis étonné de 
mon succès, mais il faut dire que j’ai 
commis des erreurs qui m’ont coûté 
très cher, quand j’ai perdu Perga- 
mon ».

Comment explique-t-il son succès? 
« J'attribue mon succès à mon refus 
d’être contrôlé par des biens. Je 
m’intéresse au peuple et pas à l’ar­
gent ». M. Maxwell fut aussi un dé­
puté travailliste en Grande-Breta­
gne, ce qui ne l’a pas empêché d’a­
voir des différends avec les travail­
leurs ce dont les syndicats britanni­
ques et même ceux d’ici se souvien­
nent très bien. N'y-a-t-il pas un pa­
radoxe dans son comportement de 
patron socialiste? « Superficielle­
ment oui, mais en réalité non. Il faut 
être capable de payer un compte et il 
faut être efficace, socialiste ou pas, 
sinon on devient comme en Union so­
viétique ».

A midi, M. Maxwell parle devant 
le Cercle canadien de Montréal, de­
vant une salle comble de 400 person­
nes qui ont payé chacune la modeste 
somme de $ 29. Ce n'est sans doute 
pas une coïncidence si le président 
de ce Cercle est M. André Bisson, qui 
lors d’un voyage à Londres a mis M. 
Maxwell en rapport avec M. Pierre 
Péladeau.

4 La FAO
fonctionnaire a dit clairement au 
DEVOIR que « le Canada va payer 
sa contribution, va continuer a être 
membre de la F AO et va continuer à 
travailler pour que des changements 
aient lieu».

« Ce n’est pas en sortant que l’on 
peut amener des réformes. Nous 
pensons que nous pouvons avoir plus 
d’impact en restant», a-t-il dit.

Mais ceci n’explique pas toutefois 
le conflit insidieux qui semble s’être 
installé entre le Canada et la direc­
tion actuelle de l’organisation.

Le Canada n’a jamais caché qu’il 
voulait voir un changement à la di­
rection de l’institution. En novembre 
dernier, lors de l’élection du direc­
teur général, tout le monde savait 
depuis des mois qu’Ottawa soutenait 
la candidature du Béninois Moise 
Mensah contre le directeur sortant. 
Malgré les efforts d’Ottawa, M. 
Saouma a été réélu en récoltant 
presque les deux tiers des votes.

Malgré le démenti d’Ottawa, il ap­
paraît qu’effeetivement les critiques 
canadiennes à l’endroit de la FAO 
ont souvent pris un ton très person­
nel lors de la campagne à l’élection.

Dans un document que le Canada 
a fait circuler dans ses ambassades 
et qui a été fourni à certains journa­
listes il y a un an, on accusait la di­
rection actuelle d’encourager la con­
frontation, de manquer d’ouverture 
d’esprit face à des critiques cons­
tructives, de ne pas favoriser le dia­
logue, etc.

Le document très acerbe continue 
de surprendre plusieurs hauts fonc­
tionnaires responsables du dossier 
des Nations unies. Cette semaine à 
Ottawa, un d’entre eux affirmait qu’il 
en ignorait même l’existence. Mais 
un porte-parole des Affaires exté­
rieures a confirmé l’existence du do­
cument, ajoutant toutefois que les 
choses avaient changé avec la réé­
lection du directeur sortant.

Ottawa soutient qu’il a toujours 
évité de personnaliser le débat. En 
fait, le Canada s’oppose à la réélec­
tion d’un directeur si ce dernier a 
déjà rempli deux mandats. D’abord 
par principe, puis pour éviter que des 
gens prennent le goût du pouvoir et 
pour injecter du sang neuf dans les

organisations.
L’objectif canadien, affirme-t-on, 

est l’aboutissement des réformes 
pour mettre fin aux problèmes ad­
ministratifs du système des Nations 
Unies et éviter de frôler la catastro­
phe comme ce fut le cas à l’U- 
NESCO.

Ottawa a un intérêt particulier 
dans la réforme budgétaire et ad­
ministrative de la FAO car, avec sa 
contribution au Programme alimen­
taire mondial, c’est $110 millions que 
fournit Ottawa. Cela signifie qu’entre 
le tiers et la moitié de toutes les con­
tributions canadiennes à l’ONU et à 
ses agences vont à cet organisme.

Ottawa a pris le leadership en ma­
tière de réforme aux Nations unies 
grâce à la présentation au printemps 
dernier d’un Livre bleu sur les pra­
tiques budgétaires, administratives 
et financières du système onusien.

Le système global présenté per­
mettrait de standardiser davantage 
les méthodes de gestion, de rendre 
plus transparent et plus simple le 
processus budgétaire, de faciliter la 

rise de décision par les États mem- 
res et d’équilibrer le partage des 

pouvoirs entre le directeur général 
et le conseil d’administration.

Cette proposition, qui est toujours 
la seule sur la table, a pris tout le 
monde par surprise mais, après quel­
ques hésitation, les réactions sont po­
sitives. Plusieurs agences spéciali­
sées ont commencé a appliquer cer­
taines des idées suggérées.

C’est à la FAO qu’il y a le plus de 
résistance, selon Ottawa, même si on 
y sent un désir de changements. On 
ajoute d’ailleurs que l’organisation 
commence à afficher un retard par 
rapport aux autres agences spécia­
lisées. « La situation à Rome est très 
crispée », concède un haut fonction­
naire.

4 Rio
d’interrompre leurs émissions pour 
lancer des appels urgents à la popu­
lation. Demandes de nourriture, de 
médicaments, de vêtements, de ma­
telas, mises en garde contre les ris­
ques d’épidémie, notamment de lep- 
tospirose, invitation à ne boire que 
de l’eau minérale ou filtrée se suc­
cèdent.

La défense civile a invité les sept 
millions de Cariocas (habitants de 
Rio) à ne pas sortir en voiture dans 
les rues, où des véhicules dérivent 
comme des bateaux sous la force de 
l’eau.

Cette catastrophe est d’ores et 
déjà la plus grande de l’histoire de 
Rio. Les gigantesques inondations de 
1966 s’étaient traduites par un bilan 
de 214 morts.

Selon la météorologie nationale, 
les pluies devaient se poursuivre sur 
Rio au moins jusqu’à ce soir.

Ces orages de l’été tropical sont le 
résultat du choc d’un front froid au- 
dessus du sud-est du Brésil contre 
une masse d’air chaud et humide ve­
nue de l’hémisphère nord. L’excès 
d’humidité qui en résulte se traduit 
par ces violentes précipitations.

4 Panne
tures personnelles fortes était la rè­
gle des festivals. Ici, c’est l’excep­
tion.

Et ce qui surprend, dans ce piéti­
nement c'est que le cinéma s’est mis 
à scruter dans le passé pas très éloi­
gné ( fin du 19e siècle, milieu du 20e), 
pas tant pour y chercher de nou­
veaux éclairages sur l’homme que 
pour s'y réfugier, loin du noeud de ci­
vilisation actuelle dont on voit mal 
les issues.

Sur les 31 films de la sélection of­
ficielle, plus de la moitié brossent 
des portraits de situations qui vont 
du Nicaragua de 1855 ( Walker) à 
l’Elstramadure de 1912 (le film es­
pagnol Jarrapellojos), de la province 
russe de 1870 (Les Possédés, de 
Wajda) à une île grecque de la fin du 
19e ( Teofilos), de la Pologne de 33 à 
58 ( Matka Krolow) à la province ar­
gentine d’avant le coup d'État de 
1976 ( La Deuda interna), d’un sana­
torium d'Allemagne de l’Est en 1950 
( Einer Trage dos Anderen last) à la 
fin des années 20 en Chine (Hong 
Gaoliang) et, enfin, de l’Afrique du 
Sud de 1975 ( Cry Freedom, de Ri­
chard Attenborough) à Changhal en 
1941 avec le film de clôture, Empire 
of the Sun, de Spielberg.

Aucun film ne porte sur ce qui 
viendra, sur ce qui arrive, aucun ci­
néaste ne se risque à tourner sa ca­
méra vers le futur immédiat ou éloi­
gné.

Mais il y a Agnès Varda. Elle ré­
servait deux coups de coeur aux fes­
tivaliers. Après un premier film-por­
trait sur Birkin, la cinéaste de L'Une 
chante, l’autre pas a livré une fiction, 
imaginée par Birkin, à laquelle elle a 
donné un ton d’une finesse incroya­
ble dans le désarroi puis le plaisir et 
l’amour qu’une femme de 40 ans 
éprouve pour un garçon de 14 ans. 
Sujet audacieux, rarement traité au 
cinéma sans préjugés ni moralisme 
ou message, comme le fait Varda, ce 
Birkin double jeu, Varda 2, qui a pour 
sous-titre « Kung-fu Master», est un 
film qui réunit la délicatesse de Truf­
faut et l’intelligence de Rohmer.

C’est aussi, particulièrement, le 
film orchestré par deux mères et 
leurs enfants. Charlotte Gainsbourg 
joue la fille du personnage interprété 
par Birkin, et Mathieu Demy, le fils 
de Varda, joue l’amant de 14 ans. À 
cette relation amoureuse dont on 
laisse supposer sans le montrer son 
accomplissement corporel, Varda et 
Birkin donnent une authenticité d’au­
tant plus troublante dans ce contexte 
de films de mères.

Le film polonais de la compétition, 
Matka Krolow, de Janusz Zaorski, 
met aussi en scène une mère, qu’on 
va suivre en Pologne de 1933 à 1958. 
Une « mère Courage » qui, au mo­
ment de la mort de son mari en 33, va 
emménager dans un entre-sol avec 
ses quatre garçons, faisant des mé­
nages pour les nourrir, traversant 
l’occupation allemande, puis la 
guerre et les purges communistes. 
Adaptant un roman de Kasimir 
Brandys, ce film est d’une écriture

conventionnelle, mais il va au coeur 
de l’époque; il est, surtout, admira­
blement défendu par la comédienne 
Magda Teresa Wojoik qui devrait 
remporter le prix de l’interprétation 
féminine.

Avec les Varda, avec ce film de 
Zaorski, le jury devrait retenir les 
films argentin (La Deuda interna), 
soviétique (Komissar) et américain 
( Walker). Parmi ceux-là, les prix

rmrraient être répartis : l’Ours d’or 
Varda, l’Ours d’argent au film ar­
gentin, l’interprétation féminine à la 

Polonaise Wojoik et masculine à Ro­
lan Bykov (Komissar). Pour Walker, 
le film agressif et dérangeant d’Alex 
Cox, un prix spécial du jury devrait 
résoudre la question. Mais qui fera 
ces choix ?

Cette année, il y a deux têtes à la 
direction du jury : l’Américaine El­
len Burstyn et le critique italien et 
ex-directeur de la Mostra de Venise 
Guglielmo Biraghi. On a voulu créer 
un équilibre entre les sensibilités 
américaine et européenne. Les neuf 
autres membres sont le cinéaste 
suisse Daniel Schmid, le producteur 
américain Torn Tuddy, le cinéaste 
soviétique Andrej Smirnov, la comé­
dienne britannique Tilda Swinton, la 
roductrice suédoise Anna-Lena Wi- 
om, le critique grec Pavlos Zannas 

et trois Allemands, un de l’Est, le ci­
néaste Heiner Carow, et deux de 
l’Ouest, le producteur Eberhard Jun- 
kersdorf et le directeur de l’Aca­
démie du film allemand, Heinz Rath- 
sack.

Mais les surprises sont possibles, 
parce que les discussions sont ani­
mées et divergentes parmi les jour­
nalistes qui, du café Einstein au Pa­
ris Bar, supputent les chances d’un 
tel ou un tel. Varda est à peu près la 
seule à faire l’unanimité

4 Le français
1970, mais je sais aussi que les règles 
du jeu ont changé et que désormais 
nous prenons les mesures nécessai­
res pour combler les attentes et les 
aspirations des 500,000 parlants fran­
çais de l’Ontario. »

Trop modeste pour insister sur sa 
nomination récente (en 1985) comme 
premier titulaire des affaires fran­
cophones et en quelque sorte « per­
sonne morale » quant à la volonté du 
gouvernement Peterson de bilingui- 
ser l’Ontario selon les paramètres 
inscrits dans la loi 8, M. Grand’Maî- 
tre ne peut qu’y voir une étape en­
courageante et stimulante. «J’ai 
déjà été très inquiet quant à l’avenir 
de notre destin collectif de franco­
phones, répète-t-il, mais je ne le suis 
plus puisque nous faisons des chose 
pour que la situation change. D’au­
tant plus que nous avons l’appui du 
Québec et que les Ontariens sont de 
plus en plus nombreux à apprendre 
le français: environ 85,000 dans nos 
écoles régulières et d’immersion. »

Des dispositions concrètes de bi- 
linguisation sont nommément iden­
tifiées dans le libellé de la loi 8 qui 
crée notamment l’Office des affaires 
francophones et la Commission des 
services français, deux organismes 
chargés l’un et l’autre de pourvoir à 
l’accessibilité du français et d'assis­
ter le ministre responsable pour con­
crétiser dans les faits et gestes l’es­
prit et la lettre de cette législation. 
Ce processus est déjà enclenché et 
l’accueil plutôt positif, la loi ayant 
été adoptée à l’unanimité par les 
trois grandes factions politiques re­
présentées à Queen’s Park.

M. Bernard Grand’Maître ne fait 
pas moins face à des foyers de résis­
tance dans la province la plus cossue 
du Canada habituée à la suprématie 
tranquille de l’unilinguisme anglo­
phone. Les principaux et plus que re­
doutables adversaires au bilin­
guisme sont regroupés dans l’Al­
liance pour la préservation de l’an­
glais au Canada, des orthodoxes 
« purs et durs » qui luttent farouche­
ment contre l’intrusion du français, 
le jugeant un péril pour leur propre 
langue! « Cet organisme n’a pas à 
s’en faire outre-mesure, remarque 
Bernard Grand’Maître. Mais comme 
vous pouvez le constater, nous avons 
beaucoup de travail de persuasion et 
de sensibilisation à faire, ce à quoi 
nous nous employons au mieux de 
nos disponibilités et de nos ressour­
ces. Dans cet esprit, je dois me ren­
dre convaincant et démontrer que 
l’accessibilité au français n’enlève 
rien à personne. Bien au contraire, je 
me charge de prouver aux résistants 
qu'ils ont tout à y gagner, tant au 
plan économique que culturel, en 
plus de leur faire comprendre que 
donner à la minorité francophone on­
tarienne ce à quoi elle aspire depuis 
tant d’années n’est que justice. »

Tout au long de cet entretien, Ber­
nard Grand’Maître a manifesté 
beaucoup de pondération dans ses 
propos, d’humour aussi dans l’ex­
pression refoulée de son idéal per­
sonnel, sachant pertinemment que 
l’Ontario intégralement bilingue 
reste un rêve. Mais entre le rêve et 
la réalité, existe la marge d’une ac­
tion posiiive et dans ce sens il se 
rend enclin à être un artisan attentif 
pour franchir cette première étape 
de l’implantation de la loi, avec l’ap­
pui de ses collègues. Il rappelle que 
chacun des 29 ministères du gouver­
nement ontarien est doté d’un coor­
donnateur désigné pour contrôler et 
surveiller la mise sur pied des pro­
grammes visant à la prestation des 
services en français dans les orga­
nismes gouvernementaux. Et là-des­
sus, le ministre estime que l’esprit 
est « bon et positif ». Plusieurs minis­
tres et hauts fonctionnaires se sont 
mis à l’étude du français, souligne- 
t-il, et on ne sursaute plus en Cham­
bre lorsque des interventions se font 
dans la langue de Molière...

Âgé de 54 ans, Bernard Grand’Maî­
tre est également ministre du Re­
venu et il se sent très à l’aise sous ce 
double chapeau: « Je dois dire que 
cette responsabilité a moins de visi­
bilité et provoque moins de passion 
et d’émotivité que celle des Affaires 
francophones. Un ministrre du Re­
venu est celui que l’on évite autant 
que possible ou à qui l’on ne parle 
qu’en cas d’absolue nécessité », con­
clut-il en souriant.

TORONTO (PC)— Un ancien maî­
tre-espion du KGB a affirmé être 
soulagé d’apprendre qu’un ex-profes­
seur de l’Université Laval, qu’il avait 
identifié comme un agent soviétique, 
est de retour au pays en liberté con­
ditionnelle.

« Je n'étais pas au courant de sa li­
bération », a expliqué dans une entre­
vue publiée hier dans le Toronto Star 
M. Rudolph Herrmann, qui est âgé 
de 59 ans. « Ma femme pourra enfin 
dormir, car le fait de savoir Hugh 
Hambleton en prison la rendait très 
malheureuse. »

L’interview avec M. Herrmann 
s’est déroulée dans un appartement 
loué en Virginie par le FBI. M. Herr­
mann a confié qu’il vivait en réalité 
«plus au sud» des États-Unis.

Bien que la Gendarmerie Royale 
du Canada ait enquêté sur le cas 
Hambleton, ce dernier n’a pas été in­
culpé au Canada. Il a été arrêté en 
Angleterre en 1982.

M. Hambleton a plaidé coupable la 
même année devant un tribunal bri­
tannique à l’accusation d’avoir es­
pionné pour le compte des Soviéti­
ques.

Il a été condamné à dix ans d’em­
prisonnement, et a regagné plus tard 
le Canada, profitant des dispositions 
d’un accord prévoyant les échanges 
de prisonniers entre les deux pays.

L’année dernière M. Hugh Ham­
bleton a été mis en liberté condition­
nelle. Selon certaines sources, l’ex- 
professeur, alors âgé de 65 ans, vi­
vrait maintenant dans la région de la 
Gatineau, où il aurait entrepris la ré­
daction de ses mémoires.

Hugh Hambleton, dont le nom de 
code était Roman, a d’abord plaidé 
non coupable aux accusations d’es­
pionnage.

Toutefois, le septième jour du pro­
cès, il a fait volte-face et pour fina­
lement admettre sa culpabilité à 
l’accusation d’avoir espionné pour le 
compte de l’Union soviétique, entre 
le 1er septembre 1956 et 31 octobre 
1961, alors qu’il travaillait pour l’O­
TAN à Paris.

L'écrivain John Barron a révélé 
que la mission la plus importante de 
Hambleton pour le KGB avait été de 
confirmer pour les Soviétiques l’exis­
tence d’un arsenal nucléaire israé­
lien en 1970.

En 1977 Rudolph Herrmann, dont 
le nom de code était Douglas, a été 
arrêté et a dénoncé Hambleton au 
FBI après avoir lui-même agit 
comme agent soviétique pendant 17 
ans en Amérique du Nord.

Né en Tchécoslovaquie, Rudolh 
Herrmann a été envoyé en Alle­
magne de l’Ouest après avoir été re­
cruté par les services d’espionnage 
soviétique.

Accompagné de sa femme est-al- 
lemende Inga, il a plus tard séjourné 
à Montréal, Ottawa, Toronto, Wind­
sor, puis à Détroit et à New-York.

A Toronto, comme couverture, il 
opérait un comptoir à charcuterie.

Rudolph Herrmann, qui avait pour 
la première fois contacté Hambleton 
en 1967, a avoué l’avoir rencontré une 
douzaine de fois —dont une fois en 
Haïti— pour encoder les informa­
tions recueillies par le canadien et 
les expédier ensuite à Moscou.

« C’étaient des messages d’une 
grande importance. Ma mission ne 
consistait pas à en prendre connais­
sance, mais j’ai pu lire ceux que j’ai 
eu à transposer en langage codé. »

Herrmann venait juste d’être 
nommé colonel au KGB lorsqu’il a 
été arrêté —il ne sait d'ailleurs tou­
jours pas comment le FBI a pu lui 
mettre la main dessus. À l’époque, 
Hermann s’était arrangé avec le FBI

pour donner des informations contre 
sa propre protection et celle de sa fa­
mille.

« Je n’ai eu aucun contact avec 
Hambleton depuis mon arrestation 
mais j’aimerai sincèrement en 
avoir », a-t-il dit. Pendant mon inter­
rogatoire, je pense que les gens du 
FBI savaient que Hambleton était 
mon ultime monnaie d’échange. J’ai 
hésité jusqu’à la fin à le nommer 
pensant qu’il voulait cesser ses acti­
vités d'espionnage. Le plus dur pour 
moi a été de donner le nom d’Ham- 
bleton; les autres révélations que je 
faisais ne m’affectaient pas, enfin 
presque pas... Qu’est-ce qu-il a pu 
penser en visionnant la cassette où 
je l’accuse d’être un agent de con­
fiance du KGB? Il a du se dire: quel 
salaud. Je ne sais pas s’il a vu la cas­
sette. Probablement.»

22 février
par la PC et l’AP

1987: accord du Louvre: réunis à 
Paris, les représentants des sept 
pays occidentaux les plus indus­
trialisés décident de coopérer 
étroitement afin de stabliser les 
principales monnaies; l’armée sy­
rienne entre à Beyrouth-Ouest; 
décès d’Andy Warhol, peintre et 
réalisateur américain, 57 ans.
1986: la fusée européenne
“Ariane” met en orbite “Spot-1”, 
satellite français d’observation de 
la terre; le ministre de la Défense 
et le général qui devait devenir le 
chef des forces armées philippines 
rompent avec le gouvernement du 
président philippin Ferdinand 
Marcos.
1985: grève générale de 24 heures 
dans le secteur musulman de Bey­
routh.
1984: des extrémistes Sikhs assas­
sinent une dizaine d'Hindous: 
Mme Indira Gandhi avertit que le 
gouvernement indien ne tolérera 
plus que les temples servent d’ar­
senaux et de refuges aux terroris­
tes.
1983: selon le gouvernement in­
dien, le bilan de récentes violences 
ethniques et poütiques dans l’état 
d’Assam dépasse 1,100 morts et 
continue à s’alourdir.
1980: des informations annoncent 
que des affrontements entre ma­
nifestants afghans et soldats sovié­
tiques ont fait plusieurs centaines 
de morts à Kaboul.
1978: l'Egypte rompt ses relations 
diplomatiques avec Chypre après 
la mort, à Nicosie, de 15 membres 
d’un commando égyptien abattus 
par les forces chypriotes, alors 
qu'ils tentaient de übérer les ota­
ges d’un avion détourné.
1974: le Pakistan reconnaît l’indé­
pendance de son ancienne pro­
vince orientale devenue le Bangla- 
Desh.
1966: le premier ministre ougan­
dais Milton Obote fait arrêter cinq 
de ses ministres et prend les pleins 
pouvoirs.
1964: le Ghana devient une Répu- 
büque sociaüste à parti unique.
1963: les “casques bleus” de TON U 
répriment un soulèvement mib- 
taire congolais au Katanga.
1945: la 3ème armée américaine 
franchit la Sarre, au sud de Sar- 
rebourg.
1848: Paris se soulève contre la 
monarchie de Juillet.
1759: les Français abandonnent le 
siège de Madras (Inde) à l’arrivée 
de la flotte anglaise.
1495: l’armée de Charles VII oc­
cupe Naples.
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Savoie et Fortier à Montréal Danse

Bric-à-brac et stéréotypes
MATHIEU ALBERT

★ Montréal Danse. Au programme : 
Eldorado, de Jean-Pierre Perreault; 
Soudain, l'hiver dernier, de James 
Kudelka; Ce n'est guère civil, de 
Pierre-Paul Savoie; O-Pé-Ra savon, de 
Paul-André Fortier. De jeudi à samedi, 
au théâtre Maisonneuve.

Montréal Danse célébrait son pre­
mier anniversaire de naissance ce 
week-end, au théâtre Maisonneuve, 
avec un programme qui réunissait 
des signatures aussi diversifiées que 
celles de Pierre-Paul Savoie, Jean- 
Pierre Perreault, Catherine Tardif, 
James Kudelka et Paul-André For­
tier.

Cinq chorégraphes, cinq visions de 
la danse, cinq façons totalement dif­
férentes, sinon contradictoires, de 
manipuler le corps dans l’espace. De­
vant un tel menu, le spectacle prend 
la forme d’un défilé où chacun des 
chorégraphes, en aller-retour sur la 
scène, vient présenter sa pièce 
comme une maîtresse de maison dis­
tribue son service de hors-d’oeuvre.

Le principe de fonctionnement 
d’une compagnie comme celle-ci (où 
nul artiste ne peut s’ériger en maître 
définitif) possède comme premier 
avantage de pouvoir offrir un pano­
rama sur la diversité des courants 
qui forment aujourd’hui le pavé de la 
nouvelle danse. Mais, en retour, ce 
même principe présente l’inconvé­
nient de ramener le contact avec

l’imaginaire des chorégraphes à 
quelque chose qui reste toujours en 
surface, presque superficiel

Une chose est sûre, pourtant. 
Montréal Danse constitue une excel­
lente plate-forme pour la diffusion de 
travaux réalisés par des chorégra­
phes appartenant à la jeune généra­
tion.

À cet égard, le meilleur exemple 
est probablement la pièce de Pierre- 
Paul Savoie (Ce n’est guère civil), 
dont l’inscription au répertoire de la 
compagnie pourra lui attirer un pu­
blic beaucoup plus vaste que s’il en 
avait lui-même assuré la production. 
La même chose est vraie pour Ca­
therine Tardif, une danseuse de 
Montréal Danse qui mène en paral­
lèle une carrière de chorégraphe.

Avec Ce n ’est guère civil, Pierre- 
Paul Savoie (dont c’est la toute pre­
mière oeuvre d’envergure) offre une 
pièce qui cherche à raconter l’his­
toire de la domination d’un peuple 
par un autre. Les danseurs sont sé­
parés en deux clans, chacun s’affron­
tant pour la possession d’un terri­
toire.

La chorégraphie mêle l’exubé­
rance, le drame et un plaisir mani­
feste pour le bric-à-brac dans la com­
position des décors et des objets ma­
nipulés par les danseurs. Sous nos 
yeux défile un cortège de charrettes, 
de pousse-pousse, ainsi que tout un 
attirail de cuisine solidement trim­
balé. En accord âvec la dualité des

Semaine baroque
MUSIQUE
MARC MORIN

Telemann, Rameau et Leclerc 
sont au programme d’un concert 
de l’ensemble Arion, mercredi à 
20 h, au collège de Maisonneuve. 
Fondé en 1981, Arion comprend 
la flûtiste Claire Guimond, la 
violoniste Chantal Rémillard, le 
claveciniste Hank Knox et la vio­
loncelliste Betsy MacMillan (qui 
joue également la viole de 
gambe). L’ensemble a mérité en 
1984 le prix du concours interna­
tional de Bruges (Belgique).

On obtient des laissez-passer 
gratuits pour ce concert donné 
dans le cadre du programme 
« Jouer dans l’île », du Conseil 
des arts de la Communauté ur­
baine de Montréal, en se présen­
tant au collège (3800, rue Sher­
brooke est) ou à la maison de la 
Culture de Maisonneuve (4120, 
rue Ontario est).

Bach et Charpentier
Deux ensembles conjuguent 

baroque français et baroque al­
lemand, le vendredi 26 février à 
20 h, à l’église de la Visitation du 
Sault-au-Récollet.

Dirigé par Yves Courville, 
l’ensemble vocal Arts-Québec in­
terprétera la Messe brève en sol 
majeur, de Jean-Sébastien Bach. 
L’ensemble Saint-Germain, sous 
la direction de Marie-Claude 
Desloges, donnera le Te Deum, 
de Marc-Antoine Charpentier. 
Les solistes seront Allan Fast, 
Maria Ciccaglione, Madeleine 
Palmer, Robert MacLaren et 
Alain Duguay.

Les billets ($15, $13 et $11) 
sont en vente chez Lettre-Son, 
chez Archambault et au presby­
tère de l’église de la Visitation 
(1847, boulevard Gouin est). Ren­
seignements : 768-8202.

La Forêt bleue
Le Petit Poucet, le Chaperon 

rouge, la Belle au bois dormant 
et d'autres personnages des con­
tes de Charles Perrault ont été 
mis en musique'par Louis Au­
bert sur un livret de Jacques 
Chenevert, sous le titre de La 
Forêt bleue. Les élèves du Con­
servatoire de musique de Mont­
réal en interpréteront des ex­
traits, cette semaine, au Patro 
Le Prévost, dans une production 
réalisée au Conservatoire, mise 
en scène de Roland Laroche et 
direction musicale de Louis La- 
vigueur. Les élèves des classes 
de chant de Marie Daveluy et

André Turp au Conservatoire as­
sureront la deuxième partie du 
concert.

On obtient des laissez-passer 
gratuits pour le spectacle en se 
présentant à la maison de la Cul­
ture de la Petite Patrie (6707, 
avenue de Lorimier) ou au Patro 
Le Prévost (7355, avenue Chris­
tophe-Colomb). Les représentan- 
tions ont lieu les 24, 25 et 27 fé­
vrier à 20 h et le 28 à 14 h.

Tudor en tournée
L’ensemble vocal Tudor est 

rentré samedi d’une tournée de 
cinq jours dans le sud de l’Onta­
rio, réaüsée grâce à une subven­
tion de $ 25,000 de l’Office des 
tournées du Conseil des arts du 
Canada. Le guitariste Bruce 
Clausen accompagnait les 20 
choristes, diriges par Patrick 
Wedd, à Welland, St. Catharines, 
Belleville, Guelph et Lindsay.

Le prochain concert du Tudor 
à Montréal aura lieu jeudi sous 
le thème « Cinq siècles de mu­
sique sacrée a cappella ». Le ré­
seau anglais FM stéréo de Ra­
dio-Canada (CBC) diffusera ce 
concert à l’émission Mostly Mu­
sic, le jeudi 17 mars dès 09 h 05, 
en reprise le 20 mars à 08 h 09 à 
l’émission Choral Concert. D’ici 
là, on pourra entendre le concert 
de la tournée ontarienne du Tu­
dor avec Bruce Clausen, dans le 
cadre de Mostly Music, au FM 
de la CBC, lundi prochain (29 fé­
vrier) à 09 h 05. Renseigne­
ments : 932-3376.

Entrée libre
Ce soir à 20 h, à la salle Pollack 

(555, rue Sherbrooke ouest), la 
faculté de musique de l’univer­
sité McGill présente une soirée 
« Poetry for Alto » avec l’altiste 
Allan Fast et un ensemble de 
luth, viole, clavecin et harpe.

Mercredi à 20 h, à la salle 
Claude-Champagne (200, avenue 
Vincent-d’Indy), Jean-François 
Sénart dirige l’orchestre de la fa­
culté de musique de l’Université 
de Montréal dans des oeuvres de 
Mendelssohn, Mozart et Rossini. 
Le soliste invité est le pianiste 
Claude Labelle.

Le dimanche 28 février, ma­
tinée de musique de chambre, à 
15 h, à l’auditorium du Jardin bo­
tanique (4101, rue Sherbrooke 
est). Le concert est assuré par 
les élèves de l’altiste Robert Ve- 
rebes au Conservatoire de mu­
sique de Montréal. On offre des 
oeuvres de Bach, Hindemith, 
Brahms et Beethoven. Suzanne 
Blondin est au piano.

idées inscrites au coeur du thème, le 
chorégraphe manipule des images 
qui sont toujours clairement défi­
nies, mais qui, néanmoins, ont le tort 
de ne jamais s’élever au-delà du pre­
mier niveau.

La force principale de Pierre-Paul 
Savoie réside plutôt dans le talent 
qu’il possède à ficeler des trajectoi­
res semées de volte-face et de rico­
chets, des enchaînements déboulés 
en cascade, ainsi qu’une fantaisie 
dont l’effervescence relève d’une 
imagination délirante.

Du côté de Paul-André Fortier, 
dont la pièce O-Pé-Ra savon consti­
tue le plat de résistance de la soirée, 
on bifurque abruptement en direc­
tion de la satire et d’un humour qui 
tire tout son piquant du flirt avec la 
farce égrillarde. Comme son nom 
l’indique, l’oeuvre est une caricature 
des stéréotypes érigés en modèles 
par le mélodrame. Fortier plonge au 
coeur du kitsch et de la surabon­
dance avec une vigueur digne d’un 
marchand de pacotille. Lorsqu’on 
connaît la sévérité de ses humeurs 
habituelles, l'effet est saisissant. Le 
chorégraphe est méconnaissable. O-Pé-Ra savon, de Paul-André Fortier, à Montréal Danse.

t'noio uomimque uurocner/wiomrwei unn»*

Pogorelich, sculpteur, poète et musicien
CAROL BERGERON

* Ivo Pogorelich, un récital de piano 
de l'Orchestre symphonique de 
Montréal : Beethoven, Sonates, op.31, 
n° 2, et op.111; Scriabine, Sonate 
n" 2, op.19; Ravel, Gaspard de la nuit; 
en bis, Chopin, Nocturne, op.55, n' 2. 
Le vendredi 19 février, à la salle 
Wilfrid-Pelletier.

Entre un concert de l’ensemble I 
Musici de Montréal, qui faisait salle 
comble à Pollack, et un récital d’Ivo 
Pogorelich, qui n’en faisait pas tant à 
Wilfrid-Pelletier, il fallait choisir. 
J’ai choisi d’aller entendre le génial 
pianiste yougoslave. Le premier 
m’aurait-il ravi que le second me 
combla.

Beethoven, Scriabine et Ravel, le 
programme formait un tout soigneu­
sement agencé, comme un superbe 
monument élevé à la gloire du piano 
par un sculpteur poète et musicien.

Chez Pogorelich, comme chez Glenn 
Gould, le génie de l’interprète se me­
sure à celui du compositeur. Le mot 
« re créer » prend ainsi sa significa­
tion la plus forte. Cette re-création se 
fait par l’intérieur des oeuvres, d’où 
l’effet prodigieux qu’elle engendre.

Héritier dans le sens le plus noble 
du terme, Pogorelich n’est, par con­
séquent, pas l’épigone de Gould. Tous 
les deux se sentent capables de se 
mesurer au compositeur par-delà la 
pièce qu’ils jouent. Le rapport qu’ils 
entretiennent par la suite avec le 
piano n’est, cependant, pas du tout le 
même. Pendant que raîm 
sans cesse l’instrument au- 
ses limites, le cadet semble satisfait 
de l’explorer totalement de l’inté­
rieur.

aîné pousse 
ii-delà de

Sa maîtrise instrumentale en fait, 
à 29 ans, probablement le plus grand 
pianiste vivant. Il se contenterait de 
s’imposer comme un foudre du piano

qu’il ferait courir, ventre à terre, les 
amateurs assoiffés de virtuosité tor­
rentielle.

Bien sûr, la publicité qui l’entoure 
profite de son allure hautaine et de 
sa beauté androgyne pour créer 
l’événement avec un parfum de 
scandale. Mais, en concert, il n’en 
reste plus trace. Seul avec Beetho­
ven, Scriabine, Ravel ou Chopin 
(pour le bis), il accorde son âme a la 
leur. Sa fulgurante technique se met 
au service d’un dialogue d’une inté­
riorité émouvante et magique à la 
fois. Attiré peut-être par un leurre, le 
public se laisse prendre, ravi, aux fi­
lets de la musique. Donné devant le 
rideau de scène, le récital de Pogo­
relich n’en a heureusement pas souf­
fert (du moins au parterre, où j’étais 
assis) parce qu’on a eu la brillante 
idée de placer un écran derrière le 
piano. C’est ce qu’on aurait dû faire 
au dernier récital de Vladimir Ash­
kenazy. Ivo Pogorelich.

Une Carmen aux émotions voilées
CAROL BERGERON

★ Carmen, opéra de Georges Bizet, 
livret de Henri Meilhac et Ludovic 
Halévy, d'après la nouvelle de Prosper 
Mérimée; Daniel Roussel (mise en 
scène), Marcel Dauphinais (décors), 
François Saint-Aubin (costumes), 
Claude Accolas (éclairages), Sonia del 
Rio (chorégraphie). Distribution : 
Kathleen Kuhlmann (Carmen), Jacque 
Trussel (Don José), Marie-Danielle 
Parent (Micaëla), Claude Corbeil 
(Escamillo), Grégoire Legendre 
(Moralès), Philip Ens (Zuniga), Lyse 
Guérin (Frasquita), Gabrielle Lavigne 
(Mercédès), Erik Oland (le Dancaîre),

le choeur de l'Opéra de Montréal et 
l’Orchestre symphonique de Montréal, 
dir. Jean Fournet. Le samedi 20 
février, à la salle Wilfrid-Pelletier.

Le conflit entre la régie de la 
Place des arts et certains de ses en- 
ployés n’aura heureusement fait per­
dre que la première de Carmen. 
C’est donc à partir de la seconde re­
présentation prévue que le célébris- 
sime opéra de Bizet renouait pour la 
énième fois, depuis 1890 (15 ans après 
sa création à Paris), avec le public 
montréalais. Il fut une époque, entre 
1941 et 1952, où on le donna presque à 
tous les ans.

Cette fois-ci, l’Opéra de Montréal a 
voulu sortir l’ouvrage des ornières 
d’une certaine vulgarité et d’un exo­
tisme de pacotille. Pour cela, on a 
fait appel au réputé chef d’orchestre 
Jean Fournet, qui s’est donné la 
peine de décaper la partition. On a 
offert la mise en scène à Daniel 
Roussel, qui s’en est tenu à une lec­
ture à la fois rigoureuse et respec­
tueuse du texte.

En somme, on a joué la carte de la 
discrétion. On a voulu laisser parler 
l’oeuvre. Et l’on a bien fait. Rien ni 
personne ne dérangeait vraiment 
quoi que ce soit. À croire que, dans

rnviu upvia ue munuva

Jacque Trussel (Don José) et Kathleen Kuhlmann (Carmen) dans la mise en scène de Daniel Roussel.

La Compagnie créole en tournée québécoise

Une vraie machine à danser

toute cette production, il n’y avait 
aucun temperament assez fort pour 
lui donner sa part de relief.

Dans un sens parfaite, la scéno­
graphie semble avoir été faite pour 
etre facilement exportable dans le 
moindre petit théâtre lyrique de 
l’État américain le plus éloigné. Les 
décors, les costumes, les éclairages, 
tout semble simple et pratique à 
faire et à refaire.

Or Carmen est un foyer de pas­
sions ardentes. Son héroïne en 
meurt, d’ailleurs. Et le destin n’est 
pas particulièrement tendre avec les 
protagonistes principaux du drame.

On s’attend donc à beaucoup 
d’émotion et la production de l'Opéra 
de Montréal en voile les causes et en 
distille les effets.

Les petites faiblesses de synchro­
nisation entre plateau et orchestre 
(notamment au premier acte) ne 
sont pas à retenir, même si l’on avait 
parfois l’impression que les chan­
teurs semblaient vouloir un tempo 
plus rapide que celui du chef d’or­
chestre.

Quant à la distribution, et en ne re­
tenant que les quatre rôles princi­
paux, elle semble avoir été choisie 
pour s’harmoniser avec l'ensemble 
du spectacle. Rien de mauvais chez 
Kathleen Kuhlmann : beau timbre 
de voix, beau jeu scénique, mais sa 
Carmen ne passe pas la rampe. Vo- 
calement plutôt pale, diction faible, 
le Don José de Jacque Trussel ne fait 
pas le poids. L’autre duo lui est su­
périeur : on croit davantage à la Mi­
caëla de Marie-Danielle Parent et 
presque autant à l'Escamillo de 
Claude Corbeil.

MARC MORIN

La Compagnie créole : de gauche à droite, Julien Tarquin, Guy Bevert, Clémence Bringtown, Arthur Apatout 
et José Sebeloue.

Pas de blues ni de bleus pour elle 
et pour eux, bien qu’ils aient le cou­
rage de venir, au plus déprimant de 
notre implacable hiver, nous souffler 
de l’alizé et nous apporter leur plus 
récent microsillon, le cinquième, La 
Machine à danser, déjà certifié « dis­
que d’or » en France.

Elle, c’est Clémence Bringtown : 
la publicité dit qu’elle chante et 
danse. En quoi elle n’est pas seule. 
Eux, les quatre garçons, chantent et 
dansent aussi : Arthur Apatout, Gua­
deloupéen qui joue la guitare électri­
que et qu’on présente comme le phi­
losophe du groupe — serait-ce parce 
qu’il sert aussi de saint Christophe au 
perroquet-mascote ? José Sebeloue, 
également guitariste, né en Guyane. 
Le Martiniquais Julien Tarquin, ben­
jamin du groupe et guitare basse. 
Guy Bevert, enfin, né à Basse-Terre 
(Guadeloupe), que ses fonctions de 
batteur et percussionniste n’empê­

chent pas de pousser la chansonnette 
et d’esquisser un déhanchement — 
peut-on résister à la musique antil­
laise ?

La Compagnie créole a conquis les 
Montréalais dès sa première visite, 
l’hiver dernier. Il faut dire qu’on con­
naissait déjà deux « tubes » des an­
nées précédentes : C’est bon pour le 
moral et Bons baisers de Fort-de- 
France, sorte de Petit Papa Noël de 
la Caraïbe. La compagnie accumule 
les « disques d’or » et les longs sé­
jours aux palmarès (Le Bal masqué 
est resté 31 semaines au « Top 50 » en 
France).

Le spectacle que le groupe pré­
sente, du 25 février au 5 mars au 
théâtre Saint-Denis, puis en province 
jusqu’au 23 mars, est celui-là même 
qu’il a donné durant les Fêtes à Paris 
(12 soirées à l’Olympia). Le thème 
« La machine à danser » est aussi le 
titre du dernier 33-tours qui les ac­
compagne.

La veille de Noël, Le Monde, qui

pèche rarement par excès, signalait 
« ce groupe sans prétention (qui) a 
su composer un spectacle suffisam­
ment rigoureux et rythmé pour sé­
duire un public familial métropoli­
tain battant des mains, s’animant, 
bras dessus, bras dessous au son des 
calypsos et des biguines ». Si les Pa­
risiens, réputés frigides, réagissent 
ainsi, comment les Québécois — du 
moins ceux qui ne sont ni en Floride 
ni en république Dominicaine — 
pourront-ils se retenir de battre des 
mains, battre des pieds, battre du 
coeur avec la Compagnie créole ?

Vous avez raté les carnavals de la 
Nouvelle-Orléans, de Rio et de Port- 
au-Prince ? Vous n’en pouvez plus de 
vous traîner les pieds dans la gadoue, 
d’alterner entre le thermostat et l’hu­
midificateur ? Il y aura avec nous, 
tout un mois, ces cinq représentants 
parmi les plus colores de la franco­
phonie. Voilà une « machine à dan­
ser» qui nous fera un beau ca­
rême ...

i
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Satisfaction sem 7 h, 9 

h
ASTRE II: — The Serpent and the Rainbow

sem 7 h 15, 9 h 15
ASTRE III: — Action Jackson sem 7 h, 9 h 
ASTRE IV: - Le cri de la liberté sem. 7 h, 9 

h 50

BERRII: (288-2115) — Passion Béatrice 12 h, 
2 h 30, 5 h, 7 h 30, 10 h 

BERRI II: - Intervlsta 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 
h 15, 9 h 30

BERRI III: Éclair de lune 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 
7 h 45, 10 h.

BERRI IV: — L'oell au beurre noir 1 h 30. 3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BERRI V: - Les ailes du désir 12 h, 2 h 30, 5
h. 7 h 30, 9 h 55 (mere. 24 fév. 12 h, 2 h 
30, 5 h, 9 h 55).

BOGART 1: (844-9470)- Good Morning Viet­
nam sem 7 h, 9 h 20

BOGART 2: Moonstruck tous les jours 7 h 
30, 9 h 30

BOGART 3: L'année dernière à Marlenbad
sem. 7 Iv9 h

BONAVENTURE I: (861-2725) -Action Jack­
son sem. 7 h, 9 h

BONAVENTURE II: - Oeathwlsh 4 sem 7 h
30, 9 h 30 (lundi le 22 fév 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30)

BROSSARD I: (465-5906) - Éclair de lune
sam au jeu 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 
9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - Le cri de la li­
berté dim au jeu 1 h 30, 5 h 15, 8 h 30 

BROSSARD III: L 'empire du soleil dim au
jeu 1 h 30, 4 h 30, 8 h

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Toquée

sam. au jeu. 12 h 05, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 05, 
9 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: Action Jackson
sam. au jeu 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 
9 h 40

CARREFOUR LAVAL 3: Le cri de la liberté
dim au jeu 1 h 15, 5 h 15, 8 h 30 

CARREFOUR LAVAL 4: Plies non comprises 
1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35 

CARREFOUR LAVAL 5: Satisfaction sam. au 
jeu. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 6: Éclair de lune sam. 
au jeu. 12 h 45, 2 h 55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 
25

CHATEAUGUAY 1 : (698-0141 )—3 hommes et 
un bébé sem. 7 h 30. 9 h 30, C'est pas 
parce qu'on est petit qu'on peut pas être 
grand tous les jours 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15 

CHATEAUGUAY 2: Toquée tous les jours 7 
h 15, 9 h 15, Plies non comprises 1 h, 3 h, 
5 h

CINÉMA DE MONTRÉAL 1: (521-7870) - Full 
Metal Jacket 4 h 55. 7 h, 9 h 10 — C'est 
pas parce qu'on est petit qu'on peut pas 
être grand 12 h, 1 h 40, 3 h 20 

CINÉMA DE MONTRÉAL 2: - Danse lascive 
12 h 20, 2 h 10, 4 h, 5 h 50, 7 h 40, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Siam- 
dance 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Julia and Julia 1 
h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30 

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil— Serpent and the 
Rainbow 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

CINÉMA OMEGA 1: - Toquée 9 h 30 — 
Mosquito Coast sam au jeu. 3 h 05, 7 h
20

CINÉMA OMEGA 2: — Revange des tron-

A SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke K.) de 10 h à 18 h; au Com­
plexe Desjardins, Niveau de la Place de 
10 h à 17h; à Blainville, École Plateau St-
l.ouis (425 boul. Curé-Labelle) de 10 h 30 à 
20 h 30 et à Magog à l'Hôtel de Ville (7 
Principale E.) de 14 h à 20 h.

■
Rencontre du Club de Lecteurs de Lon- 

gueuil, discussion de l’oeuvre de Paul. I. 
Murphy La popessa ce soir à 19 h 30 à la 
Bibliothèque municipale (100 St-I.aurent 
O. ). 646-8633.

■
Lillian Reinblatt, membre de l'exécutif 

du Congrès Juif Canadien parlera (en an­
glais) des accords du Lac Meech et des 
minorités ce soir à 20 h 15 au Temple Em- 
manu-El-Beth Sholom (4100 Sherbrooke 
O.). 937-3575.

■
Réunion d’information du Eorum des 

Citoyens Âgés sur la négociation d’un 
nouveau bail aujourd’hui à 13 h 30 à la 
Salle Molson de l'Ambulance St-Jean (405 
boul. de Maisonneuve E. - Métro Berri- 
UQAM). 937-7401.

■
Déjeuner-conférence de la Chambre de 

Commerce Belge et Luxembourgeoise 
avec M. Gil Rémillard le jeudi 25 février 
à midi au Château Champlain. 845-4650 et 
845-3612.

■
Marie Laberge lira sa pièce médite Au­

rélie, ma soeur ce soir à 20 h à l’École Na­
tionale de Théâtre (5030 St-Denis). 842- 
7954.

■
Le Centre Communautaire de loisir de 

la Côte-des-Neiges annonce un week-end 
à la base de plein-air Marie-Paule de Ste- 
Véronique les 4, 5 et 6 mars prochain, plu­
sieurs activités prévues. Inscription im­
médiate, 733-1478.

■
Conférence de Mgr Donat Chiasson, ar­

chevêque de Moncton, intitulée : « Les 
acquis et les déceptions du synode de 
1987 » ce soir à 19 h 30 au Centre St-Pierre 
( 1205 Visitation - Métro Beaudry). 524- 
3561.

■
Le Centre d'Écoute et de Référence 

Multi-Écoute aide tous ceux et celles 
ayant des problèmes personnels, de soli­
tude et pour remplir certains formulaires 
tels l'aide sociale, l’assurance-chômage, 
Logirente etc. (3580 Van Home). 737-3604.

Conférence de l’auteur Anthony Hyde 
qui lira des extraits de ses romans The 
Keel Fox et China Lake aujourd’hui à 
13 h 30 au Complexe Guy Favreau, salle 
de conférence de l’O.N.Fé (200 Dorches­
ter O. ). 937-7937. m

Traitements de physiothérapie indivi­
duels en piscine pour les personnes souf­
frants de maux de dos, de genoux, d’ar­
thrite etc., Aquaphysique, 583-6552/845- 
8255. •

Session sur la Relation d’aide, niveau
II, animée par Michelle Parent, psycho­
logue le mardi soir de 19 h 30 à 22 h 30 du 
1er au 29 mars au Centre St-Pierre (1212 
Panet - Métro Beaudry). 524-3561.

■
Du 22 au 25 février, le groupe Amnistie 

Internationale de l'Université de Mont­
réal vous invite à participer à une se­
maine d’activités (expositions, témoigna­
ges, conférences) ayant pour thème : 
« Ces étudiants, ces professeurs bafoués, 
torturés». 288-1141/343-6526.

■
Présentation d’un défilé de mode de la 

collection Karl Lagerfeld, Steilmann, 
Lilly Forence et K.S. Selection mardi le 
23 février à 18 h 30 aux Cours Mont Royal 
(entrée rue Metcalfe). 866-1668.

■
Offre de services de Répar’âge, si vous 

avez besoin d'aide pour du ménage, des 
petites réparations en coll. avec le CLSC 
Samuel de Champlain. Monique Binette, 
465-4425, poste 186.

Le Service des sports de l’Université de 
Montréal offre un stage de Danse Afri­
caine, les 12 et 13 mars prochain; quel­
ques places sont encore disponibles pour 
la 2e session de golf, débutant le 5 mars. 
Inscription immédiate au secrétariat en­
tre 17 h et 20 h. 343-6150.

■
Le CLSC Ahuntsic recherche présen­

tement une personne de moins de 30 ans 
intéressée à travailler à l’implantation 
d’un « Programme-Jeunesse » a condition 
d'être prestataire de l’aide sociale ( 1649 
Fleury E.). 381-4221.

■
Le service de l’enseignement aux adul­

tes du Collège Marie-Victorin offre qua­
tre séminaires de niveau I permettant 
d’apprendre à mieux utiliser le micro-or- 
dinateur ( Lotus, Word Perfect, D Base
III, II). Places limitées, Diane Deschê­
nes, 328-3800.

TELEVISION
Q C B F T
12.00 Première édition
12.15 Les démons du midi
13.15 Autour le |0ur
14.15 Cinéma

• L'étincelle • fr.brit, 84 
avec Clio Goldsmith et Ro­
ger Hanm

16.00 Félix et Ciboulette
16.30 Il était une fois la vie
17.00 D'une série à l'autre

■ Mussolini et moi ■ (3e/5)

O C B M T
12.00 Midday
12.57 Community notes
13.00 All my children
14.00 Coronation street
14.30 King of Kensington
15.00 Guiding light
16.00 Facts of life
16.30 Sharon. Lois and Gram's 

— Elephant show 3
17.00 Video hits
17.30 Three's company
18.00 Newswatch

12.15 Babillard
12.30 Les deux font la paire
13.30 Jeux Olympiques d'hiver 

— Calgary
15.00 Aimer
15.30 À coeur ouvert
16.00 Jeux Olympiques d'hiver 

— Calgary
18.30 Charivari

17.30 Wickie 
18.00 Passe-Partout

CB C F C F
12.00 The Mary Tylor Moore 

show
12.30 Another world
13.30 1988 Winter Olympics
15.00 General hospital
16.00 1988 Winter Olympics
18.30 Pulse

CD CFTM
12.00 Ici Montréal

(D RADIO-QUÉBEC
12.00 Santé et sécurité au travail
13.00 Quebec school telecast
13.30 Lecture du Nouveau 

Testament
14.30 Psychologie de 

l’apprentissage
15.30 L’Ènap présente
16.00 Avec un grand A
17.00 Charlie Brown

ches sam. au jeu. 1 h 30, 4 h bü, 8 h 10 — 
Le dragueur sam au jeu. 1 h 30, 4 h 50, 8 
h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Action Jackson sem. 7 h, 9 h. 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Cry Freedom 
sam. à jeu 2 h 30, 5 h 30, 8 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Éclair de lune 
sam. à jeu. 1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 25, 9 
h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Serpent and 
the Rainbow sam. à jeu. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 
15, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Wall Street
sam à jeu. 2 h, 4 h 30, 7 h 10. 9 h 45 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Satisfaction
sam. à jeu. 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉPLEX I: (849-4518) — Tlnamer vend, au 
lun. 1 h, 5 h 10, 9 h 20.— Un zoo la nuit 
ven. au lun. 2 h 15, 7 h, mar. au jeu. 1 h, 4 
h, 7 h. 9 h 20

CINÉPLEX II: - Full Metal Jacket 1 h 30, 4 h
10, 7 h 10, 9 h 30

CINÉPLEX III: - Batteries Not Included 1 h.
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40

CINÉPLEX IV: - Soigne ta droite 1 h 15, 3 h
10. 5 h, 7 h, 9 h

CINÉPLEX V: - Apiculteur 1 h 10. 3 h 45, 7
h 20, 9 h 40

CINÉPLEX VI: - My Life as a Dog 1 h, 3 h
05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20

CINÉPLEX VII: — L'Irlandais 1 h 05, 3 h 15,
5 h 25, 7 h 35, 9 h 45

CINÉPLEX VIII: - Le cri de la liberté 1 h 30,
5 h 8 h 30

CINÉPLEX IX: — Un homme amoureux 1 h
05, 3 h 15, 5 h 25, 7 h 35, 9 h 45

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— Ma­
ladie d'amour 1 h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 45, 
10 h

COMPLEXE DESJARDINS II: - Lunette d'or
12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - SI le soleil 
ne revenait pas 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 
10, 9 h 20

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Au revoir 
les entants 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40 (jeud. 25 tév. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 9 h 40)

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200

ouest Bout Dorchester, Mtl (283-8229)— On Com­
pany Business : Inside de C.I.A. 19 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- A double tour 19 h, 
L'oell du malin 21 h.

CRÉMAZIE: (388-4210)- Wall Street mar. 12 
h 10, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30 lun. 
mer. jeud. 7 h 10, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Le dernier empereur 
sem 2 h 30, 5 h 30, 8 h 30 

DAUPHIN II: Toquée2 h, 4 h 15, 7 h 15, 9 h
30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Cry Free­
dom sem 8 h 30

CINÉMA DÉCARIE 2: Wall Street sem. 7 h. 9 
h 30

DORVAL I: (631-8587)— Good Morning Viet­
nam sem 7 h 10, 9 h 30 

DORVAL II: Shoot to Kill tous les jours 7 h, 9 
h 20

DORVAL III: She’s Having a Baby tous les
jours 7 h, 9 h 25

DORVAL IV: - The Witches of Eaatwlck
tous les jours 6 h 30, 9 h 05

FAIRVIE W I: (697-8095) - Moonstruck tous 
les jours 7 h 10, 9 h 30 

FAIRVIEW II: - Three Men and a Baby 7 h
05, 9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 :(932-2230)— 
Wall Street 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Full Me­
tal Jacket 2 h 10, 4 h 30. 7 h, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Prayer 
lor the Dying 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 20, 
9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Wlthnall
and I tous les jours 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - Shoot to Kill 
tous les jours 7 h, 9 h 20 

GREENFIELD 2: — Coeur et trio tous les 
jours 7 h 15, 9 h 15

GREENFIELD 3: — Moonstruck tous les 
jours 7 h 10, 9 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Ironweed 12 h 15. 3 h 
15, 6 h 15, 9 h 15

JEAN-TALON:(725-7000) - L'empire du soleil
lun. au jeu. 8 h.

KENT l:(489-9707) — Moonstruck tous les 
jours 7 h 15, 9 h 25

KENT II: Running Man tous les jours 7 h, 9 h 
20

LAVAL l:(688-7776) - Shoot to Kill sem. 7 h 
10, 9 h 35

LAVAL II:— Le leu du défi tous les jours 7 h, 
9 h 20

LAVAL III: — L’ascenceur tous les jours 7 h 
20, 9 h 40

LAVAL IV:- Liaison fatale sem. 7 h 10, 9 h 
40

LAVAL V:— Kenny tous les jours 7 h 15, 9 h 
30

LAVAL 20 00 1 : (687-5207)- L'empire du soleil 
dim. au jeu. 1 h 30, 4 h 30,8 h.

LAVAL 2000 2: Wall Street sam. au jeu. 12 h 
10, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 10, 9 h 30

LOEW’S I:(861 -7437) — Good Morning Viet­
nam 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h 10, 9 h 45 

LOEW’S II:- Moonstruck 12 h 15, 2 h 30, 4 
h 45, 7 h 05, 9 h 15

LOEW’S III:- Empire of the Sun 1 h, 5 h, 8 h 
LOEW’S IV:- A Tiger's Tale 1 h, 3 h, 5 h, 7

h 15, 9 h 30
LOEW’S V:- Nuts 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 

h 20
LE MILIEU: Montréal (277-5711)- Sadana 7 h, 9 

h

OUIMETOSCOPE:(525-8600) — Salle 1: Mon 
beau village 19 h, Champ d'honneur 21 h
— Salle 2: Barfly 19 h 15, — Lolita 21 h 15
— Salle 3: Institut Leon Tolstoï

PALACE l:(866-6991) — Shoot to Kill 12 h 20, 
2 h 35, 4 h 55, 7 h 20, 9 h 40 

PALACE II:— She's Having a Baby 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h, 9 h 20

PALACE III:— The Untouchable tous les 
jours 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

PALACE IV:— The Witches ol Eastwlck 1 h 
20, 3 h 55, 6 h 30, 9 h 05 

PALACE V:— Fatal attraction tous les purs 
1 h 15, 3 h 50. 6 h 25, 9 h 

PALACE VI:- Running Man 12 h 25, 2 h 45, 
5 h 05, 7 h 25 (sauf jeu.), 9 h 45

PARADIS I: (354-3110)— Éclair de lune sem. 7 
h 15, 9h 15

PARADIS II:- Wall Street sem. 7 h 10, 9 h
30

PARADIS III:— Plies non comprises sem. 7 
h, 9 h

PARISIEN I: — Le leu du défi tous les jours 
12 h 25. 2 h 45. 5 h 05, 7 h 25, 9 h 45 

PARISIEN II:— L’ascenceur tous les jours 12 
h 35, 2 h 45, 4 h 55, 7 h 05, 9 h 15 

PARISIEN III:- Kenny 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20 
PARISIEN IV:— Coeur et trio tous les jours 3 

h 15. 5 h 15, 7 h 15 — La publicité 87, ça 
change le monde ou presque 1 h 10, 9 h 
30

PARISIEN V:— La beauté du péché tous les 
jours 1 h 20, 3 h 25, 5 h 30, 7 h 35, 9 h 40

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Action 
Jackson tous les jours 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 
h.

PLACE ALEXIS NIHON II:- Satisfaction 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Cry Freedom 2
h, 5 h. 8 h

PLACE DU CANADA:(861-4549) — The Last 
Emperor sem. 8 h. (le 23 fév. 6 h, 9 h.)

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Wall 
Street sam. au jeu. 12 h 05, 2 h 20, 4 h 35, 
7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 2: - Plies non compri­
ses sam.aujeu.12h30,2h45,5h,7h 
10. 9 h 20

SAINT-DENIS ll:(849-4211 ) - L'empire du so­
leil1 h, 4 h, 7 h, 10 h.

SAINT-DENIS III:— Plies non comprises 12
h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 30, 9 h 45

UNIVERSITÉ: Mil- Hope and Glory sem. 7 h 
10. 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le leu du défi 
tous les jours 7 h 05, 9 h 20 

VERSAILLES II:- She's Having a Baby tous 
les jours 7 h 15, 9 h 30 

VERSAILLES III:- L'ascenceur sem. 7 h 15, 
9 h 30

VERSAILLES IV:- Liaison fatale tous les 
jours 7 h 10, 9 h 40

VERSAILLES V:- Kenny sem. 7 h 15, 9 h 30 
VERSAILLES VI:— Coeur en trio tous les 

jours 7 h 15, 9 h 25

WESTMOUNT:(931 -24 77) - Good Morning 
Vietnam 7 h 10, 9 h 30

YORK:(937-8978)—Three Men and a Baby 1 h, 
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS 191 ouest St-Paul Montréal (842- 

2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h. à 02h.30

BAR JAZZ 2080: 2080 rue Clark. Mtl (285-0007)— 
Bill Coon. le 23 fév. à 21 h.30— Michael Gauthier, 
guitariste de jazz, le 24 fév. à 21 h.30— Jean Beaudel 
Quartet, les 25-26-27 fév. à 22h.

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario. Montréal (843-3808)— Jazz les mardis soirs à 
22h — les 23-24 fév. Jean Beaudel

BAR TERRASSE: 1201 ouest Dorchester, Montréal 
(878-2000)— Raymond Brunei à l'accordéon, du lun. 
au ven. de 17h. à 19h,30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Les lundis, sessions d'impro­
visation à 19h.— Le Quatuor de Johnny Scott et 
Geoffrey Lapp, en permanence, lun, 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne, Vieux-Montréal (288- 
5508)— Trois tables de blackjack en opération du 
lun. au ven. de 17h à la fermeture, elle samedi de 
20h. à 03h — Michelle Sweeney, chanteuse de jazz, 
soul et R & B, du mer. au sam. à compter de 22h„ 3 
spectacles par soir— Hommage à Clilf Carier, le 22 
fév à 21h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Montréal 
(842-2808)— La Boite à Lily: A compter de 18h. du 
mar. au sam. souper en musique avec Marie-Perle 
Quinlin

BISTRO-BAR BLUES CLAIR: 901 est boul Mai­
sonneuve. Montréal— 5 à 8 les mar. et ven. avec Ro­
bert Gélinas. pianiste, el invités

LA BUTTE ST-JACQUES: 50ouest St-Jacques, 
Montréal (523-1267)— La Grande Famille présente 
• George Dandin > de Molière, m. en s. Jacques 
Brouillet, le 26 fév. à 14h. du 25 au 28 lév. à 21 h

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie, Mont­

réal (735-1259)— Ligue Universitaire d'improvisa­
tion. blanc vs vert, le 22 lév.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA Montréal (842-2112)— 
• La Musica Deuxième ■ de Marguerite Duras, m. en 
s. Daniel Roussel, du 13 janv. au 12 mars

CAFÉ-THÉATRE LE FAUX BOURGEOIS: 550
rue Poupart, Montréal (526-4552)— . S.O.S. hold- 
up » de David Lonergan, présenté par le Théâtre La 
Ruelle Mondaine, m. en s. Dominique Trudel, du 19 
lév. au 5 mars, jeu. au sam. 20h.

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)- Michel Bédard, jazz, les 27-28 fév. à 21 h.30

CAFÉ TIMÉNÉS: 4857 ave du Parc, Montréal (272- 
1734)— 5 à 8 tous les jours— Cinéma du mardi: Fes­
tival Fellini: Roma, le 23 fév. à 21 h.

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, du mar. au dim. de 17h.30 à 20h.30

LA CHACONNE: 342 est Ontario, Montréal (843- 
8620)— Martine Julien en spectacle, les 24-25 fév. à 
20h.

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul. Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. à 21h.— 
Happy hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l’Ensemble Elder Léger, à 17h 30

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal— • Soirée à la 
carte blanche » chorégraphes: Gilles Simard, France 
Pépin, Amanda Moretli et Jean-Pierre Simard, le 22 
fév à 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
■ Le trésor des pyramides » texte de Robert Claing, 
Robert Gravel, Anne-Marie Provencher et Jean- 
Pierre Rontard, du 23 fév. au 19 mars, du mar. au 
sam. 20h.30

HOTEL LE CHATEAU CHAMPLAIN: 1 Place 
du Canada, Montréal (878-9000)— Le Caf'Conc: La

CREMAZIE dx LONGUEUIL
CREMAZIEST-DENIS PLACE LONGUEUIL 679-7451388 4210

ST-JÉRÛME0DE0N-LAVAL
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Fêle des Fêtes, spectacle avec Tracey Brian, chan­
teuse, et Michael Roloff, jusqu'au 26 mars

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01h., le sam. 
de 20h. à 01 h.— Bar tour de ville: Le Trio Starlile, du 
mer au dim. de 21h. à 02h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette. Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h.— François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun, au ven. 17h. à 01h.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861 -3511 )— Calé Baroque Arthur: 
« Folies folies » du can can au charleston, produc­
tion La Belle Epoque Inc. mer. jeu. ven. dim. 20h.30, 
sam. 20h. et 22h.30

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellette, pianiste, du dim. au ven. 16h. à 
23h.

L’ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Le groupe Mexican Connection, 
du mer. au sam. de 21h. â 03h.

L'ESKABEL: 1237 Sanguinet, Montréal (849-7164)— 
■ L'inquisiteur inquandescent ■ texte de Yves- 
Etienne Banville, m. en s. Bernard Lavoie, du 5 au 28 
lév. du mer. au sam. 20h.30

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Montréal (843- 
4166)— Le Klaxon el La Manufacture présentent 
» Noir de monde • de et avec Julie Vincent.- m. en s. 
Guy Beausoleil, du 4 au 27 fév. à 20h 30

LE PUZZLES-SCENE: 3625 ave du Parc, Mont­
réal— • A...my name is Alice » m. en s. Joan Austen, 
du mar. au dim. 20h„ les ven. 20h. et 22h.45

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Suzanne Berthiaume, harpiste, du lun. au 
dim.

LE PORTAGE: Hotel Bonaventure, 1 Place Bona- 
venture, Montréal (878-2332)— Freddie James et 
son groupe Fusion 3, en spectacle, du mar. au sam. 
à compter de 21 h.30

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21 h. à 02h

MAI SON-THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre L’Arrière-Scène présente 
« Train de nuit ou le premier amour de Roy Rogers > 
du 16 au 27 fév. les 24-25-26-27 fév. à 20h.

MAISON TRESTLER: 85 chemin de la Commune. 
Dorion (455-6290)— » Sur les traces de Sacha Gui­
try » avec Françoise Faucher et Gérard Poirier, les 
24-25 fév. à 20h.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— Les élèves de la section anglaise de l'École

03 QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le grand journal
13.00 Marguerite et compagnie
14.00 Les P ûtes vues

■ Un colt nommé Gan­
non • amér. 68 avec Tony 
Franciosa, Michael Sar- 
razm el Judy West

16.00 La fourchette d’or
16.30 Téléfun
17.30 Le grand journal

ÊD T V F Q (Câble)
11.50 Fêle comme chez nous
13.45 Acropolis
14.00 Thalassa: Kaohsiung. un 

port export
14.45 Téléfool 
15.40 Radio-France-

Internationale
16.30 Kazcado 
16.54 Faut voir 
17.20 Le Journal
17.50 La chance aux chansons
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Nationale de Théâtre présentent ■ Tis Pity She's a 
Whore • de John Ford, m. en s. Derek Goldby, du 23

, au 27 fév. à 20h.

PIPS CLUB DE BACKGAMMON: 3774 St-De­
nis, 2e étage. Montréal (284-0613)— Parties de 
bridge les mar. et jeu. à 19h.— Tournoi de backgam­
mon, les mer. à 19h.30

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon- 
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Les jeu. sam. 
et dim. soirs, musiciens de folklore québécois, ba­
lades du 19e siècle

RESTAURANT LES SERRES: 300 rue Lemoyne, 
Vieux Montréal (288-5508)— Cuisine française, du 
lun. au ven. midi et soir, le sam. le soir seulement — 
2 musiciens ambulants en soirée (violoniste et accor­
déoniste) du mer. au sam. en soirée

RESTAURANT ZHIVAGO: 419 St-Pierre, Vieux 
Montréal (284-0333)— Restaurant-dancing roman­
tique, mar. au sam. de 18h. à 3h.— Le Groupe Be- 
kar. 2 musiciens et une chanteuse, du mer. au sam. 
de 19h.30à 23h

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(875-6795)— Blue Monday Jam Session avec Billy 
Craig and The Blue Shadows, le 22 lév.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente « Car­
men • de Bizet, les 25-27 fév. à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Concert de Allan Fast, alto, et Ensemble, le 22 
lév. à 20h.

SPECTRUM: 318 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-5851)— ■ Vis ta vinaigrette ■ du 24 au 27 lév. à 
20h.

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
Salle J-M400, UQAM, 405 est Ste-Catherine, Mont­
réal (282-3074)— Le Laboratoire Gestuel présente 
> Les mille grues • conception et m. en s. Larry 
Tremblay, du 18 au 27 fév. à 20h 30, relâche les 21-
22 fév

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est Ste-Catherine. 
Montréal (288-4261)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent ■ Cameroun, regards sur le nord » avec 
Alain Baptizet, du 22 fév. au 5 mars, 22-23-24 fév. 
20h„ 25-26-27 fév. 19h„ 28 fév. 13h.30,16h. et 20h„ 
29 lév. 1-2 mars, 20h, 3-4-5 mars 19h., 21h,30

THÉÂTRE CENTAUR: 453 Sl-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— « The road to Mecca ■ de 
Athol Fugard, du 2 lév. au 20 mars

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Millon. Montréal (843- 
6376)— < The kiss of the spiderwoman • spectacle, 
m. en s. Alexandre Hauswater,, à compter du 28 
janv. du mar. au dim. à 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA Montréal (842- 
2112)— Orchestre de chambre McGill, Alexander 
Brolt, chel d'orchestre, Misha Dichter, piano, oeu­
vres de Beethoven, le 22 fév. à 20h.30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— . Play Strind- 
gerg . de Dürrenmatt, m. en s. Yves Desgagnés, du
23 fév. au 19 mars du mar. au ven. 20h„ sam. 16h. et 
21 h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— ■ La ménagerie de 
verre. de Tennessee Williams, m. en s. Michèle Ma- 
gny, du 21 janv. au 27 fév. les ven. et sam. à 20h.30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA (842-2112)— La 
La Compagnie Jean Duceppe présente > Le temps 
d'une vie . de Roland Lepage, mens. Gilbert Le­
page, du 17 lév. au 26 mars, sem. 20h„ sam. 17h. et 
21h

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario, 
Montréal— Le Groupe La Veillée présente « Balzac 
Opus 2 » d'après La Peau De Chagrin, musiques et 
chants de Rossini, conception et m. en s. de Téo 
Spychalski, du 10 au 27 fév. du mar. au dim. à 20h.30

THÉÂTRE DU MANOIR VERCHÈRES: 614 Ma­
rie-Victorin, Verchères (1-800-363-9850)— > Le mil­
lion . de Raymond Lévesque, les 26-27 fév. et 4-5 
marsà21h.

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
• Les deux jumeaux vénitiens > de Carlo Goldoni, 
traduction et adaptation Olivier Reichenbach, m. en 
s. Guillermo de Andrea, du 23 fév. au 19 mars

IMPLANTHÉATRE: 2 rue Crémazie est, Québec 
(529-2183)— Le Théâtre de la Commune présente 
■ Doc » de Sharon Pollock, traduction de Francine 
Pominville, m. en s. Denise Gagnon, du 3 au 27 fév. 
du mar. au sam. 20h.30, le dim. 21 fév. à 15h.

THÉÂTRE DE L'iLE: Hull— « Ben voyons donc, 
ma tante » du 23 fév. au 2 avril, du mar. au ven. 
20h.30, sam. 19h. et 22h.
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Des compagnies délaissent le RÉA et cherchent ailleurs
des sources de financement

PROFIL RÉA

Photo Jacquot Grenier
Le « manque d'intérét » du public pour le marché boursier force des compagnies à reléguer aux calendes 
grecques leurs émissions et retarde la mise en branle de plusieurs projets.

croissance zéro. »

GUY PAQUIN
Collaboration spéciale

Au moins une quinzaine de com­
pagnies dont les actions devaient 
etre offertes au public dans le cadre 
du Régime épargne-action ont du 
faire marche arrière et chercher 
d’autres sources de financement à 
cause du manque quasi-total d’in­
térêt du public pour le marché bour­
sier. Construction retardée, acquisi­
tion biffée de la liste des projets, nou­
veaux marchés qui resteront hors de 
portée, la liste des inconvénients s’al­
longe. Dans presque tous les cas, si 
l’on a choisi d’aller de l’avant avec au 
moins une partie du programme 
qu'on voulait financer avec l’émis­
sion d’actions, le financement de 
remplacement coûte plus cher que 
ce qu’aurait coûté l'appel à l’épargne 
publique.

Ainsi, M. Jude Martineau, vice- 
président, finances pour la compa­
gnie de portes et fenêtres Unik dé­
plore le coût élevé de l’emprunt que 
la compagnie devra contracté au­
près d’une fiducie ou d’un spécialiste

du capital de risque. « Nous espé­
rions aller chercher $ 6.5 millions au­
près du public. La moitié devait ser­
vir à l’augmentation de notre capa­
cité de production, l’autre se répar- 
tissait entre le paiement de la dette 
et d’éventuelles acquisitions. Il va de 
soi que nous ne pourrons plus mener 
tous ces projets de front. Il va falloir 
laisser passer la tempête. »

Pour ce fabricant de portes et fe­
nêtres, l’écroulement du marché 
boursier signifie l’abandon de très 
importants projets qui lui aurait per­
mis de prendre pied plus fermement 
en Ontario. Le coût du financement 
de remplacement lui fait perdre un 
tour dans la joute concurrentielle qui 
l’oppose aux fabricants ontariens. 
Unik a déjà une SPEQ employés, 
cette solution se trouve donc exclue. 
« Nous ne perdons pas espoir de re­
tourner sur le marché boursier cette 
année, mais nous allons subir un re­

tard certain dans notre évolution. ».
Déjà embarrassé par les problè­

mes de financement typique des 
compagnies québécoises de haute 
technologie, Eicon Tech a vu son of­
fre d’actions au public se faire tirer 
le tapis sous les pieds. Harold Muller, 
le vice-président, finances de la com­
pagnie, n’a guère le choix. « 85 % de 
nos activités se font hors du pays. 
C’est là aussi, j’en ai bien peur, que 
nous devrons trouver le financement 
qui nous manque depuis le retrait de 
notre offre. Notre marketing avait 
besoin d’un bon tonique et nous com­
ptions réduire notre dette. Avec le 
problème boursier dans le paysage, 
c’est toute notre nouvelle ligne de 
produits qui est remise à plus tard. 
Nous pouvons compter sur un peu de 
financement bancaire, mais nous 
croyons que Nova Cap, une spécia­
liste du capital de risque dans la 
haute technologie, oeuvrant aux

États-Unis, pourra nous aider à faire 
face à la musique. Nous cherchions à 
lever $ 2.5 millions auprès du pubüc, 
mais notre courtier nous a appliquer 
une bonne douche froide en refusant 
d’émettre pour plus de $ 1.2 million. 
Nous estimions que la valeur fixée 
de l’action se traduisait en une sous- 
évaluation de 40 à 50 %. C’était inac­
ceptable. Pour le moment, nous nous 
attendons à environ 6 mois de statu 
quo et si les choses se tassent un peu, 
nous reviendrons auprès du public ».

Jacques Gélinas, vice-président, fi­
nances de la compagnie de portes et 
fenêtres d’aluminium Arcon, doit 
être un inconditionnel de la pensée 
positive. Frustré des $5.5 millions 
qu’il comptait aller chercher sur le 
marché boursier, M. Gélinas trouve 
le moyen de.voir de bons côtés à cet 
accident de parcours. « Pensez aux 
employés. Ils auraient vu choir le 
prix de leurs actions, ce qui aurait 
entamer leur confiance dans la com­
pagnie et se serait répercuter sur 
leur niveau de productivité. Il valait 
donc mieux retirer notre offre et re­
chercher du financement privé. Ça 
nous a fichu tout un mal de tête, mais 
finalement, notre montage est pres­
que complété et nous pourrons pro­
céder à l’acquisition de la compagnie 
d'unités de verre scellé sur laquelle 
nous avions les yeux. On sera un peu 
plus tassé autour de la table du con­
seil d’administration, puisque nos 
bailleurs de fonds ont exigé d’y être, 
mais aliéner le quart de nos actions à 
des spécialistes vaut peut-être mieux 
que de le céder au public. » M. Gé­
linas estime que le prêt consenti coû­
tera moins cher à long terme que les

obligations de relations publiques at­
tachées à la présence sur le marché 
boursier. Tout va donc pour le mieux 
dans le meilleur des mondes.

Ça n'est pourtant pas l’avis de Ro­
bert Brown, vice-president, finances 
de Pigment and Chemicals, une com­
pagnie de fibre de verre qui, malgré 
son nom opère bel et bien au Québec. 
M. Brown résume ainsi l’impact du 
retrait de l’offre d’actions de la com­
pagnie : « C’est tout simplement 
frustrant. Nous comptions sur les 
$ 3.5 millions de notre émission pour 
régler notre dette et nous en sommes 
incapables pour le moment. Nous 
nous cognons le nez à une réalité 
bien désagréable : pas de nouveaux 
marchés, pas de nouveaux produits. 
Si la confiance peut revenir et les 
cours se redresser, nous serons de 
retour en bourse. En attendant, nous 
avons l’impression de jouer sur le 
banc. Nous réalisons des profits, 
mais il est difficile de s’habituer à la

Quant à Gaston Hamel, directeur 
général de Nutribec, il était à faire 
sa dernière présentation à des cour­
tiers de Laval le midi du lundi noir. 
<« 11 y avait pas mal de monde au dé­
but du repas. A la fin, nous étions 5. 
Je me suis dit qu’au lieu de payer 
36 % d’impôt, il faudrait peut-être 
que je me prépare à payer 12 % d’in­
térêt annuel sur l’emprunt de $ 10 
millions que je devrais faire pour 
remplacer l’argent du BÉA. C'est 
pas mal tannant. On négocie avec 
plusieurs partenaires éventuels, 
mais, malgré certains bruits qui ont 
couru, rien n’est conclu. Malgré tout, 
l’acquisition de la compagnie de 
moulée EW Caron que devait finan­
cer la vente d’actions au public ne 
nous pèse pas trop lourd parce qu'au 
départ, nous avions envisager d’au­
tres solutions. Dès le début de 1987, 
nous sentions que le marché com­
mençait à ralentir».

Les investisseurs américains doivent 
s’inspirer de la gestion à la japonaise

TOKYO (AFP) — Les investisseurs institutionnels 
américains seraient bien inspirés d’imiter leurs homolo­
gues japonais dont la gestion à long terme a permis d’a­
mortir le krach boursier à Tokyo, a affirmé le président 
de la commission des opérations de bourse américaine 
(SEC), M. David Ruder.

« Le message que je vais rapporter aux États-Unis, 
c’est que les investisseurs institutionnels doivent rejoin­
dre les Japonais en étant plus prudents », a-t-il indiqué à 
l’issue d’une visite de trois jours à Tokyo.

Il a reproché aux grands investisseurs américains de 
juger des performances de leurs placements en fonction 
des résultats trimestriels. « La philosophie des investis­
seurs japonais est à beaucoup plus longue portée », a jugé 
M. Ruder.

Il a estimé que l’une des causes majeures du « lundi 
noir » et du « terrible mardi » (les 19 et 20 octobre) vécus 
par les marchés financiers américains était la tentative 
des gestionnaires de portefeuilles pour vendre leurs ac­
tions tous en même temps, alors qu’il n’y avait pas assez 
de liquidités dans le marché pour les absorber. « Ils au­
raient été mieux servis s’ils n’avaient pas essayé de ven­
dre avec une telle hâte », a jugé le président de la SEC.

M. Ruder a porté par ailleurs un jugement positif sur 
les efforts entrepris par le Japon pour se doter d’un ar­
senal législatif efficace contre les délits d’initiés.

« Je pense que les Japonais avancent à un rythme sa­
tisfaisant vers une restriction des transactions d’initiés ». 
C’est un domaine dans lequel il faut agir avec prudence, 
a-t-il ajouté, afin de trouver un équilibre satisfaisant en­
tre la diffusion des informations dans le public et l’inter­
diction de leur utilisation dans des conditions illégales.

Il a en outre estimé que le Japon était encore immu­
nisé contre la vague des fusions et acquisitions, qui avait 
contribué à aggraver considérablement un environne­
ment suscitant les transactions d’initiés aux États-Unis.

Sans critiquer explicitement le Japon, M. Ruder a ce­
pendant rappelé que l’application de la législation contre 
les manoeuvres boursières frauduleuses demandait des 
effectifs considérables.

« Si les ressources d’investigation au Japon sont insuf­
fisantes, il sera utile de les accroître », a-t-il remarqué. Il 
a précisé que le département dés enquêtes de la SEC, di­
rigé par Gary Lynch, qui accompagnait M. Ruder dans 
sa visite au Japon, emploie 600 personnes.

À titre de comparaison, rappelle-t-on, le bureau des ti­
tres du ministère japonais des Finances emploie moins 
de vingt fonctionnaires pour la surveillance des opéra­
tions boursières. Cette insuffisance de moyens suscite un 
scepticisme considérable quant à l’application effective 
de la nouvelle législation dont le Japon doit se doter pro­
chainement.

LAURENTIDES

ST-SAUVEUR-DES-MONTS

nus

MIT-

23 chambres (18 avec foyer) 
à partir de 125$ / jour occ. simple.

Incluant: hébergement 1 soir, 3 repas, salle de 
■éunion, pause-calé, audio-visuel, taxes et ser­
vice 61, rue Saint-Denis Salnt-Sauveur-des- 
Monts JOR 1R0. (514) 227-4766/de Mil.: 497-5602

Cette semaine à la bourse
Séparation des unités
■ Les unités de Ressources Campbell Inc. seront séparées le 29 
février 1988 en 1 action ordinaire, 1/2 bon de souscription et 1/8 
d’un droit d’achat d’or.
■ The Loewen Group Inc. LWN.WT
Base de souscription: 1 bon de souscription pour 1 action 
ordinaire. Prix de souscription: $6.75. Date d'échéance. 18 
novembre 1988.
Expiration d’offres d’achat publique d’actions
■ L’offre d’Oakwest Corporation Ltd. pour acheter toutes les 
actions ordinaires à $ 1.25 de Treats Inc. (TTZ) prendra fin le 23 
février 1988 à 12hOO.
■ Goldfarb Corporation offre de racheter 500,000 actions 
privilégiées cumulatives rachetables et convertibles, 8 % à $ 6.75 
avant le 29 février 1988 entre 8h30 et 9h00, sur le parquet de la 
Bourse de Toronto.
■ Nova Corporation of Alberta a majoré son prix d’achat d’actions 
de Polysar Energy and Chemical Corporation de $ 14 à $ 16. Cette 
offre prendra fin le 22 février 1988 à 9h00.

Expiration des bons de souscription
■ Exploration minière Golden Day Inc. GDY.WT.A. Base de 
souscription: 1 bon pour une action ordinaire ou un reçu 1988. 
Prix de souscription: $ 1.10 pour chaque action ordinaire, $ 1.25 
pour chaque reçu 1988. Date d'expiration: 29 février 1988.

Négociation sur la base cum distribution de droits
■ Chrysler Corporation va déclarer un dividende d’un droit 
d’achat d’action privilégiée pour chaque action ordinaire en 
circulation de la compagnie. Les droits se transigeront avec les 
actions ordinaires.
Date d'émission : 22 février 1988 
Date d'échéance : 22 février 1998

Fractionnements d’actions
■ Agra Industries Limited AGR.A. AGR.B. (Montréal et Toronto). 
Base de fractionnement 2 pour 1. Date de fractionnement : 22 
février 1988.
Bons de souscription : AGR.WT. Base de souscription : 1 bon de 
souscription pour 2 actions ordinaires de catégorie B, $ 13.375 
pour deux actions ordinaires de catégorie B. Date d'échéance : 15 
janvier 1990.
■ International Corona Resources Ltd. ICR. Base de 
fractionnement : 5 nouvelles actions ordinaires pour 1 ancienne 
action ordinaire. Date de fractionnement : 16 février 1988.
Bons de souscription : ICR.WT.A
Base de souscription : 1 bon de souscription pour 5 actions 
ordinaires. Prix de souscription : aucun. Date d'échéance : 30 
septembre 1988.
Nouvelles inscriptions
■ Health Care Products Inc. HCP (Toronto)
■ Groupe T.C.G. (Québec) Inc. TCQ (Montréal)
■ Avcorp Industries Inc. AVP (Montréal et Toronto)
■ Skyline Exploration Ltd. SKX (Toronto)
■ Ressource Orleans Inc. OLS (Montréal)

Offre publique de rachat d’action
■ Plastlbec Ltée: 499,999 actions ordinaires entre le 15 février 
1988 et le 14 février 1989

Changement de nom
■ Lava Capital Corporation change de nom pour s'appeler 
Samoth Capital Corporation (SCF).

Offre de droit
■ Consolidated Carma Corporation offre un droit (CUP.A.RT) 
pour toutes les 2 actions ordinaires détenues au 24 février 1988. 
Chaque droit permet de souscrire, soit :
— une action cumulative participante sans droit de vote de 

catégorie AAA série 1 avec un versement de $ 25.
ou

— 1/2 bon de souscription qui lui permet d'obtenir une action 
ordinaire de classe A. Date d'expiration : 31 mars 1988.

Projet de restructuration
■ Le plan de restructuration de Polysar Energy & Chemical Corp. 
consiste en deux distributions.
1. La première distribution a été déclarée sous forme de 

dividende aux débenteurs d'actions ordinaires inscrits aux 
livres le 15 avril 1988. La première distribution consiste en :
— 49 % des actions ordinaires de Canterra Energy Ltd; et
— $ 130 millions de notes garanties à taux variables échéants 
le 15 mai 1993.

2. La seconde distribution consiste en :
— de nouvelles actions privilégiées à dividendes différés de la 
société qui seront rachetables au gré du débenteur, le ou après 
le 31 mai 1993 au montant total de $ 500 millions; et
— une distribution au comptant d'environ $ 370 millions du 
produit net de la vente de ta division de latex de la société.

La société a décidé de racheter avant le 15 avril 1988, ses 300 
millions d’actions privilégiées de 1980 (PVC.PR.C) à $20.60 
chacune plus les dividendes impayés de $ 0.1773 par action. Les 
débenteurs des actions privilégiées de 1980 ont le droit de 
convertir, sur la base de 1.27 leurs actions en actions ordinaires 
de la société avant la date de rachat.

Projets de fusion
■ Encor Energy Corporation Inc. fusionnera avec Transcanada 
Energy Ltd. suite à l'achat par cette dernière de toutes ses actions 
en circulation.
■ Les actionnaires de Novamln recevront une action ordinaire de 
Breakwater pour chaque deux actions ordinaires de Novamln et 
une action ordinaire de Breakwater pour chaque deux actions 
ordinaires de Novamln qui auront été émises à l’exercice des bons 
de souscription de Novamln.

Projet d’offre publique d’achat
■ Ressource St. Genevieve Ltée. a l’intention de procéder à une 
offre d’achat pour toutes les actions en circulation de Louvem. 
Voici les termes de l’offre projetée :
Les détenteurs d'actions ordinaires ont le choix entre :
— 1.50 % l’action ordinaire

ou
— une action privilégiée de St. Genevieve pour chaque deux 

actions ordinaires. Les actions privilégiées ne comporteront 
pas de droit de vote ni de dividende, seront rachetablbs au prix 
de $ 5.40 et seront convertibles, 18 mois après leur émission en 
actions ordinaires de St. Genevieve sur la base de 1 pour 1.

Les détenteurs d'actions privilégiées série A ont le choix entre :
— $ 1.50 par action plus les dividendes accumulés

ou
— Les dividendes accumulés plus une action privilégiée de St. 

Genevieve pour chaque deux actions privilégiées Série A.
Les détenteurs des bons de souscription série III se verront offrir 
sur la base de 1 pour 1, des bons de souscription au prix 
d’exercice de $ 8.
L'offre de St. Genevieve sera conditionnelle, au dépôt d'au moins 
90 % des actions ordinaires et 90 % des actions privilégiées série 
A de Louvem et sera aussi sujette à l’approbation des organismes 
de réglementation.

Assemblées générales
Nom de la compagnie 
Bois Franc Royal 
Denison Mines 
Domicil Inc.
Encor Energy Corp.
Hubbor Dyers Inc.
Hypocrat Inc.
International Epitek im 
Radisson inc.
Provigo inc.
Redlaw Industries Inc.

Date Heure Lieu
26-02 14h00 Beloeil
26-02 11h00 Toronto
25-02 16h30 Laval
26-02 Alberta
26-02 12h00 Montréal
26-02 14h00 Montréal
22-02 16h00 Montréal
22-02 12h00 Montréal
25-02 11h00 Montréal
26-02 10h00 Toronto

i inc. 24-02 12h00 Toronto
nada 25-02 16h00 Montréal

Ces données sont fournies par Tassé
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Venez découvrir le calme el la tranquilité à t 
heure de Montréal 70 chambres grand 
contort, cuisine ratlinée — table d'hôte Un 
endroit tout désigné pour réunions, séminai­
res, congrès, etc 5 salles de contérence 
équipement audio-visuel complet, pouvant ... . ........ IV
accueillir 10 à 100 personnes Sports pistes W IA I FAUX
privées de ski de tond, patinoire, etc 

Prix de l'excellence du tourisme Québécois.

C.P. 190 — Val David — JOT 2N0 / Mil: 866-8262 
Ext, de Mit: 1-800-567-6635 / Val David: (819) 322-2020 Télex: 05-839630 Fax: (819)332-6510
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Uu bouquet pour fleurir...vos réunions
CONFORT, CALME, DÉTENTE LT TOUT LH 

SERVICE AUQUEL VOUS VOUS ATTENDEZ;
• 26 chamhres luxueuses • Restaurant gastronomique 

• Salons aménagés pour réunions • Proximité de 
tennis intérieurs et de pentes de ski

(514) 229-4151 
229-2991

1-800 363-2582 (Montréal)
3003, boul. Sainte-Adèle 

(route 117) Siinte-Adètr, Québec

iti LEAU „
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hotel- restai kant

ESTRIE
AIIRFRRF I1F Ifllll/FNPP* Parce Que vos réunions doivent être efficaces, 
nuULMUL UC üuuvcnuc. Jouvence vous offre son forfait-affaires tout 
compris, a partir de 55$ par jour, p p, en occ. double incluant chambre, 3 repas, salle 

de réunion, équipement didactique, pauses-cafés, et plus encore Capacité d'accueil, 
maximum 130 personnes en occ double, 78 en occ. simple Au coeur du Parc Orford, à 
75 minutes de Montréal Route 220, Orford Bonsecours JOE 1H0 514-532-3134

AUBERGE HATLEY;

RELAIS & 
CHATEAUX

Auberge de prestige Membre de RELAIS ET 
CHATEAUX, un relais pour les gourmets, gour­
mands, gagnant régional du Mérite de la Restaura­
tion du Québec, 22 chambres dont certaines avec 
foyer L'atmosphère paisible et hospitalière fait de 
l'Auberge Hatley un site idéal pour la tenue de ren­
contres. groupes de travail et séminaires 3 salles 
pouvant accueillir entre 6 et 30 personnes dans un 
climat propice à la réflexion et à la détente 

C.P. 330, North Hatley, JOB 2C0, 

(819) 842-2451.

COTD|Mn|JT, Complexe hôtellier face au mont Orford 46 chambres- 
1-0 I mmUll l. salons tout confort, foyer, balcons privés, air climatisé.

Suites exécutives pour vos VIP. 60 chalets et villas luxueux. 
Salles de réunion, capacité près de 300 pers. Environnement 
exceptionnel, ambiance paisible et chaleureuse, propice à la 
détente, donc à une productivité accrue. Excellente cuisine. 
Pour garder la forme, squash, racquet bail, saunas, bain tour- 
billon, salle d’exercice, tennis et piscines sur place Bientôt 35 
nouvelles chambres, 8 salles additionnelles et une piscine in­

térieure pour répondre à la demande. Demandez notre vidéo. Appelez De­
nise au 1-800-567-7320 ou (819) 843-1616. Fax: (819) 843-4909

- ** .
auberge
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LAC BEAUPORT ^

! ù & tr
Le Manoir St-Castin offre un cadre idéal pour réceptions, 
réunions d'affaires, table réputée. Inclus dans nos forfaits: tennis, 
piscine, plage, etc.. selon les possibilités du moment: demandez 
notre brochure Manoir St-Castin, 99, Chemin Tour du Lac, LAC 
BEAUPORT (Québec) GOA 2C0 (418) 849-4461,1-800-463-4824.

NOUVEAU CHATEAU LAC BEAUPORT
A quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des 
forfaits complets d'affaires à prix compétitifs. L'endroit idéal pour vos congrès, réu­
nions, séminaires, etc... Plusieurs salles de conférences entièrement équipées pouvant 
accueillir de 6 à 400 personnes. Possibilité de pratiquer presque tous les sports. For­
faits complels disponibles à partir de 89$, par pers. par jour, occ. simple.

154, Chemin Le Tour du LacLac Beauport 1-(418) 849-1811 1-(800) 563-2692

v
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L ACTUALITE BOURSIERE

LES TITRES RE A
Firme

Prix à 
l'émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

ÉMISSIONS 1988
AVCORP (IND.) (h) $4.00 $ 11.00 $3.00 $3.65 $3.50 -4.1 % 25.0
T.C.G. (GROUPE) (h) . $4.75 $4.25 $3.30 - $3.90 10.5

ÉMISSIONS 1987
AMISK $ 1.00 $0.95 $0.25 $0.25 $0.26 4.0%
BASTIEN $4.00 $5.37 $ 1.06 $ 1.70 $ 1.55 -8.8 % 62BIOREX (GROUPE) $ 1.50 $ 1.60 $0.40 $0.70 $0.60 -14.3 %
BOCENOR BF (GROUPE) $4.00 $4.15 $ 1.00 $ 1.20 $ 1.20 0.0 %
BOMEM $3.25 $3.15 $2.30 $2.65 $2.75 3.8 %
COVER (INDUSTRIES) $3.00 $2.90 $2.35 $2.50 $2.45 -2.0 %
COVER (IND.) bon - $0.30 $0.15 $0.30 $0.30 0.0 %
DERAGON LANGLOIS $2.25 $ 1.75 $0 40 $0 42 $0.48 14.3 %
DIABRASIVE INTERN. $3.75 $3.50 $2.00 $2.15 $2.00 -7.0 %
DOREL (INDUSTRIES) $5.00 $5.12 $ 1 90 $2.00 $2.00 0.0 %
DUMAGAMI (MINES) $ 16.00 $ 16.25 $8.00 $9.00 $ 10.50 16.7 %
DUMAGAMI (MINES) bon - $ 6.12 $ 1.50 $ 1.60 $ 1.70 6.2 %
EQUIPEMENTS DENIS $4.50 $3.75 $ 1.30 $ 1.36 $ 1.36 0.0 % 5 0EQUIPEMENTS DENIS bon - $0.60 $0.11 $0.15 $0.10 -33.3 %FIDUCIE DU QUEBEC A $7.00 $ 8.37 $3.50 $3.80 $3.95 3.9 % 6 5FORATEK INTERN. $ 2.50 $2.20 $0.80 $ 1.00 $0.95 -5.0%
FORESBEC $3.25 $3.85 $ 1.30 $ 1.40 $ 1.50 7.1 % 4.4GOLDEX MINES $6.63 $8.62 $2.75 $ 2.90 $2.60 -10.3%
GOLDEX MINES bon $0 37 $ 7.00 $ 1.40 $ 1.65 $ 1.65 0.0 %
GOYETTE (GROUPE) $ 2.91 $2.85 $2.35 $2.45 $2.40 -2.0%
GOYETTE (GROUPE) bon - $0.30 $0.15 $0.30 $0.30 0.0 %
GUARDIAN TRUSTCO $5.63 $6.12 $3.50 $3.75 $3.90 4.0% 6 0HARRICANA (GROUPE) $4.00 $3.60 $3.00 $3.50 $3.70 5.7 %
IDEAL (GROUPE) $8.00 $8.25 $2.50 $6.37 $6.25 -1.9% 7.7IGLOO VIKSKI $2.00 $ 1.90 $0.50 $0.75 $0.75 0.0%
LASSONDEIND $6.75 $5.50 $2.00 $3.50 $ 3.50 0.0 %
LASSONDE IND bon - $2.05 $0.20 $0.30 $0.20 -33.3 %
LAVALIN IND. $ 10 00 $ 13.50 $2.25 $3.75 $3.75 0.0 %
LESSARD BEAUCAGE $ 2.75 $2.45 $0.85 $0.90 $0.80 -11.1 % 8 9LESSARD BEAUCAGE bon - $0.75 $0.04 $0.01 $0.02 100.0 %MAAX $2.50 $2.70 $0.90 $0.90 $0.90 0.0%MABAIb $6.00 $5.75 $2.25 $3.00 $3.10 3.3 % 6 0MACYRO (GROUPE) $5.00 $5.00 $2.50 $2.90 $2.71 -6.6 %MEMOTEC DATA (a) $ 15.63 $ 19.87 $9.25 $ 12.75 $ 12.50 -2.0 % 8 2METAL DEPLOYE $4.50 $ 1.55 $ 1.00 $ 1.15 $ 1.00 -13.0 %
METAL DEPLOYE bon - $ 0.25 $0.10 $0.10 $0.10 0 0 %
MUSCOCHO (EXPLOR.) $3.70 $ 8.00 $2.80 $2.85 $2.95 3.5 %PREMIER CDN(Ent ) $ 7.00 $ 7.00 $6.37 $6.50 $6.50 0.0 %ROCTEST $2.50 $2.50 $0.75 $ 1.10 $ 1.10 0.0 %SANI-GESTION $2.25 $ 2.70 $ 1.25 $ 1.50 $ 1.70 13.3 %SANI-GESTION bon - $ 1.00 $ 0.12 $0.15 $ 0.12 -20 0 %SOFICORP (GROUPE) $4.00 $4.45 $ 1.00 $1.35 $ 1.25 -7.4 %
SUMNER SPORTS $5.00 $ 5.00 $2.00 $2.10 $2.05 -2.4 % 3 9SYSTERM $ 2.00 $ 2.75 $0.50 $0.75 $0.70 -6.7 %
TAURUS CHAUSSURES $ 7.00 $ 12.00 $2.50 $2.80 $2.65 -5.4 %TECRAD $3.00 $ 4.05 $ 2.00 $2.05 $ 1.85 -9.8 % 6 6TOLGECO(GROUPE) $4.00 $ 4.10 $ 1.55 $ 1.75 $ 1.65 -5.7 %TRANSAT A T. $3.00 $3.60 $0.90 $0.95 $ 1.05 10.5%UAP $ 16.00 $ 31.87 $ 11.00 $ 12.12 $ 12.50 3.1 % 10 3VAN HOUTTE A. L. $5.00 $ 4.60 $ 2.20 $2.95 $2.76 -6.4 % 10 2VAN HOUTTE bon $ 1.10 $0.20 $0.20 $0.20 0.0%

ÉMISSIONS 1986
ACDS (SYS. GRAPHIQUE) $ 2.00 $ 4.25 $0.80 $ 1.15 $ 1.20 4.3 % 120 0ADS ASSOCIES $5.00 $ 5.37 $ 1.31 $1.40 $ 1.50 7.1 % 50 0ALGO (GROUPE) $ 8.25 $ 11.87 $5.63 $5.87 $5.75 -2.0 %
ALGO (GROUPE) bon - $3.90 $0.19 $0.18 $0.15 -16.7 %
ALI COUCHE-TARD $ 2.12 $ 4.40 $ 1.65 $ 1.95 $2.00 2.6 % 8 3ALI. COUCHE-TARD bon - $ 1.30 $0.10 $0.11 $0.10 -9.1 %
AMISCO (INDUSTRIES) $5.25 $6.62 $ 2.25 $2.80 $2.50 -10.7 % 6 3
ARDEN (PLACEMENTS) $3.00 $4.30 $0.55 $0.85 $0.80 -5.9 %
ATLANTIC IM. ET SON $6.50 $5.87 $2.30 $ 2.50 $2.50 0.0 % 5 6
AUB GOUVERNEURS $ 4.50 $3.90 $ 2.10 $2.60 $2.65 1.9 % 5 4
AUB. GOUVERNEURS bon - $ 1.25 $0.05 $0.05 $0.06 20.0%
AUGMITTO $ 1.25 $2.60 $0.93 $ 1.35 $ 1.30 -3.7 %
AUR(RESS) $ 2.40 $ 15.00 $4.40 $4.60 $5.12 11.3 %
AUTO POINT $ 2.00 $3.15 $ 1.00 $ 1.10 $ 1.15 4.5 % 7 7
AVCORP (IND.) $ 5.50 $ 11.00 $3.00 $3.65 $3.50 -4.1 % 25 0BANQUE NATIONALE (a) $ 14.13 $ 17.87 $8.50 $9.87 $ 9.75 -1.2 % 5 3BANQUE ROYALE $34 00 $36.62 $ 25.75 $ 26.62 $ 26.75 0.5 % 6 6
BANQUE ROYALE bon - $3.75 $0.07 $0.09 $0.08 -11.1 %
BCE MOBILE (g) $ 10.00 $ 11.75 $8.00 $ 11.12 $ 11.62 4.5 %BESTAR $5.75 $ 6.37 $ 1.25 $ 2.00 $2.00 0.0 % 6 1
BOIS FRANC ROYAL $2.50 $2.99 $ 1.30 $ 1.31 $ 1.32 0.8 % 4 9
BOMBARDIER B (a,b) $ 6.87 $ 14.25 $6.50 $8.25 $8.37 1.5 % 8 2
CABANO EXPEDITEX $5.00 $8.87 $2.75 $ 3.85 $3.60 -6.5 % 7 7CAMBIOR INC $ 10.00 $ 35.25 $ 12.87 $ 13.37 $ 14.50 8.5 %
CAMBIOR INC bon - $ 25.12 $5.00 $5.50 $ fi 25 13.6 %
CANAM MANAC A $ 15.50 $ 13.50 $6.25 $ 7.62 $7.50 -1.6 % 9 0CANTREX(GROUPE)A $3.80 $ 6.12 $2.50 $ 2.60 $2.75 5.8 % 5 7CANTREX (GROUPE)bon $0.20 $ 1.50 $0.08 $0.10 $0.09 -10.0 %
CFS (GROUPE) $3.00 $3.75 $ 1.00 $ 1.50 $ 1.50 0.0 % 5 4CFS (GROUPE) bon - $ 1.90 $0.10 $ 0.15 $ 0.15 0.0 %
CGI(GROUPE) INC. $6.50 $ 7.25 $ 1.50 $ 2.30 $2.30 0.0 % 12 8
COGECO (GROUPE) $9.00 $ 10.00 $3.50 $5.63 $ 6.50 15.5 % 11 4COMPUTERTIME $ 1.50 $ 2.45 $0.30 $ 0.35 $0.30 -14.3 % 15.0COTT $ 7.00 $ 8.50 $4.00 $ 4.80 $4.75 -1.0 % 6.1CREDIT IND DES. A $6.50 $9.00 $3.75 $ 4.45 $4.25 -4.5 % 7.9
DIONNE (TEXTILES) $5.00 $5.37 $2.20 $2.50 $2.50 0.0 % 3.9DIONNE (TEXTILES) bon - $0.99 $0.05 $0.05 $0.05 0.0 %
DISNAT A $2.00 $ 4.60 $ 1.00 $ 1.45 $ 1.40 -3.4 % 4.4DMR $8.00 $ 10.37 $3.20 $3.50 $4.10 17.1 % 12.4DOMCO $ 13.25 $9.87 $4.60 $5.25 $5.37 2.3 % 9.8DOMICIL $2.50 $ 3.75 $0.35 $ 0.48 $0.42 -12.5 %
ESPADON-PETER. $3.00 $4.25 $0.80 $ 1.10 $ 1.20 9.1 %
ESPADON-PETER bon - $ 2.20 $0 15 $0.15 $0.10 -33.3 %
ESPALAU $3.00 $ 5.75 $2.85 $3.75 $3.75 0.0% 5.1ESPALAU Pr. $ 12.00 $21.00 $ 11.25 $ 15.00 $ 15.00 0.0 %
FLETCHER(GROUPE) $3.50 $ 6.25 $3.05 $4.25 $4.00 -5.9% 12.5FORESBEC $2.00 $3.85 $ 1.30 $ 1.40 $ 1.50 7.1 % 4.4
GEOFFRION,LECLERC $6.00 $ 7.12 $ 1.35 $ 1.50 $ 1.55 3.3% 2.6GEOFF LECLERC bon - $3.80 $0.15 $0.20 $0.20 0.0%
GRILLI (IMMOBILIER) $9.00 $ 14 62 $4.80 $5.25 $5.25 0.0 % 4.8GROUPE CHAMPLAIN $3.00 $3.90 $0.85 $ 1.15 $ 1.10 -4.3 %
GROUPE TRANS GTC $ 12.88 $ 13.87 $ 5.25 $6.50 $6.75 3.8% 13.0GUILLEVIN INTER. $ 6.00 $ 8.75 $3.50 $4.40 $4.30 -2.3 %
GUILLEVIN INTER bon - $3.85 $0.25 $0.35 $0.25 -28.6 %
HEROUX $5.00 $ 13.87 $6.12 $7.87 $8.00 1.7% 17.0HONCO $3.00 S 3.30 $0.80 $ 1.00 $0.87 -13.0 % 2.9
HUBBARD (TEINTURIERS) $5.00 $4.00 $ 1.06 $ 1.30 $ 1.35 3.8 % 6.4HYPOCRAT (ORDIN.) $3.20 $4.60 $0.54 $0.55 $0.59 7.3 %IAF BIOCHEM $5.00 $ 19.62 $ 4.50 $6.62 $6.62 0.0%IMASCO $34.50 $ 39.50 $ 23.00 $ 26.00 $ 26.87 3.3% 12.0IMPERTEX $2.00 $2.00 $0.35 $0.45 $0.45 0.0 %IMPERTEXbon - $ 1.05 $0.03 $0.03 $0.03 0.0 %
INFORMATRIX 2000 $4.00 $4.60 $ 1.90 $2.01 $2.02 0.5 % 7.8INNOTECH AVIATION $5.00 $7.00 $ 1.65 $ 1.75 $ 1.70 -2.9 %
INTERCAN (LOCATION) $5.00 $6.75 $4 00 $6.00 $ 6.25 4.2 % 14.9JEAN COUTU(PJC) $8.00 $ 11.62 $ 5.00 $7.50 $ 7.37 -1.7 % 14.7J-M SAUCIER LTEE $4.50 $4 45 $ 0.80 $0.85 $ 1.00 17.6 %KAUFEL (GROUPE) B $6.25 $ 12.12 $ 5.00 $ 7.25 $ 7.37 1.7 % 11 9KAUFEL (GROUPE) bon - $2.25 $0.45 $0.45 $0.55 22.2 %
LA LAURENTIENNE $ 14.00 $ 17.25 $8.87 $9.25 $9.00 -2.7 % 11.3LAMBbR I IN I. $5.00 $4.40 $ 1.01 $ 1.70 $ 1.70 0.0 %LAPERR. VERREAULT $4.00 $7.50 $2.00 $2.05 $ 2.25 9.8 % 5 8LEADER(MANUFACTURE) $3.00 $2.70 $0.15 $0.40 $ 0.50 25.0 %LEPINE-CLOUTIER $2.50 $2.50 $ 0.80 $0.93 $0.95 2.2% 8.6LEROUX (ACIERS) $5.00 $5.25 $2.05 $ 2.10 $ 2.05 -2.4 % 6.0LEVESQUE, BEAUBIEN $ 8.75 $9.87 $3.60 $3 60 $ 3.60 0.0% 4.7LGS (CONS.INF.) $3.75 $4.75 $1.10 $ 1.20 $ 1.10 -8.3 % 8.5LGS (CONS.INF.) bon - $2 30 $0.05 $0.06 $ 0.07 16.7 %LOGIBEC (GR.INF.) $2.00 $6.50 $ 1.31 $ 1.60 $ 1.40 -12.5 % 7.4
LOGISTEC B $9 25 $8 13 $5.25 $7.00 $ 7.25 3.6 % 10.8MAUFÜRI (HESS.) $0.75 $ 1.93 $0.44 $0.66 $ 0.58 -12.1 %MCNEIL, MANTHA $6.88 $ 7 75 $ 1.95 $2.00 $ 2.05 2.5 % 8 9MEMOTEC DATA (a) $5.25 $ 19.87 $9.25 $ 12.75 $ 12.50 -2.0 % 8 2METRO-RICHELIEU $6.00 $ 13.25 $ 5.00 $ 5.25 $ 5.25 0.0 % 88MICRO TEMPUS $2.00 $ 3.10 $0.75 $ 1.00 $ 1.10 10.0 % 7.9MICRO TEMPUS bon - $ 2.35 $ 0.02 $0.03 $ 0.03 0.0 %MIRON $ 12.00 $ 15.75 $4.00 $6.12 $6.50 6.2 % 4.8MIRON bon - $6.00 $0.22 $0.28 $ 0.21 -25.0 %MONT ST-SAUVEUR A $3.00 $ 3.45 $ 1 70 $ 1.80 $ 1 75 -2 8 % 6 5MONT ST-SAUVEUR bon - $ 1.90 $0 10 $0.10 $0.10 0.0 %MONTCO $3.60 $6.00 $2.60 $4.55 $ 4.65 2 2 % 10 8MONTREALTRUSTCO $ 12.00 $ 17.25 $ 10.75 $ 12.50 $ 13.37 7.0 % 9.8MULTIDEV bon - $0.59 $0.15 $0.15 $ 0 04 -73.3 %MULTIDEV IMM. A $3.00 $ 2.30 $0.05 $0.21 $0.28 33.3 % 14.0MUX-LAB $3.00 $ 9.87 $0.40 $0.85 $0.81 -4.7 %M-CORP $ 14.25 $ 16.75 $ 7.00 $8.50 $ 9.12 7.3 % 11.7NAUTILUS PLUS $3.00 $ 2.95 $0.40 $0.60 $0.60 0.0% 10.0NAUTILUS PLUS bon $ 1.30 $0.25 $0.03 $0.03 0.0%

Qui Sait...
si vous n’en profiterez pas vous même? SOOÉTt 
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FLUCTUATIONS HEBDOMADAIRES

Firme
Prix à 

l'émission

Haut Bas
52 dernières 

semaines

Cours de la 
semaine 

précédente
Cours
actuel

Variation 
en % 

des cours

C/B 
12 der­

niers mois

NORMETAL (EXPL.) $0.90 $ 1.15 $0.35 $0.35 $0.42 20.0% -
NORMICK PERRON A $5.25 $7.50 $3.20 $3.30 $3.50 6.1 % 8.1
NOVERCO $ 12.75 $ 14.87 $9.50 $ 11.37 $ 11.25 -1.1 % 9.5
OGIVAR $3.25 $7.50 $ 1.01 $ 1.32 $ 1.20 -9.1 % 10.0
OLCO (LES PET.) A $4.50 $4.00 $ 1.75 $2.30 $2.30 0.0% 7.2
OLCO (LES PET.) bon - $0.95 $0.08 $0.18 $0.08 -55.6 %
PANTORAMA $5.50 $5.87 $ 1.50 $ 1.55 $ 1.40 -9.7% 4.5
PAUL MARTIN $5.00 $ 5.25 $ 2.00 $2.45 $2.35 -4.1 % 5.2
PEERLESS (TAPIS) (e) $5.92 $ 10.37 $4.50 $6.00 $6.50 8.3% 4.6
PERRY (GROUPE A.) $3.50 $4.95 $ 1.40 $ 1.40 $ 1.30 -7.1 %
PERRY (GROUPE A.) bon - $ 2.10 $0.14 $0.14 $ 0.14 0.0% -
PLASTIBEC $3.00 $4.25 $ 1.20 $ 1.35 $ 1.81 34.1 % 10.6
PLAST MODERNE (GR.) $4.00 $ 7.25 $ 2.50 $2.70 $2.70 0.0% 8.7
QUEBECOR A $ 14.25 $21.88 $ 12.50 $ 16.25 $ 16.50 1.5% 11.5
RADIOMUTUEL A $ 8.50 $ 7.87 $4.00 $4.50 $4.50 0.0% 12.2
REPAP(ENT) $ 12.50 $ 19.37 $8.87 $ 11.75 $ 12.62 7.4% 10.9
ROBIN INTERN $5.50 $4.95 $ 1.20 $ 1.60 $ 1.45 -9.4 % 4.0
RPM TECH $3.00 $3.95 $ 1.05 $ 1.15 $0.95 -17.4 % 8.6
RPM TECH bon - $0.75 $0.02 $0.02 $0.02 0.0% “
SATURNE DISQ $2.75 $3.10 $ 1.65 $ 1.65 $ 1.95 18.2% 27.9
SATURNE DISQ bon - $ 0.90 $0.02 $0.02 $0.03 50.0% -
SHASPER (INDUST.) $ 5.50 $ 5.63 $ 1.05 $ 1.05 $ 1.05 0.0% 5.0
SHASPER (INDUST.) bon - $ 1.75 $0.03 $0.03 $0.09 200.0 %
SHERMAG $ 5.25 $ 7.00 $ 2.20 $2.40 $2.50 4.2% 6.6
SHIRMAX (MODES) $5.00 $3.20 $ 1.01 $ 1.16 $ 1.15 -0.9% 12.8
SIMARD BEAUDRY $4.50 $6.75 $ 2.00 $2.85 $2.90 1.8% 9.4
SIMON LEMAIRE $3.30 $3.65 $ 1.00 $ 1.20 $ 1.17 -2.5% -
SNC (GROUPE) A $ 13.00 $ 16.50 $5.37 $ 5.75 $5.75 0.0% 7.3
SOCANAV $ 5.00 $ 7.62 $4.20 $4.75 $4.50 -5.3% 10.5
SOCANAVbon - $4.00 $0.81 $0.97 $ 0.90 -7.2 % -
SODARCAN $6.00 $ 7.37 $3.15 $3.30 $3.40 3.0% 9.7
SODISCO $6.75 $ 10.50 $4.75 $6.88 $7.25 5.4 % 11.5
SR TELECOM $ 7.50 $9.12 $3.50 $3.85 $3.90 1.3% 35.5
S.T.l. $3.00 $3.50 $0.60 $0.99 $ 1.00 1.0% 3.3
TAURUS CHAUSSURES $5.00 $ 12.00 $2.50 $2.80 $ 2.65 -5.4 % -
TEE-COMM $ 1.60 $8.62 $ 1.15 $ 2.10 $ 2.05 -2.4 % -
TELEMEDIA $8.00 $ 8.13 $4.00 $ 6.12 $6.25 2.1 % 13.3
TEMBECA $4.75 $ 10.37 $3.50 $6.88 $7.00 1.7 % 6.9
TOTAL (RESTAURATION) $2.50 $2.94 $ 1.25 $ 1.50 $ 1.45 -3.3% -
TOTEC $ 6.00 $4.15 $1.25 $ 1.50 $ 1.50 0.0% 3.8
TOTEC bon B - $0.50 $0.05 $0.01 $0.01 0.0% -
TRANSIT (FOURGONS) $4.00 $8.75 $ 1.50 $2.35 $2.10 -10.6% 4.9
TRITON (INDUSTRIES) $7.75 $4.70 $0.80 $0.90 $0.90 0.0% 7.5
TRUSTCO GENERAL (a) $ 9.00 $ 12.00 $6.25 $ 7.50 $7.50 0.0 % 9.4
UNIGESCOB $6.25 $6.37 $3.00 $3.55 $3.20 -9.9% 8.9
VALROYAL(GROUPE) $ 7.50 $ 11.50 $4.75 $6.00 $6.00 0.0% 6.8
VENMAR $3.00 $3.75 $0.90 $ 1.00 $ 1.05 5.0% 5.0
VIDEOTRON (GROUPE) $ 17.00 $ 19.25 $8.00 $9.38 $9.87 5.2% 21.9
VISIONTRONIQUE bon - $ 1.65 $0.02 $0.04 $0.02 -50.0 % -
VISIONTRONIQUE (GR.) $ 2.00 $2.90 $0.26 $0.30 $0.26 -13.3% -
VISWAY TRANSPORTS $ 7.25 $7.62 $4.50 $5.63 $ 5.50 -2.3% 21.2
VITTFORGE $2.25 $2.98 $0.65 $0.70 $0.90 28.6% -
WISE (MAGASINS) $5.00 $5.37 $ 1.50 $ 1.65 $ 1.65 0.0% 4.2
WISE (MAGASINS) bon - $ 1.45 $0.06 $0.06 $0.10 66.7 % -
YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.60 $0.55 -8.3 % -

ÉMISSIONS 1985
ABCOURT (MINES) pr cv $7.00 $ 10.87 $4.30 $4.55 $4.50 -1.1 %
ACSI (GROUPE) $2.00 $ 5.25 $0.95 $ 1.12 $ 1.10 -1.8% 8.5
ARMTEX pr. cv. 6.5 % $ 2.00 $ 1.55 5 0.40 $0.43 $0.43 0.0%
ARTOPEX $ 5.00 $ 11.87 $5.00 $5.37 $5.37 0.0% 7.0
ASTRAL BELLEV. PATHE $ 18.85 $ 13.37 $5.00 $5.25 $5.25 0.0% 14.6
AUGMITTO $ 1.50 $ 2.60 $0.93 $ 1.35 $ 1.30 -3.7%
AUNORE (RESS.) $3.00 $3.55 $0.80 $0.97 $0.90 -7.2 % _

BANQUE NATIONALE (a) $ 10.38 $ 17.87 $8.50 $9.87 $9.75 -1.2 % 5.3
BELMORAL (MINES) $ 3.00 $ 10.00 $2.10 $2.23 $2.18 -2.2 %
BELMORAL (MINES) bon - $6.37 $2.40 $2.55 $2.50 -2.0% _

BILTRITE NIGHT. $ 8.50 $ 9.38 $3.50 $3.50 $4.20 20.0% 10.0
BILTRITE NIGHT, bon - $ 1.30 $0.04 $0.08 $0.08 0.0%
BOMBARDIER B (a,b) $3.25 $ 14.25 $6.50 $8.25 $8.37 1.5% 8.2
BROSNOR (EXPLOR.) $0.88 $0.84 $0.35 $0.18 $0.65 261.1 %
CASCADES $5.38 $ 14.50 $5.25 $5.87 $6.12 4.3% 12.2
CFCF $13.75 $20.75 $13.00 $16.75 $16.50 -1.5% 14.9
CHARAN (b) $ 5.00 $9.12 $3.00 $3.00 $3.05 1.7%
COGECO (GROUPE) $ 7.50 $ 10.00 $3.50 $5.63 $6.50 15.5% 11.4
CONSOL. BATHURST A(a) $ 8.38 $ 23.75 $ 13.50 $ 17.00 $ 18.00 5.9% 11.0
CONT PH.CRYOSAN A $5.00 $8.00 $2.00 $2.10 $2.10 0.0 % 6.6
CONT.PH.CRYOSAN B ' $ 5.00 $8.00 $2.00 $2.00 $2.05 2.5% 6.4
DATAMARK $2.00 $ 8.00 $2.25 $3.75 $3.70 -1.3% 9.3
DOMTAR (a) $ 11.70 $ 24.00 $ 11.50 $ 13.50 $ 15.87 17.6% 9.2
DONOHUE $ 17.38 $41.00 $ 24.75 $ 27.75 $ 30.00 8.1 % 10.5
ECUDOR (SOC. MIN.) $ 7.00 $4.00 $0.35 $0.36 $0.35 -2.8 %
EQUIPEMENTS DENIS $2.00 $4.95 $ 1.55 $ 1.65 $ 1.55 -6.1 % 5 7
GUARDCOR $ 10.00 $9.75 $6.37 $6.50 $6.50 0.0% 10.5
GUARDCOR bon - $2.30 $0.50 $0.65 $0.56 -13.8%
HYPOCRAT (ORDIN.) (c) $ 1.10 $4.60 $0.54 $0.55 $0.59 7.3%
IDEAL METAL $5.25 $5.63 $ 1.90 $2.35 $2.45 4.3% 5.6IPL $ 5.75 $9.12 $3.00 $3.75 $3.90 4.0% 10.3
KAUFEL (GROUPE) A (d) $2.00 $ 12.50 $6.00 $7.75 $7.75 0.0% 12.5
LA LAURENTIENNE $ 10.00 $ 17.25 $8.87 $9.25 $9.00 -2.7 % 11 3
LA LAURENTIENNE bon - $ 8.37 $0.05 $0.15 $0.06 -60.0 %
LACROIX (GROUPE) $3.50 $ 2.80 $0.75 $ 1.21 $ 1.00 -17.4%
LAMBERTSOMEC $3.25 $5.00 $ 1.00 $ 1.30 $ 1.20 -7.7% 3.8
LAVALIN TECH A $5.00 $3.90 $0.60 $0.90 $0.95 5.6% 13.6LAVALIN TECH bon - $ 1.50 $0.09 $0.10 $0.10 0.0%
LOUVEM $2.00 $4.10 $ 1.10 $ 1.15 $1.50 30.4 %
MATCO MART $2.50 $2.95 $ 1.50 $1.60 $ 1.60 0.0% 3.6MEMOTEC DATA (a) $3.75 $ 19.87 $9.25 $ 12.75 $ 12.50 -2.0% 8 2MEMOTEC DATA bon - $31.00 $7.62 $ 17.25 $ 16.87 -2.2%
MONTREAL TRUSTCO $8.60 $ 17.25 $ 10.75 $12.50 $ 13.37 7.0% 9 8MULTIDEV IMM. B (b) $ 1.50 $2.55 $0.15 $0.30 $0.25 -16.7% 12 5
MULTIDEV pr. cv. 2 $4.75 $ 5.12 $0.40 $0.60 $0.50 -16.7%
M-CORP $7.38 $ 16.75 $ 7.00 $8.50 $9.12 7.3% 11.7
NOVERCO $ 11.50 $ 14.87 $9.50 $ 11.37 $ 11.25 -1.1 % 9 5OFFICE EQUIPMENT $8.00 $ 14.12 $ 8.25 $ 11.37 $ 11.62 2.2% 11 7
POWER (FINANCIERE) $ 13.69 $ 25.50 $ 10.00 $ 13.37 $ 13.75 2.8% 8 2
PREMIER CHOIX-TVEC $5.00 $ 8.87 $4.00 $4.25 $4.35 2.4 % 6 0PROMATEK $3.25 $3.25 $ 1.25 $1.65 $ 1.50 -9.1 % 11 5PROVIGO (a) $8.10 $ 13.50 $ 7.00 $9.25 $9.38 1.4 % 14 0RADIOMUTUEL A $5.00 $ 7.87 $4.00 $4.50 $4.50 0.0% 12 2SAN FRANCISCO $5.75 $9.50 $ 2.80 $2.80 $2.80 0.0% 6 4SANIVAN (GROUPE) $5.00 $7.25 $ 2.50 $3.15 $3.05 -3.2% 61 0SICO $ 13.75 $ 23.25 $ 9.75 $ 10.00 $ 10.00 0.0 % 6 6SPORTSCENE (REST.) $2.50 $ 7.50 $ 2.45 $2.70 $2.50 -7.4 % 20 8
ST-LAURENT (CIMENT) A $ 11.00 $ 16.12 $9.00 $ 10.87 $ 11.50 5.8 % 6 5TECHMIRE $4.00 $2.30 $0.50 $0.62 $0.62 0.0 %TOTEC $2.00 $4.15 $ 1.25 $ 1.50 $ 1.50 0.0 % 3 8UNIGESCOB $4.75 $6.37 $3.00 $3.55 $3.20 -9.9 % 8 9UNI-SELECT $3.00 $9.00 $4.00 $4.10 $4.35 6 1 % 7 9VIDEOTRON (GROUPE) $ 7.75 $ 19.25 $ 8.00 $9.38 $9.87 5 2 % 21 9
VISWAY TRANSPORTS $ 7.25 $7.62 $4.50 $5.63 $5.50 -2 3 % 21 2
VOLCANO $ 7.50 $7.75 $ 1.30 $1.60 $ 1.50 -6 3 %
YORBEAU (RESS) (f) $ 1.42 $2.00 $0.55 $0.60 $0.55 -8.3 % _

(a) fractionnement a deux actions pour une en 1987.
(b) fractionnement a deux actions pour une en 1986.
(c) fractionnement a trois actions pour une en 1986.
(d) fractionnement a trois actions pour une en 1986 et reclassification des titres d'ordinaires a subalterne.
(e) fractionnement a trois actions pour deux en 1986.
(f) consolidation a une action pour deux actions en 1987.
(g) échangé d'actions en 1987 de 2 actions de National Pagette pour 1 action de BCE Mobile.
(h) émis en 1988, mais la déduction s'applique a l’annee fiscale 1987.

Ce tableau nous est fourni hebdomadairement par Ta

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
19-02

Prix du 
12-02 Titre

Var.
(%)

Prix du 
19-02

Prix du 
12-02

CB Pak 29.86 23.375 18.00 Amisco 10.71 2.50 2.60
Biltrite Night. 20.00 4.20 3.50 Transit 10.64 2.10 2.35
Domtar 17.59 15.875 13.50 Unigesco Cl. B 9.86 3.20 3.65
Groupe DMR Cl. A 17.14 4.10 3.50 Diabrasive 6.98 2.00 2.15
Cogeco 15.56 6.50 5.675 Macyro 6.55 2.71 2.90
Cambior Wt 13.64 6.25 5.50 Cabano Expeditx 6.49 3.60 3.85
Lap & Ver 9.76 2.25 2.05 Van Houtte SV 6.44 2.76 2.95
Cambior 8.41 14.50 13.375 Taurus Cl. A 5.36 2.65 2.80
Tapis Peerless 8.33 6.50 6.00 Datagram 4.55 2.10 2.20
Donohue 8.11 30.00 27.75 Crd. Desj Cl. A 4.49 4.25 4.45
Dominion Tx 8.07 16.75 15.50 Paul Martin 4.08 2.35 2.45
Repap Ent • 7.45 12.675 11.75 Sanivan 3.18 3.05 3.15
M Corp 7.35 9.125 8.50 Laurentian Cl. B 2.70 9.00 9.25
Mtl Trustco 7.00 13.375 12.50 Banque Nationale 2.53 9.675 9.875
Miron Cl. A 6.12 6.50 6.125 Sumner Sports 2.38 2.05 2.10
* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal
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L’AUTOMOBILE

La Toyota Camry LE: l’étrangère arrivée bien vêtue
MARC BELVA
Collaboration spéciale

Si les techniques japonaises de 
gestion et de production sont main­
tenant connues et imitées un peu 
partout, certains aspects importants 
de l’industrie nippone de l’automo­
bile sont généralement passés sous 
silence. Dans certains cas, il s’agit de 
sauver la face : ainsi, les stylistes ja­
ponais sont exubérants et enthou­
siastes, mais leurs créations demeu­
rent peu prisées du public occidental, 
qui apprécie davantage les lignes 
épurées et raffinées d'un Pininfarina 
ou d’un Bertone.

On fait donc appel assez souvent 
aux designers italiens, mais les con­
trats de ce type comportent presque 
obligatoirement une clause de se­
cret, de sorte que le véritable auteur 
d’une carrosserie japonaise demeure 
souvent dans l’ombre pendant une 
vingtaine d’années.

Il en est vraisemblablement ainsi 
de la Toyota Camry, dont la robe ac­
tuelle est née en 1987 : son auteur est 
inconnu, mais ses lignes présentent 
une analogie troublante avec le style 
Pininfarina; la pureté et la fluidité 
de l’ensemble, les dimensions res­
pectives de la caisse et de la cage vi­
trée, les deux « plis » longitudinaux 
sont typiquement « pininfariniens »; 
la Camry rappelle d'ailleurs une 
Peugeot 505 quelque peu raffinée et 
modernisée, c’est-à-dire qu’elle pos­
sède une silhouette pure et sans age, 
presque « indémodable ». Quoi qu’il 
en soit, si l’on omet les pare-chocs un 
peu massifs, cette carrosserie n’a 
que des avantages; elle propose en 
effet un intérieur et un coffre spa­
cieux, son habitacle lumineux offre 
une excellente visibilité grâce à la 
minceur des pieds de paviUon, et son 
aérodynamisme est valable là où 
cela compte, c’est-à-dire en ce qui a 
trait à la stabilité à haute allure ou

Toyota à « haute performance » fut 
en "effet le coupé 2000 GT, dont le mo­
teur n’était rien de plus que trois bi- 
cylindres de 653 cm3 (moteur de la 
Yamaha XS-1) juxtaposés et fondus 
en un seul bloc. Depuis lors, la plu­
part des « percées » techniques ac­
complies chez Toyota sont dues en 
fait aux ingénieurs de Yamaha ; il 
existe probablement des exceptions, 
mais comme nous le soulignons plus 
haut, il faudrait être extra-lucide 
pour s'y retrouver dans les méan­
dres delà production japonaise...

On constate donc que la Toyota 
Camry, qui fut à ses débuts une ber­
line « moyenne » sur tous les plans 
(format, performances, qualités rou­
tières) est devenue depuis peu, grâce 
aux bons soins de Yamaha, une ma­
chine « superlative » à plusieurs 
égards.

C’est surtout vrai en ce qui con­
cerne le modèle LE 4x4 que nous 
avons mis à l’essai : ses quatre roues 
motrices en permanence n’ont de ri­
vales que dans la production euro­
péenne et à un niveau de prix lar­
gement supérieur; son moteur 
DACT-16 soupapes représente ac­
tuellement le « fin du fin » de la tech­
nique ; le fait qu’elle n’est disponible 
qu’avec une boîte manuelle indique 
clairement qu’elle s’attaque à nulle 
autre que l’Audi 90 Quattro, c’est- 
à-dire à la marque qui revendique à 
juste titre la suprématie dans le do­
maine des berlines à traction inté­
grale. Dans ce sens, elle ne constitue 
qu’une réussite partielle, mais elle 
présente quelques avantages par 
rapport aux voitures teutonnes, ne 
serait-ce que son prix nettement plus 
modeste.

Le moteur de 2 litres et 115 che­
vaux est typique, à la fois des « multi- 
soupapes » et des quatre-cylindres en 
ligne : du quatre-soupapes, il pré­
sente le manque de couple à bas ré­
gime qui fait que les démarrages 
sont un peu lents, que les côtes assez

Fiche technique: Toyota Camry
Type: Berline quatre portes, 4/5 places à traction intégrale (4RM). 
Moteur: L4, 2 litres, DACT, 16 soupapes, injection, 115 181 CV. 
Boîte: 5 vitesses manuelles ; quatre roues motrices en perma­

nence.
Direction: Assistée à crémaillère.
Freins: 4 disques assistés.
Suspension: indépendante aux 4 roues.
Consommation: 9.6 litres/100 Km (29 mi/g) (Transports Canada). 
Prix: Modèle LE 4RM : $ 20,338. Traction AV : à partir de S 15,548.
Le meilleur Le moins bien
Tenue de route 
Confort des sièges 
Performances/économie 
Aptitudes tous chemins 
Finition
Excellente visibilité

Vibrations prononcées 
Tableau électronique 
Complexité grandissante 
Embrayage peu mordant 
Manque de couple 
Rapport final court

bien en ce qui concerne la suppres­
sion des bruits de vent; le Cx, non di­
vulgué, se situe sans doute dans une 
honnête moyenne, sans plus.

Par ailleurs, l’histoire de Toyota 
comporte bien d’autres aspects mys­
térieux et nébuleux; on sait que la 
firme, qui fabriquait d’abord des mé­
tiers à tisser, comme plusieurs fabri­
cants japonais, a entamé la produc­
tion d’automobiles en 1935 ; mais on 
est incapable de préciser si Toyota a 
bel et bien mis la main sur les instal­
lations japonaises de General Motors 
en 1937 (ce qui serait plausible à 
cause d’une certaine « parenté tech­
nique » entre les deux firmes).

Une machine « superlative »
D’autre part, chacun sait qu’il 

existe plusieurs types de Toyota, no­
tamment des Nummi fabriquées en 
Californie, ainsi que des Chevrolet 
Nova qui sont en fait des Chevrota 
ou des Toyolet. Mais parmi les mo­
dèles qui portent la marque Toyota, 
il en existe deux types principaux, ce 
qui est relativement peu connu : il y 
a d’abord les Toyota banales, une 
longue lignée de modèles simples, 
abordables et peu ambitieux, qui 
constituent actuellement une espèce 
en voie de disparition ; et puis il y a 
les modèles « sophistiqués » et per­
formants, espèce dont la Camry 4x4, 
dotée d’un moteur à double arbre à 
cames en tête et 16 soupapes, consti­
tue le dernier rejeton ; depuis 1970, 
ces modèles sont étudiés et fabri­
qués chez Yamaha; la première

longues nécessitent un maniement 
vigoureux du bras de vitesses et que, 
de temps à autre, sur terrain plat, on 
éprouve la sensation d’un « creux » 
dans la respiration du moteur ; en 
revanche, à haut régime, ses repri­
ses deviennent rageuses et énergi­
ques ; ses accélérations se font va­
lables dès que la voiture est en mou­
vement, et les dépassements à haute 
vitesse ne constituent pas un pro­
blème ; en outre, le rapport final très 
court (non divulgué, mais probable­
ment supérieur à 4:1) et l’étagement 
serré de la boîte de vitesses atté­
nuent quelque peu les traits de ca­
ractère de ce « multi-soupapes », en 
permettant au moteur de se retrou­
ver dans sa « plage de puissance » à 
presque toutes les allures, de 15 
km/h à la vitesse maximale, et no­
tamment en croisière « légale » ou 
rapide. Par contre, les défauts du 
« quatre » sont plus flagrants ; on 
sait que ce type de moteur présente 
une tendance marquée aux vibra­
tions, et celles-ci sont particulière­
ment notables lorsque la Camry 
fonctionne au ralenti à l’arrêt : on les 
ressent comme un bourdonnement 
continu, perceptible dans le volant, 
dans le plancher et jusque dans les 
sièges, de sorte qu'aucun passager 
n’y échappe. Ce phénomène était suf­
fisamment prononcé pour qu’on se 
demande si l’un des supports du mo­
teur n’était pas défectueux, mais 
dans ce domaine, les Japonais ne 
sont toujours pas les meilleurs (cer­
taines américaines utilisent des sup-

Des plaques au goût 
de chacun pour $ 100

Quelque part au pays, un joyeux 
célibataire conduit une voiture dont 
la plaque indique : « UNWED », cé­
libataire.

Les plaques d’immatriculation 
personnalisées, au nombre de 130,000 
en Ontario seulement, coûtent à peu 
près deux fois le prix des plaques or­
dinaires, mais cela ne les empêche 
pas d’être populaires auprès des 
automobilistes de plus de la moitié 
des provinces canadiennes.

Il n’existe que deux restrictions 
pour les amateurs de plaques per­
sonnalisées : les lettres ou les chif­
fres que vous avez choisis ne peuvent 
doubler ceux d’une plaque déjà en 
circulation, et votre plaque n’est pas 
censée exprimer quoi que ce soit de 
choquant.

Un effort concerté a été entrepris 
en vue d’éliminer les plaques d’un 
goût douteux. En Ontario, par exem­
ple, un comité employé par le minis­
tère passe au crible les requêtes 
pour éliminer celles qui pourraient 
être offensantes.

Lorsque certaines réussissent 
malgré tout à traverser le barrage, il 
est encore possible d’avoir recours à 
un tribunal, mais M. Orv Harren, du 
ministère ontarien des Transports, 
dit que la majorité des gens accep­
tent de modifier leur requête.

« En général, ils voulaient seule­
ment faire une bonne blague », dit-il, 
précisant que les plus gros problè­
mes sont reliés à.la barrière des lan­
gues. « Il arrive qu’un mot offensant 
dans une autre langue soit accepté. 
Les membres du comité ne connais­
sent pas toutes les lanpes. »

En Saskatchewan, une plaque 
« choquante » comporterait une « al­
lusion sexuelle, religieuse ou reliée à 
la drogue », explique Jim Martyn, 
vice-président adjoint des relations 
corporatives au Bureau d’assurance 
du gouvernement de la Saskatche­
wan. Contrairement à l’Ontario, il 
n’existe aucun comité interne chargé 
de passer au crible les demandes de 
plaques, mais « nous les surveillons », 
assure M. Martyn.

ports-moteur hydrauliques beaucoup 
plus efficaces).

Les « quatre » ont également des 
sonorités peu flatteuses, mais ce 
manque d’harmonie n’est sensible, 
sur cette Camry, qu'aux très basses 
vitesses ; dès que le moteur « respi­
re » efficacement, le grondement 
sourd se mue en un rugissement fé­
rocement sportif, mais assez discret, 
et beaucoup plus agréable.

L'insolence dans 
les difficultés

Chaussée de pneus Dunlop japo­
nais toutes-saisons, notre Camry 
d’essai se montrait à l’aise dans tou­
tes les conditions. En bonne traction 
intégrale, elle devenait de plus en 
plus insolente à mesure que les dif­
ficultés s'accumulaient. Pour éprou­
ver la motricité, nous avons joué un 
peu au « chasse-neige », jusqu’à ce 
que celle-ci envahisse la grille de ca­
landre ; il ne fut nul besoin de recou­
rir au blocage du différentiel central 
pour dépêtrer la Camry de là. Légè­
rement imprécise au point de cen­
trage, la direction est par contre ex­
trêmement douce et ne manque pas 
de précision, en courbe rapide 
comme en virage serré ; contrai­
rement à la plupart des « 4x4 », la 
Camry poussée à la limite se révèle 
étonnamment prévisible : remar­
quablement neutre dans la plupart 
des circonstances, elle peut devenir 
survireuse à volonté si on associe un 
maniement judicieux de la boîte et 
une poussée énergique sur l’accélé­
rateur. De ce point de vue, elle rap­
pelle l'ancienne Audi 4000S Quattro, 
plus prévisible que la nouvelle 90, 
quoique moins performante en ter­
mes absolus. En règle générale, les 
tractions intégrales imposent un pi­
lotage en finesse ; leurs limites d’a­
dhérence sont extrêmement élevées, 
mais lorsqu’on les dépasse, on peut 
rarement prédire quelle est la roue 
qui va, la première, retrouver sa mo­
tricité ; de ce point de vue, la Camry 
est exemplaire, car elle communique 
à son chauffeur des données préci­
ses ; non seulement le dérapage est- 
il plus prévisible que de coutume, ce 
qui n’incline pas aux excès de con­
fiance toujours dangereux, mais en 
outre, on peut prédire à partir de 
quelle vitesse la voiture deviendra 
sous-vireuse pour cause de puissance 
insuffisante.

Cette tenue de route de grande 
classe est d’autant plus méritoire 
qu’elle s’accompagne d’un remar­
quable confort de suspension ; le 
manque de qualité des amortisseurs 
et le débattement insuffisant de la 
suspension, qui furent longtemps les 
« talons d’Achille » de la production 
japonaise, ont disparu pour céder la 
place à une suspension imperturba­
ble, qui se joue des trous comme des 
bosses et procure constamment une 
douceur de roulement fort convain­
cante assortie d’une précision qui ne 
l’est pas moins; celte performance 
est surprenante, compte tenu du fait 
que les « 4x4 » souffrent d’un rapport 
poids suspendu/poids non suspendu 
peu favorable à cause de la masse 
supérieure du train de roulement. On 
trouve donc trace ici de l'ingéniosité 
et de la subtilité japonaise, car peu 
de choses, dans la fiche technique, 
peuvent justifier une amélioration 
notable du compromis confort/tenue 
de route ; il s’agit donc simplement 
d’éléments fabriqués et assemblés 
avec la méticulosité, la patience et 
l’uniformité caractéristiques des 
produits Toyota.
Un intérieur à la hauteur

L’intérieur manifeste également la 
plupart des qualités énoncées ci-des- 
sus ; non seulement la caisse jouit- 
elle d’une rigidité qui a pour effet de 
supprimer radicalement les bruits 
de caisse et autres « rossignols », 
mais son aménagement et son équi­
pement sont bien conçus et montés 
avec un soin visible et quelquefois 
palpable.

Revêtus de velours à grain fin, les 
sièges sont invitants et proposent un 
superbe confort et un maintien cor­
rect pendant des heures ; leur lati­
tude de réglage est également excel­
lente ; malgré leur grand nombre,

BOULEVARD 
ST-MARTIN AUTO INC.

AUGUSTINE PELLERIN
Boulevard St-Martin Auto Inc. 
est heureux d’annoncer que 
Madame Augustine Pellerin 
s’est jointe à l'équipe de 
vente Volvo St-Martin Auto. 
Mme Pellerin, nommée en 
1987 «Top National Mem­
ber», en 1986 «Top Guild 
Member» et en 1985 au 
«Volvo Hall of Famé», est ac­
tive dans le domaine de l’au­
tomobile depuis 10 ans. Elle 
compte au-dessus de 1,300 
clients qu’elle désire d'ail­
leurs inviter à visiter Boule­
vard St-Martin Auto.
Boulevard St-Martin Auto, re­
connu pour la qualité de son 
service personnalisé, est 
situé au 1430, boulevard St- 
Martin Ouest, Chomedey — 
667-4960

La Camry Sedan LE se caractérise par un comportement routier amélioré quelles que soient les conditions cli 
matiques, grâce aux 4 roues motrices permanentes.

g»#;

attribuable au caractère très ex­
haustif de l’équipement, les com­
mandes sont bien placées et offrent 
une manipulation douce et précise ; 
le tableau de bord électronique, mé­
diocrement appréciable, n’en de­
meure pas moins très lisible ; quel­
ques details sont assez rares sur la 
production japonaise, notamment la 
serrure vraiment « centrale », qui 
commande toutes les portes sans 
exiger de manoeuvre « impensable ».

On retrouve par ailleurs une pro­
fusion d’accessoires en tous genres : 
nombreux rangements et vide-po­
ches, régulateur de vitesse, installa­
tion stéréophonique très valable, ap­
puis-bras avant et arrière, rétrovi 
seurs à télécommande électrique, 
essuie-glace à intermittence varia­
ble, chaufferette performante et fa­
cile à manier, jantes alliage, amor­
tisseurs à gaz sous pression, antenne 
téléscopique électrique, minuterie 
d’éclairage, télécommandes d’ouver­
ture du coffre et de la trappe à es­
sence, dossiers inclinables « en con­
tinu », appuis-tête à l’arrière, volant 
inclinable à mémoire, sûreté pour les 
enfants, verres teintés, sièges ar­
rière rabattants pour augmenter la 
contenance du coffre, roue de se­
cours pleine grandeur, lève-vitres 
électriques, celui du chauffeur com­
portant une commutation automati­
que, bref, à peu près tout ce que l’on 
peut souhaiter, y compris le dernier 
cric.

Cet équipement se signale, non 
seulement par son abondance vrai­

ment exceptionnelle, mais aussi par 
le fait que tous ces éléments parvien­
nent à cohabiter sans compliquer la 
vie du conducteur; on a trouvé une 
place pour chaque chose, et chaque 
chose est à sa place. De plus, la ma­
jorité de ces accessoires sont d’une 
qualité qui parle d’elle-même et 
d'une fiabilité bien connue; le fait 
que plusieurs Toyota, dont la Camry, 
aient reçu des trophées de « fiabi­
lité », alors que ces modèles se signa­
lent depuis des lustres par un équi­
pement relativement élaboré (par 
rapport aux modèles rivaux) indique 
bien que les Toyota détiennent tou­
jours le championnat de l’uniformité, 
c’est-à-dire que leur qualité de cons­
truction est pratiquement invariable, 
que les « citrons » ne figurent pas au 
catalogue Toyota et que les maté­
riaux employés sont de bonne qua­
lité.

Ceci dit, la nouvelle Camry LE 4x4 
n’est pas tout à fait une Toyota 
« usuelle » : le niveau de complexité 
actuel n'a jamais été atteint par les 
modèles précédents ; quelle que soit 
la qualité d’un modèle, une révision 
majeure finit toujours par s’impo­
ser ; à ce moment, les quatre roues 
motrices, les deux arbres à cames, 
les 16 soupapes, risquent fort de de­
venir un désagrément coûteux. Il s’a­
git cependant d’une éventualité loin­
taine, puisque les intervalles d’entre­
tien préconisés par Toyota sont re­
lativement longs.

Par ailleurs, la Camry n’a pas que 
des qualités ; outre que le moteur

manque de charme à certains mo­
ments, certains accessoires, notam­
ment le volant, pourraient être réa­
lisés dans des matières plus nobles ; 
la finition du tableau de bord de­
meure toujours basée essentielle­
ment sur le plastique, ce qui lui 
donne un air de « déjà vu » ; par ail­
leurs, le choix de peintures et de tein­
tes pour l'intérieur est assez limité si 
on le compare avec ce qu’offrent les 
Américains ; l’intérieur n’est livra­
ble qu’en bleu ou en gris, ce qui est 
bien peu. D'autre part, les freins sont 
conventionnels eu égard aux ambi­
tions de ce modèle; un système SFA 
(ABS) permettrait aux quatre dis­
ques de mieux correspondre aux pos­
sibilités de la Camry sur route diffi­
cile. Et puis l’embrayage est quelque 
peu flou si on cravache la mécanique 
sans retenue.

Néanmoins, considérée dans son 
ensemble, la Camry 4x4 est une ma­
chine fort satisfaisante à conduire; 
ses défauts sont rarement assez pro­
noncés pour devenir gênants, tandis 
que ses qualités se manifestent à 
chaque tour de roue; son unité, sa 
prévisibilité, son homogénéité, ne 
sont pas toujours présentes sur cer­
taines machines qui coûtent deux ou 
trois fois plus cher. C’est grâce à des 
machines connue celles-là que 
Toyota a conquis de haute lutte une 
position prestigieuse et enviable, sur­
tout si l’on se rappelle qu’il n’y a 
guère plus de 20 ans que la marque 
de Kariya City (aujourd’hui Toyota 
City) esi présente sur notre marché.

-JiLk
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dans Le Devoir 
de vendredi

Aviation et aéronautique

Aviation et aéronautique • D’ici 1991,6000 emplois à 
combler en aérospatiale • Après les téléphones 

cellulaires, les appels du haut des airs • Trafic aérien: un 
ordinateur qui écoutera les conversations. Culture: le 

casse-tête financier des producteurs de télé. 
Innovations: un robot étameur sans pareil. Chroniques - 

À votre service • Soleil et plage pour motiver les 
employés - En vacances • Sur le chemin de Compostelle.
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

100-199 Immobilier — Résidentiel
Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

200-299 Immobilier — Commercial Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour

300-399 Marchandises diverses l'édition du lendemain.

400-499 Offres d’emploi Pour placer votre annonce par la poste:
C.P, 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

500-599 Services NOUS ACCEPTONS

■ î© ffl 4
600-699 Véhicules automobiles PAR TÉLÉPHONE

900-999 Avis
I

286-1200

■ Propriétés à vendre 101
C.D.N. superbe bungalow, pierre et 
brique, près université et métro, 9 piè­
ces, 4 ex., s./sol, garage double, ex­
clusif Immeubles PAL crtr 489-1260.

CHATEAUGUAY Style canadienne 
tout en pierre des champs, unique en 
son genre 10 pièces, grand terrain, 
piscine creusée 20 X 40,3 s./bain 
complètes, 2 cuisines. 1 km. de l'hôpi 
tal. Prix: $225,000. (meublée), négocie 
ble 692-6582,698-2689
DE NORMANVILLE, 5656.2 X 5%.
$99.500 DE LORIMIER: 2 X 715,
2 X 4'/i, garages, $210,000. Francine 
Beaudoin, 472-9565.472-9921 
Century 2t Clé d'Or Inc. Chaque tran- 
chise est indépendante et autonome.
ENVIRON 40 miles de Mil, bungalow 
brique, 7 pièces, s/sol, garage 
$49,000 1-792-2313.
GREENFIELD PARK Cottage antique 
Taxes: $606. Terrain exceptionnel 
Près de tout $129,000. Louis-Ray­
mond Pelletier: 445-1330.466-6090. Le 
Groupe Courtac Inc, crtr.
LAVAL OUEST Constructions neuves 
4'/i, livraison 1er lévrier $73,500. à j 
$90,000. Int.: 627-1175.
LEGARDEUR Superbe canadienne 
avec garage, construction 1986 
pompe à chaleur, terrain 10,000 pi ca 
loyer intérieur. $185,000

654-5549.
PLATEAU Rue Cartier Duplex rénové 
Boiseries 524-6782. I

POINTE-CLAIRE nouvelle maison de I 
ville, libre. Prix spécial et financement j 
à pied pour centre commercial et j 
transport en commun. Immobilia cour- 
lier 695-5858
ROSEMONT: 16ème. Ave. et Bélanger.
1 X 6Vi libre avec s-sol aménagé t 3 X 
314, garage sur taçade. Rev: $21,000 
Comptant: $65,000 C. Béland,
374-2215, 727-6804 
St-Marc Crtr.
SPLIT-LEVEL à vendre. Rue Ethier, 
Pierrefonds. Bonnes conditions de 
paiement. Comptant minimum: 
$25,000 276-9822.
ST-ANTOINE-ABBÉ 35 minutes de Mil. 
Maison canadienne en pierres des 
champs Construction 1978 3 cham- 
bres. 1-826-4716.
ST-BRUNO: Grand bungalow exclusif 
Pierre taillée, (Construction M. Lupien 
72). Terrain 85 X 110'. garage, 9 piè­
ces. 2 s bam. s familiale, loyer, piscine 
Pas d'agents. 653-9182

UN ENDROIT RÊVÉ, DE CALME
El de repos en Estrie. Écoutez sans 
laute le message enregistré:

527-4417

I Propriétés à vendre 101

lion 83 Canadienne 40 X 32’. 2 c.c 
s.de lavage, foyer en pierre, terrain 
70X307. Agents s’abstenir.

1-258-2797

■ Propriétés à louer 105
C.D.N. 7 pièces, chauffé, redécoré, 
$1,200./mois, balcon avant, t 
arrière, eau chaude, 328-1767.

■ Propriétés à revenus
à vendre 1

AHUNTSIC HUITPLEX
Rénové. Revenus: $42,360 Métro. 
Prix $389,000 384-0219

MONTREAL: Adam/Pie IX: 
Quadruplex rénové. Revenus: $20,000. 
Chaut, localaire. $185.000. av 
comptant. 684-8347

■ Condos à louer 121

personnalisé Pour plus d’inlo.:
A Pinard. 676-2991

ILE DES SOEURS
Maison de ville 3 c.c., bain tourbillon, 
foyer, plusieurs autres extra. $l,i 
./mois. Tel: 767-8250

LONGUEUR.- PORT DE MER

et voie rapide. Libre 5900 254-1654.

I Condos à vendre 122

pces, garage, s./rangement, s./jeux, 
$135.000 342-6397

plex. 6 pces, boiseries, bien éclairés, 
excellente insonorisation, ter libre.

523-3990 _ _ _ _ _ _ _
CHOMEDEY: Luxueux condos, 41$

2 c c À VENDRE OU A LOUER, Ouvei 
aux visiteurs 1805, Jean-Picard.

681-2363
CONDO 414, Ralliant prestige et qua­
lité, au coeur du centre des affaires. 
(LA VIE D’HOTEL). Yvette Roger, 
651-9381,274-0396 
Trust général Inc.Crtr,
DE BULLION/SHERBROOKE Condc 
luxueux, 2 c c bain/lavage, foyer 
bois, brique exposée, cour $128 000 
289-9144.285-8032

LES MOTS CROISES
123 45678 9 10 11

10 

1 1
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■ Condos à vendre 122
ESPLANADE: Face Parc Jeanne- 

, Mance 3 c c, 1 Vi s train, foyer, tapis 
m/m. $145,000 2733548

FREEPORT - BAHAMAS Condo 2 
! chambres, 2 s/bain, meublé, équipé. 

$55,000 U.S. Libre. 1-4138330780.
LONGUEUIL: Luxueux 516, avec loyer, 
près toutes commodités. 2 locaux de 
rangement 677-6173

MÉTRO ATWATER, condo très enso­
leillé, 4'/i, rénové, $85,000. Revenus 

! additionnels. M. Maurice 843-6416
I (jour), 935-9335 (soir).

MONTRÉAL-NORD bord de rivière, lu­
xueux condo sur 3 étages. Architec­
ture et décoration soignées. Environ­
nement paisible, copropriété privée. M 
Guyon 327-5B52.

ST-HUBERT: Condos neuls 4'/i
Très grands, luxueux. Prix à partir de 
$53.000 Int: 6738266

■ Chalets à louer 125
4 Km. DU MONT-TREMBLANT. Chalet
de ski. Vue panoramique. Pour 8 per- 

! sonnes ou moins. Idéal pour famille. 
Libre, semaine de vacances du Qué­
bec, du 26 février au 4 mars et se­
maine de l'Ontario, du 13 au 20 mars. 
$650./sem.

613-7437070,6137439411 
819-671-2580

SUTTON Jay Peak, Owl's Head. 
Semaine et week-end. Tout équipé + 
lingerie 8438143,5332425

■ Maisons de campagne 
à vendre 141I .

! MONT-GABRIEL: Versant sud. Maison 
canadienne semi-détachée 24 X 24’, 
meublée, loyer, site exceptionnel sur 
vallée de St-Sauveur. proximité au­
berge, pentes de ski, piscines et ten­
nis $119,000 (514)227-6772, 
avant 10h. ou après 18h.

■ Terres, termes 
à vendre 145

RÉGION ST-HYACINTHE
Fermette à 6 km seulement de la 
Transcanadienne Cottage de 7 
pièces. Très belie étable 
construction 1983. Petit lac arti­
ficiel et beau grand terrain of­
frant plusieurs possibilités.
Pour information: R. Glngras 
C.P.t. Ligne directe 464-9690 

ou 774-0649
24-02-88

■ Terres, fermes 
à vendre 145

126 ARPENTS Bâtiment et maison 9 
pièces, 5 c.c., $99,000.
773-2223 ou 773-7737. Mme Gauthier, 

Trust Général Inc.

■ Terrains à vendre 149
| 5 LOGEMENTS 4'., chauffage électri- 
1 que. Ind $25,000 Comptant a discuter 
! avec propriétaire 2739822

BORD DE L'EAU Vaudreuil-sur-le-Lac. 
32,250 pi.ca, avec services. 
(514)631-0941,(613)632-3819

HULL: Boul. Cité des Jeunes
20,353 pi.ca. pour logements multiples.

1-8137731935
j ILE BIZARD Prêt à construire. 51.50 à
1 $4.00 pi.ca. 6231530.

ST-BRUNO, SOMMET TRINITÉ 30 ter­
rains de prestige en bordure du parc 

| Construction printemps 88 441-0918.

■ Transactions 
immobilières diverses 153

RECHERCHE PROPRIÉTÉS
(7 X les revenus). Paierais comptant, 

252-0779

■ App. et log. à louer 160

Horizontalement
1— Poursuivent, recher­

chent avec ardeur.
2— Ensemble des règles 

fixant le déroulement 
des actes du culte.

3— Établissement indus­
triel où, à l’aide de 
machines, on trans­
forme des matières 
premières en pro­
duits finis. — En­
semble de person­
nes réunies dans un 
même endroit.

4— Doublure du voile de 
dessous des reli­
gieuses. — Arbre de 
Malaisie.

5 — Terres entourées 
d’eau. — Passe­
reaux à plumage 
noir et blanc. — Alu­
minium.

6— Aluminium. — Sorte 
d’oignon. — Corps 
simple de numéro 
atomique 53.

7— Mettre plus haut. — 
Membrure longitu­
dinale qui maintient 
en place les couples 
d’un bateau.

8— Sortie de boutons, 
qui se forment sur la 
peau. — Triage.

9 — Terre entourée 
d’eau. — Descente, 
chute des organes.

10— Abat des piliers ré­
servés dans une 
couche exploitée. — 
Qualité de ce qui est 
un, unique.

11— Colère. — Nickel. — 
Ota la vie.

12— Grosse toile claire et 
très ferme pour faire 
de la tapisserie à 
l’aiguille. — Vrai.

Verticalement
1— Qui provient de la 

pluie. — Souverain 
d’un duché.

2— Commerce de l’oi­

selier.
3— Qui rend service. — 

Plante des prairies.
4— Caractères des plus 

anciens alphabets 
germaniques et 
Scandinaves. — 
Araignée à abdomen 
diversement coloré.

5 — Escarpement ro­
cheux bordant une 
combe — Adresse. 
— Unité monétaire 
bulgare.

6— Mercure. —■ Lettre 
de l’alphabet grec. 
— ile-Prince- 
Edouard.

7— Chacun des pivots 
qui tournent dans 
des ferrures fixées 
sur l’étambot. — No- 
tre-Seigneur.

8— Outil à large lame. 
— Tel qu’on n’a ja­
mais entendu rien de 
pareil.

9— Tout endroit qui of­
fre une détente. — 
Etain.

10— Troublés. — Inflam­
mation du tissu os­
seux.

11— Ingénieur français 
dans le domaine 
aérotique. — Ote la 
vie.

12— Plante herbacée à 
feuilles composées 
de trois folioles. — 
Qui n’existe que I 
dans la pensée.

OUTREMONT
OCCUPATION IMMÉDIATE 
APPARTEMENTS LUXUEUX 

Tour d’Habltatlon
Édifice sécuritaire, chauffé, 
piscine intérieure, salle 
d’exercices, saunas.

277-5873
1-3 88

■ App. et log. à louer 160
A LONGUEUIL

Les plus beaux 5V5, neufs, foyer, bain 
tourbillon, planchers béton, toit cathé­
drale, cabanon, près de la route 132.
____ 646-5255 et 642-4793 ___

APPARTEMENTS Meublés ou non. 
Agence Appartex. 937-5798.

C.D.N.: BARCLAY, 3’A et 4)4 à louer, 
chauffés ou pas. 2 mois gratuits. 4760 
Barclay. App 2 ou 3 737-9644

Solution de samedi
9 10

SSËUS’Eiilifep

61IÉK
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eÆnÉ*
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ILE DES SOEURS A sous louer Grand 
3'/j, vue fleuve, grand balcon éclairé. 
$556 /mois. 762-1617
MEUBLÉS Superbes appartements et 
maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois.

TROC-VACANCES - 288-4194.
N.D.G. 2Vi meublé, chauffé $315. 
Grand boulevard. Libre immédiate­
ment 1er mois gratuit 481-4431.
OUTREMONT Grand 6'4 chauffé, eau 
chaude, cuisinière et frigo, lav./séch, 
au sous-sol Dans immeuble de classe 
Libre 1er mai 88. $950 /mois 495- 
4421

OUTREMONT Vincent d’Indy. Grand 
3V5 à sous-louer, $530 /mois Libre 1er 
avril. Soir (18h): 733-9671 ou 342-4067
PLATEAU MT-ROYAL: GRAND 5)4, 
2ème. étage, terrasse arrière 12 X 26’. ! 
balcon avant $700./mois,.
GRAND 6)4. R.d.c, $725,/mois. Entiè- l 
rement rénovés, non-chauffés. De La- I 
naudière/Marie-Anne. Professionnels 
Occup Mars-avril 521-8550

I Bureaux à louer 251
4221, ONTARIO-EST: Prè« Pie IX

1,000 à 4,000 pc. Complètement ré-no- 
vés de A à Z Prix rég. 254-8419, M.
Bill.

C D.N.: Face » l’HôpIlal Mtl Général.
Idéal pour professionnels: secrétariat, 
réceptionniste et service comptable 
disponible M Zeppettmi. 934-4700

I Bureaux à louer 251

Rue
SHERBROOKE est

Près du parc Lafontaine 
Exclusif.

Pour professionnels. 
Rez-de-chaussée. 
400 à 1,200 pi. ca. 
Très accueillant.

522-3392
23-2-88

■ Bureaux à louer 251

B0UL. RENÉ LEVESQUE
Et Université. Bureau de designer d’in­
térieur. 1.200 pi ca. Sous-location pour 
2 ans, avec option de 5 ans. $12. pi.ca. 
net. Disponible mi-mars.

875-8696
BUREAUX A LOUER: Secteur Parc 
Industriel proximité de Transcana­
dienne et Côte-Vertu-Ouest. 300 pi. ca. 
et plus, avec ou sans réceptionniste.

3384030
BUREAUX RÉNOVÉS 200 à 2,000 
pi.ca., Centre-est. Chauffés, air clima­
tisé. Par mois ou avec bail. 525-6751 
ou 933-5101.
C.D.N. pour 2 médecins, bureaux 900 
pi car., chaulfé.eau chaude. 328-1767.
CENTRE VILLE: GRAND LOCAL ré­
nové, 1,200 pi.ca., tapis, air climatisé. 
$8 75 pi.ca. 8434877 - 336-0772

COIN L’ACADIE 4 COTE VERTU
3.200 pi.ca., services, stationnement, 
clé en main. 739-3641.

COIN L’ACADIE 6 COTE VERTU
Magasin dans centre d’achat. 1,100 

pi.ca., 739-3641.
ESPACES (2) de bureaux à louer pour 
médecin. Chauffé, éclairé. 5935530.

UVAL: Sur Bout. Labette
À Fabreville. de 500 à 4000 pi.ca. ap­
proximativement 622-9200

ONTARIO/ST-DENIS Idéal pour bu­
reau, galerie d’art, etc... Possibilité d’y 
habiter. Sur deuxième étage. A peu 
près 2,000 pi.ca. 481-8936.

PRESTIGIEUX: Espace à bureaux
1320, Graham, centre de V.M-R.
Clé en main. 500 pi.ca, 1,500 pi. ca et 
5,000 pi.ca. avec ascenseur, station­
nement. Appelez:

CONSULTANTPERVAL
738-3312

RUE SHERBROOKE beau bureau, spa­
cieux, nouvellement rénové, idéal pro- 
lessionnels. 2836211.
VIEUX-MONTRÉAL: Coin PL d’Armes, 
900 pi ca. rénové, climatisé, 9e. étage, 
ensoleillé, clé en main. 1er. mai,
$850 /mois. 844-7689 - 288-6231

WESTMOUNT: Prestigieux r-d-c. Es­
pace sur coin pour bureaux profes­
sionnels, dans digne manoir avec vue 
sur Parc Westmount. Disponible pour 
la 1ère, lois en 40 ans. Laisser mes­
sage 935-7829

I Espaces
commerciaux à louer 259

ESPACE commercial, Boul St-Jean- 
Baptiste (P.A.T.), 2,000 à 5,000 pi. car. 

654-7879
RECHERCHE LOCATAIRE: Bail Gale­
ries des Tours, centre-ville, librairie, 
mode, bière et vin, ou autres.

875-8120
VILLE ËMARD 2640 Allard, 2 locaux. 
1.150 pi car, lace à la Caisse Popu­
laire. Entrée l’Église et le métro. Alain 
Chaput, 327-5525. RE/MAX IMMO

I Espaces
commerciaux à vendre 263

ST HENRI
. bâtisse commerciale ou industrielle.

dus 2 terrains utilisés pour station­
nement et entrée de camion. Michel 
Garand crtr, 632-6689,367-1040.

I Espaces industriels à 
louer 268

A BAS PRIX Plusieurs espaces indus­
triels à louer A partir de 400 pi.ca., à 
5.000 pi.ca. Prix à partir de 
$150./mois Sud-ouest de Montréal 
Diane: 931-4158.

I Propriétés 
commerciales 269

ÉDIFICE 9,000 pi.ca, sur 2 acres de 
terrain dans grosse zone industrielle 
de Aylmer, Québec. Revenu annuel de 
location: $71,100. Bungalow 3 cham­
bres avec propriété. Prix discutable, 
tour: 819-684-3333, soir: 819-685-1655

I Locaux à louer 275
BOUL. INDUSTRIEL à St-Eustache 
tél 665-6827,665-2177.
ESPACE commercial 1,500 pi.ca, 
bonne location, à côté de métro, sta­
tionnement au coin de Beaudry et de 
Maisonneuve. Possibilité de bureau 

3630340,7630485.
GRANBY: Centre d’Achats

Magasin, 1,600 pi.ca. Idéal, vêtements 
pour hommes, chaussures, etc
488-6033,1-539-1755, après 18h.

LAVAL Parc industriel. 2,200 pi.ca. + 
mezzanines. Porte 14 pi, atelier entre- 
pèt. bureau. 687-5600.
LOCAL à louer, 1,300 pi car, 2eme. 
Cartierville, chauffé $1,600. Libre 334- 
1963,331-9333.
LOCAL COMMERCIAL à louer, pou­
vant servir de bureau ou commerce 
environ 500 pi.ca. 562 St-Georges à 
St-Jérôme. 436-4245.

■ Commerces à vendre 283

A VENDRE SANS AGENT 
Commerce de débosselag* M peinture
6,000 pi ca., loul équipé, peut entrer 
20 voitures, machine à chassis, voiture 
de courtoisie. Demander Réal,

881-9191
BIJOUTERIE à vendre, avec très bon 
emplacement, 682-8188 Jean Kevork.
BOUTIQUE DE FLEURS Clientèle Bon 
prix. Intérieure boutique mode, 637- 
8251, soir: 3638835.

I Offres d’emploi 407 ■ Offres d’emploi 407 ■ Personnel de bureau 471

LE DEVOIR
VENDEURS(SES) DEMANDÉS(ES)

Temps plein ou partiel
Disponibilité: Lundi au jeudi, de 9h. à 21 h.

Vendredi, de 9h. à 14h30.
Exigences: Facilité d’expression 

Bonne diction 
Bilinguisme un atout.

Salaire plus commission 

Communiquez avec Marie-Claude Gaudet

844-7531
Entre 13h. et 21 h.

J N O

CAMELOTS DEMANDÉS
(filles ou garçons)

Le sous-distributeur de

LE DEVOIR
est à la recherche de CAMELOTS 

pour les villes de:

ST-LÉONARD
HAUT-D’ANJOU

communiquez avec:

Danielle Lussier
au

335-9042
REVENUS INTÉRESSANTS

J.N O

I Commerces à vendre 283 ■ Animaux

GARAGE 3 portée Mécanique géné­
rale, avec essence, très bon chiffre 
d’affaires, situé, rive-sud. 1-7836690

LIBRAIRIE Livres neuls et usagés. 
Bien située. Dans mail fermé, à Mas- 
couche. 474-3536.
RESTAURANT LICENCIÉ à vendre, 
complet avec équipement ou fonds de 
commerce, sous-location, bonne clien­
tèle. Robert: 1-586-3636.

ST-LUC compté St-Jean. 
Bâtisse commerciale à vendre. 

1 348-1563.

I Articles de sport 317
CANADA BILLARD & BOWLING

Inscription gratuite de votre nom avec 
achat de baguettes professionnelles 
ou de boutes de quilles. Table de bil­
lard: Spécial $495.

BRUNSWICK au Canada: 687-5991.

397

CANICHES TOY et miniatures Stan­
dard. Enregistrés, tatoués. Les mères 
et leur portée, beige et brun foncé. 
$350. et $275. Après 16h. 5939514

I Offres d'emploi 407
BESOIN IMMÉDIAT. DE 

PROFESSEURS: EN MÉCANIQUE 
D’ENTRETIEN, pour dispenser des 
cours en industrie.
Communiquez avec Jocelyne,

328-0691

DICTA-DACTYLO
Avec expérience et bilingue, pour bu­
reau d’avocats. 8435171
PERSONNE DEMANDÉE Pour sollici­
tation tél. pour agence de rencontre. 
Payer à la commission. 935-5774, en­
tre 9h et15h.

I Ameublements 351
FAUTEUIL 4 places, en velours. Grand 
bureau de chambre attrayant. Très 
bons prix! 3833282.

VOUS CHERCHEZ du travail à domi­
cile, emploi facile et très payant. Au- 

I cune vente directe ou porte à porte. 
| Écrivez à Entreprises P. Turgeon enrg. 
! C.P. 627, Suce. R, Mtl H2S 3L1.

I Mobiliers de bureau, 
accessoires 363

I Hospitalier, santé, 
médical 467

MATÉRIEL DE BUREAU USAGÉ
49, St-Joseph est, Québec

(418)647-4444
I Équlp. de commerce 365

A BAS PRIX: Equipement de restau­
rant. Ventilation air climatisé.

MCO Ventilation. 677-5915

I Photos, cinés et 
accessoires 367

ACHÈTE, VEND échange, réparation 
équipement photo. European Camera 
service. 1108 Boul. de Maisonneuve 
ouest. 844-1766.

I Ordinateurs 371
EFFECTUONS, tous genres de travaux

Sur ordinateur IBM, prix avantageux
André, 3236216

IBM PS-2, tous les modèles, les plus 
bas prix. Garantie complète:
Computer Tailoring, 9339766.

XT TURBO 640K $699,
Consultant Into D.B.

A Brossard, de 18h. à 22h. 672-9412.

I Instruments de 
musique 375

PIANO DROIT « Layton Bros. >, refait 
à neuf. $1,500.441-0243.

I Bois de foyer 383

BOIS DE FOYER À VENDRE
90% érable. $50. et moins. Livraison 
rapide. M. Pelletier, 491-6932

I Antiquités 391
A VENDRE: Ait Africain, ancien et 

nouveau, Pré-Colombien, Asie. Demi- 
prix, privé. 659-5636

I Astrologie/Ésotérisme 393
ANALYSE DE CARTES

Médium: Caries el larots; Prédiction 
Louise: 9339790

I Animaux 397
CANICHE TOY, enregistré, tatoué, le- 
melle, brun loncé, 7 semaines. $350 
MINIATURES Standard enregistrés, ta­
toués, apricot, 2 mois. 1 femelle, 3 mâ­
les. $275 3538278

CHATEL Dr Louis. — A
sa résidence, à Montréal, le
20 février 1988, à l’âge de 84 
ans, est décédé Dr. Louis 
Chalet époux de feu Jeanne 
Chatel. Il laisse ses enfants 
Jean-Louis (Micheline Le­
mire), Jacques (Kiko Kita- 
jima), Louise (LesterCari 
Long jr.) Denise (Charles 
Guérin), ainsi que ses 10 pe­
tits-enfants. Exposé au sa­
lon Urgel Burgie Ltéé. an­
gle boulv. Descarie et ave. 
Notre-Dame de Grâce lundi 
de 14 h. à 16 h. et de 19 h. à
21 h. Les funérailles auront 
lieu le mardi 23 février à 14 
h. en l’église Notre-Dame 
de Grâce et de là au cime­
tière Notre Dame des nei­
ges. Compensez l’envoi de 
fleurs par un don à l’Asso­
ciation canadienne du can-

| cer.

GIRARD Joseph T. — À
Montréal le 20 février 1988 à 
l’âge de 86 ans, est décédé 

j Mr. Joseph T. Girard, 
j époux de feu Marguerite 
Jeannotte. Il laisse dans le 

; deuil ses trois filles Claire 
(Louis-Claude Trudel), Co­
lette (Gérard Frenette),

! Gisèle (Wilfrid Houle), 12 
petits-enfants, 4 arrières- 

j petits-enfants, ses soeurs 
| Eva Paré, Clara Tremblay, 

son beau-frère et ses belles- 
| soeurs, le Dr. Louis-Victor 
Farley et son épouse Luce, 
Mlle Germaine Jeannotte 
ainsi que plusieurs neveux 
et nièces. Il sera exposé 
mardi de 14 h. à 17 h. et de 
19 h. à 22 h. Les funérailles

SECRÉTAIRE LÉGALE BILINGUE
Recherchée. Connaissance du Word­
perfect nécessaire. Pour entrevue, pre­
nez rendez-vous avec Me. Perreault,

2833474

I Cours 510

INSTITUT DE
TECHNOLOGIE

FREHAB
1406 Beaudry

• Cours offerts sur 
micro-ordinateurs, 
C.E.C. Programme 
247.50

• Prêts étudiants, aide 
de placement

• Cours: Jour et/ou 
Soir

525-6751
Permis 749577

PHARMACIEN(NE)
Oemandé(e). Région de l'Outaouais. 
Bonnes conditions. 1-813684-0006

DECES

23-2-88

I Déménagement 551
******

DÉMÉNAGEMENT PAQUIN 
Bas prix. Assurances. 594-5963.

A BAS PRIX, appelez PIERRE. Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite 937-9491.
DEMANDEZ LUI N'IMPORTE QUOI OU 
PRESQUE. Ne partez pas sans lui. 
Fournissons boites. Estimé gratuit. 
Georges, 7635314,

GILLES JODOIN TRANSPORTING
déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rance complète. 253-4374.

PETITS DÉMÉNAGEMENTS
Pas cher. Entreposage.

3 6 4 TRANSPORT INC. 287-9820

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

***************** 
SABLAGE de planchers Vieux plan- 

chers remis à neul. 664-1831.
AAA PLANCHER BOIS

Entretien, sablage, finition. 
ECONO. SP: 521-6458,521-1029.

ABANDONNONS l'extérieur pour en­
trer chez-vous el effectuer les rénova­
tions que vous souhaitez depuis long­

temps. RÉNOVITE INC. 645-0869.

CÉRAMIQUE & MARBRE
Pose: murs & planchers 

5232479
DÉMOLITION, service complet, prix 
raisonnable, spécialisé en remises. 
Aussi peinture, 7635719..
ENTREPRENEUR licencié. Construc­
tion et rénovation. Travail de qualité. 
Estimation gratuite, 5236382.
ENTRETIEN G.O.D. INC. Entretien 
d'immeuble, peinture et réparation de 
tous genres, avec assurance. Estima­
tion gratuite. 566-4798.

MENUISERIE GÉNÉRALE Gyproc, 
peinture. Bon prix. 8 ans d'expérience 
Estimation gratuite. Eric: 522-6365.

auront lieu mercredi le 24 
courant. Le convoi funé­
raire partira du salon Al­
fred Dallaire Inc, 1111 rue 
Laurier ouest pour se ren­
dre à l’église Saint-Ger­
main d’Outremont ou le 
service sera célébré à 11 h., 
et delà au cimetière Côte 
des neiges. Dons aux oeu­
vres de votre choix seraient 
appréciés.

LEMAY Céline 
(C.N.D.)

A Québec le 20 février 
1988 à l'âge de 55 ans, est 
décédée soeur Céline Le- 
may (S.-Céline-de-Jésus). 
Native de Bromptonville, 
soeur Céline Lernay a fait 
profession à la Congréga­
tion de Notre-Dame le 24 
août 1954. Mlle laisse dans le 
deuil outre sa famille reli­
gieuse ses frères et soeurs 
Mr. Joseph Lernay, Mr. et 
Mme Paul Lernay, Mme 
Rita Lernay, Mme Ma- 
riange Lernay Hébert, Mr. 
et Mme Lucien Lernay, Mr. 
et Mme Gilles Lernay, une 
belle-soeur Mme Berthe 
Nadeau (Normand Le- 
may), un beau-frère Mr. 
Dona Mercier (M.-Jeanne 
Lernay), plusieurs neveux 
et nièces ainsi que cousins 
et cousines. Les funérailles 
auront lieu le 22 février 1988 
à 14 h. en la chapelle de la 
maison mère, 4873 ave. 
Westmount, l’inhumation 
suivra au cimetière de la 
Côte des neiges Direction 
Alfred Dallaire inc.
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Renseignements.......... (514)844-3361

Administration............ (514) 844-3361

Rédaction.................... (514) 842-9628

Annonces classées..... (514)286-1200

Publicité.....................
numéro sans irais.............................

(514) 842-9645
............1-800-363-0305

Abonnements
Les numéros de téléphone suivants sont valables pour le service de livraison par 
camelot. Pour les abonnements postaux, contactez le (514) B44-3361

Montréal..........................................................................(514) 332-3891 ou (514) 844-3361
Québec.............................................................................................................(418) 845-2080
Extérieur- IndlcatH 514..........................................................................1-800-361-6059

IndlcatH 418......................................................................... 1-800-463-4747
IndlcatH 819......................................................................... t-800-361-5699
IndlcatH 613................................  1-800-361-5699

■ Entretien, réparations, 
rénovations 559

PEINTURE et entretien ménager Ré­
sidentiel, commercial et bureaux. (Spé­
ciaux de saison). M. Gauvreau Enr,: 
3234215.
PEINTURE Gyproc et joints plus pré­
paration. Ouvrage garanti. Pierre 

7238755.
PEREIRA Construction, rénovation, 
démolition tous genres.

6230728 ou 272-2804.
RÉNOVATION, PRIX COMPÉTITIF

Gyproc, joints, réparation de plâtre, 
menuiserie 4734070,4735620

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES pose gy­
proc. tirage de joints, pose céramique, 
estimation gratuite, 6434904

■ Offres de services 599
EAUX CLAIRES DU QUEBEC
Distillateurs d’eau modernes 

portatifs (gros et détail) 
location - achat 

(514) 589-6266
SERVICE DE SECRÉTARIAT

Dactylographie de textes universitai­
res, correction, etc.. 4833465

I Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers 675

RÉPARATION plerre/brique/bloc, 
+ travaux Intérieur*. 7 jour*. 

3232597.
SERVICE D'ENTRETIEN ET DE 

RÉNOVATION A.P.L.: peinture, réno­
vation, entretien de bureau, estimation 
gratuite, 464-5917,462-1717.

THÉOPHILE PEINTURE ENR.
Int., ext„ gyproc, joints, sous-sol, bal­
cons, 1er forgé. 642-5314,4933352

■ Lavage, nettoyage 567
M.R.L. ENR.

Ménage: bureaux, commerces, indus­
tries, banques, caisses, etc... 364- 
9861.

■ Peintres, peinture 571
PEINTRE 3)5: $195., 4'/:: $245., 
maison: $395. et plus. Travail de qua- 
lité. Résidentiel/commercial. 62M083.

SERGE, PEINTRE DECORATEUR 
Réparation tout genre* 

Ettimadon gratuite. 5236134

I Garderies, gardiennes 575
GOUVERNANTE

Résider à la maison, s'occuper de 3 
enfants 6-10-12 ans. Région Mirabel. 
Nourrie, logée. $180. négociable. 
1-4336590.

I Santé 578

CONNAISSANCE DE SOI
Apprenez à connaître vos défauts, 
qualités, tendances positives et néga­
tives, ainsi que votre personnalité et 
votre quotient intellectuel.

13h. à 23h. 6434905

■Traitement de texte 589

TRAITEMENT DE TEXTE
Travaux académiques, CV., lettres, 
transcription, français, anglais. Laisser 
message, 522-6180

TRAVAUX DE TOUS GENRES
CV., thèses, documents légaux, lettres 
circulaires etc... Gisèle Clermont,

842-9208, entre 8.30h. et 17h.

44 BATEAU "FORMULA" 1982 4 4
31 pi accomode 4 pers. toul équipé, 
toil "camper", 400 hres, 667-1318.

4 NETTOYONS BATEAUX 4
Extérieur

Teck (pas besoin d'acide)
Prix avantageux

4 LAVO-JET - 6431748 4
CHRISCRAFT 26 pi. 260 SL STINGER, 
seulement 125h. Comme neuf 1987. 
Paul: 871-3115,7637979.

I Roulottes, tentes- 
roulottes, motorisés 687

FLORIDE Orlando Roulotte 81, 35 
pi.ca., très propre. Prix â discuter. 
4331329,4331227.

LES
ANNONCES
CLASSÉES

DU
DEVOIR
286-1200

I Automobiles à vendre 695
AUDI 5000 S, 86. Carte Audi juillet 69. 
Très bonne condition, 24,000km. 
$21,000., négociable. 321-6094

B MW 635 CSI, 1984. 
Comme neuve 

Paul, 871-3115 - 7637979
DELTA 88, Royal Brougham. Démons­
trateur, gris charcoal, intérieur gris, 
toute équipée, tableau électronique, 
seulement 8,000 km.
Appeler M. Gabriel.

BARNABE: 744-6401.

I Occasions d'affaires 591
FRANCHISE à vendre Vente de distil­
lateurs électroniques. Très payant! Lé­
ger capital requis. Pour rendez-vous: 
M. Émond: 521-0177.

I Hypothèques 594
IDÉE) Rabais de 5 â 10 ans sur votre 
hypothèque, sans affecter votre bud- 
get. Yvan 625-4340,

I Services financiers 595
1ère ET 2e HYPOTHÈQUE

Prêt jusqu'à $100,000. 
Région Montréal et banlieues 

Informations: 322-4600

HONDA CRX 1988, Blanche, 990km. 5 
vit., garantie 5 ans Vente due à ta ré­
ception d'une voiture de fonction. 
Payé $13,950., vend $11,950.

6339840 - 323437B
JETTA CARAT 87, garantie 4 ans (ki­
lométrage illimité). $17,300.
Jour 627-0224. Soir 682-5768, Michel.

MERCEDES 560, SEL 1987, couleur 
grise, excellente condition, 12,000km. 

tel: 282-1420
SAAB 900 Turbo, 1983,5 vitesses, 4 
portes, extérieur cuir, toute équipée, 
très propre et excellente mécanique, 
prix discutable 8731064,9h à 17h.
VOLVO 740 GLE familiale 1987. Toute 
équipée, prix à discuter. Particulier.

594-5165
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Prévision de la carte du temps à midi aujourd hui

Situation générale: à la suite 
de la crête de haute pression, 
accompagnant une masse d'air 
arctique, qui a traversé le Qué­
bec hier, des températures net­
tement sous les normales sai­
sonnières, avec des vents vils 
qui ont dominé l'ouest de la 
province, ont affecté la nuit der­
nière el affecteront aujourd’hui 
les régions de l’est de la pro­
vince.

Un avertissement de froid in­
tense est d’ailleurs en vigueur 
pour tous les secteurs concer­
nés.

Une dépression en prove­
nance des prairies devait appor­
ter de la neige sur les régions 
de l’ouest au cours de la nuit 
dernière et se déplace vers l'est 
aujourd’hui. Une hausse des 
températures est attendue avec 
ce système.

MONTRÉAL

Ennuagement suivi d’un peu 
de neige. Max.: -3. Probabilité 
de précipitations: 70 %. Aperçu 
pour demain: plutôt nuageux 
avec chutes deneige disper- 
sees.

LEVER DU SOLEIL 6 h 46
COUCHER: 17 h 30

QUÉBEC

Abitibi et Témiscamingue: neige 
passagère. Accumulation: 10 cm. 
Poudrerie par moments. Max.: -2. A 
prévoir demain, un dégagement el 
du temps plus froid.

Réservoirs Gabonga e! Gouin, 
ainsi que régions de Pontiac, Gati­
neau et Lièvre: neige passagère: ac­
cumulation: 5 cm à 10 cm. Poudrerie 
par moments. Max.: -2. Un déga­
gement se lera demain

Laurentides. neige passagère dé­
butant en matinée. Accumulation: S 
cm. Poudrerie. Max.: -6. Aperçu 
pour demain: plutôt nuageux avec 
quelques chutes de neige

Huit-Ottawa, Cornwall: ennuage­
ment suivi d'un peu de neige. Max.:

3 Probabilité de précipitations: 
70 %. Aperçu pour demain: plutôt 
nuageux avec chutes de neige dis­
persées

Québec: ennuagement en mati­

née. suivi d'un peu de neige en 
après-midi. Vents modérés. Max.:

6. Probabilité de précipitations: 
70 % Pour la journée de demain, il 
laut s'attendre à un temps nuageux 
avec quelques chutes de neige.

Estrie et Beauce: ennuagement en 
matinée: possibilité de chutes de 
neige en après-midi. Vents modérés. 
Max.: -3. Probabilité de précipita­
tions: 30 %. Aperçu pour demain: 
nuageux avec quelques chutes de 
neige.

Trois-Rivières et Drummondville: 
plutôt nuageux avec un peu de 
neige en après-midi. Max.: -4. Pro­
babilité de précipitations: 70 %. Un 
ciel plutôt nuageux avec quelques 
chutes de neige est à prévoir pour 
demain.

Lac-Saint-Jean et La Tuque: nua­
geux avec neige passagère: accu­
mulation: 5 cm. Poudrerie. Max.: -6. 
Aperçu pour demain: plutôt nuageux 
avec quelques chutes de neige.

Saguenay et réserve faunique des 
Laurentides: nuageux; neige pas­
sagère débutant en après-midi. Ac­
cumulation: 5 cm. Vents modérés. 
Max.: -6.Aperçu pour demain: plu­
tôt nuageux avec quelques chutes 
de neige.

Charlevoix et Rivière-du-Loup: en­
soleillé en matinée; ennuagement 
par la suite, suivi d'un peu de neige. 
Vents modérés. Max.: -10. Proba­
bilité de précipitations: 50 %. De­
main, ce sera un ciel nuageux avec 
quelques chutes de neige.

Rimouski, vallée de la Matapédia, 
Sainte-Anne-des-Monts et parc de la 
Gaspésie: généralement ensoleillé 
en matinée; ennuagement en après- 
midi, suivi d’un peu dp neige. Vents 
modérés. Max.: -10. Probabilité de 
précipitations: 50 %. A prévoir pour 
demain, du temps nuageux avec 
quelques averses de neige.

Gaspé et parc Forillon: ensoleillé 
en matinée; ennuagement en après- 
midi, suivi d'un peu de neige. Vents 
modérés par moments. Max.: -10. 
Probabilité de précipitations: 40 %. 
Aperçu pour demain: nuageux avec 
possibilité de chutes de neige.

Baie-Comeau et Sept-tles: enso­
leillé en matinée; ennuagement en 
après-midi, suivi de laibte neige. 
Vents modérés. Max.: -15. Proba­
bilité de précipitations: 60 %. Aperçu 
pour demain: venteux et nuageux 
avec quelques chutes de neige.

Basse-Côte-Nord et île d’Anticosti: 
dégagement en matinée; générale­
ment ensoleillé par ta suite. Vents 
modérés. Max.: -15. Aperçu pour 
demain: nuageux avec quelques 
chutes de neige et venteux

r
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LES JEUX D’HIVER DE CALGARY

(i

Piccard distance Zurbriggen et
■ Jim Read termine en 13e position au super-géant

autres

Photo PC
Jim Read a failli perdre l’équilibre hier lors du super-géant de Nakiska, 
mais il a néamoins enregistré le meilleur résultat canadien avec une 13e 
position.

MOUNT ALLAN, Al­
berta (PC et AFP) — 
Le Français Franck 
Piccard a brisé son 
casque en frappant 
une porte et il a en­

suite brisé le coeur des favoris en 
remportant la médaille d’or du sla­
lom super-géant des Jeux de Cal- 
gary.

Piccard, qui avait auparavant 
remporté la médaille de bronze dans 
la descente, a joué du prudence sur 
le difficile tracé de Mount Allan pour 
triompher en une minute, 39.66 se­
condes.

« J’ai commis quelques erreurs 
dans le haut du tracé mais j’ai très 
bien skié dans la deuxième moitié », 
a révélé Piccard, qui radio-téléphone 
en main a aussitôt appelé ses parents 
dans leur village des Saisies, dans les 
Alpes françaises.

Piccard a brisé son casque lors­
qu’il a heurté de sa tête une porte en 
début de course.

« Je suis comblé, a poursuivi Pic­
card. Une médaille de bronze en des­

cente et maintenant une médaille 
d’or. Et ma première victoire, je 
l’obtiens au Jeux olympiques. Le ma­
ximum que je pouvais espérer est ar­
rivé. c'est fantastique. »

L’Autrichien Helmut Mayer a mis 
la main sur la médaille d’argent en 
1:40.96 et le Suédois Lars-Boerje 
Eriksson s’est classé troisième en 
1:41.08.

« J’étais tellement nerveux au dé­
part de l’épreuve, a confessé Mayer, 
un spécialiste du slalon géant sur le 
circuit de la Coupe du monde. Je n’ai 
pas réalisé un très bon début de 
course. À l’arrivée, je ne pensais ja­
mais avoir aussi bien fait. »

.1 im Read de Calgary a réalisé la

meilleure performance canadienne, 
terminant 13e en 1:43.01. Felix Belc- 
zyk de Castlegar, en Colombie-Bri­
tannique. qui avait remporté le der­
nier slalom super-géant de la Coupe 
du monde, s’est contenté du 19e rang 
en 1: 44.31. Rob Boyd de Whistler, en 
Colombie-Britannique, a pris la 22e 
position en 1:45.04 et Alain ViUiard de 
Ste-Adèle n’a pas complété l’épreu­
ve.

Zurbriggen distancé.

Grâce à cette victoire surprise, 
Piccard est devenu le premier Fran­
çais à conquérir l'or olympique aux 
Jeux d’hiver depuis 1968. Vingt ans 
après Jean-Claude Killy et Marielle 
Goitschel.

À nouveau les Soviétiques
■ Les Canadiennes chutent deux fois et terminent 

au neuvième rang du relais 4 X 5 km de ski de fond
CANMORE, Alberta 
(PC) — Après avoir 
dominé les épreuves 
individuelles, les skieu­
ses de fond soviétiques 
ont facilement rem­

porté le quatre fois cinq kilomètres- 
femmes, hier, aux Jeux olympiques 
de Calgary.

Svetlana Nagueikina a effacé le lé­
ger retard qu’elle avait sur la Nor­
végienne Trude Dybendahl après le 
premier kilomètre et les Soviétiques 
ont dominé le reste de la course, 
franchissant le fil d’arrivée en un 
temps de 59 minutes 51.1 secondes.

La Norvège s’est classée deu­
xième en 1:01.33 heure tandis que la 
Finlande prenait le troisième rang, 
20 secondes derrière les Norvégien­
nes, après que Jaana Savolainen eut 
tombé dans la descente près de l’ar­
rivée.

Nina Gavriliuk, Tamara Tikho­
nova et Anfissa Reztsova étaient les 
autres membres de l’équipe soviéti­
ques. Tikhonova avait gagné plus tôt 
cette semaine, la médaille d’argent 
au cinq kilomètres individuel.

La victoire permettait aux Sovié­
tiques d’enlever une quatrième mé­
daille d’or dans les cinq épreuves de 
ski de fond tenues jusqu’à mainte­
nant. Us ont de plus remporter trois 
médailles d’argent et deux de 
bronze.

L’équipe canadienne composée de 
Angela Schmidt-Foster, Carol Gib­
son, Lorna Sasseville et Marie-An­
drée Masson, a terminé en neuvième 
position en un temps de 1:04:08.8.

Schmidt-Foster a commencé 
l’épreuve rapidement et ne pouvait à 
peine marcher après avoir traversé 
la ligne d’arrivée.

Profanation
■ Il n’y a plus de respect. Vendredi, après la première médaille du Ca­
nada, les supporters de Karen Percy, troisième de la descente, ont fait 
la fête à Nakiska. Sans doute trop pour certains bénévoles travaillant 
pour le Comité d’organisation des Jeux qui n’ont pas hésité à faire gril­
ler des saucissses sur la flamme olympique brûlant dans une vasque 
jusque-là sans surveillance. D’autres y ont fait rôtir des guimauves pi­
quées sur des tiges en bois. Les soirées précédentes, la flamme avait 
servi à allumer des bougies. Un porte-parole de l’OCO-88 a condamné 
ces pratiques et indiqué que la vasque serait désormais protégée des 
vandales.

☆ ☆
■ Mystère à la patinoire du Père David Bauer où les figures imposées 
de la compétition masculine de patinage artistique étaient ouvertes au 
public. Les premiers spectateurs arrivés ont eu la surprise de se voir 
remettre un billet sur lequel était indiquée la somme de ... $ 0.11s ont 
donc pu suivre les épreuves sans bourse déüer. Mais il ne fallait pas ar­
river en retard. U ne fois le dernier billet distribué, et alors qu’il restait 
encore des places dans la patinoire, les contrôleurs ne laissaient plus 
entrer personne. On se trouvait donc dans la situation kafkaienne sui­
vante : on ne pouvait plus accéder à un stade où il restait des places, 
parce qu’il n’y avait plus de billets, billets qui n’avaient pas de raison 
d’être, puisque l’entrée était gratuite, et qu’on aurait pu se passer de 
faire imprimer.

■ùr ☆ ☆
■ Ce n’est pas nouveau : la famille Grimaldi de Monaco adore le sport. 
Samedi après-midi, le Prince Rainier et sa fille Caroline étaient dans 
les tribunes du Saddledome de Calgary venus en voisins apporter leur 
soutien à l’équipe de hockey de France, confrontée à celle du Canada. 
Leur présence n’a pas empêché les Canadiens de disposer facilement 
des visiteurs. Quelques heures plus tôt, le Prince Albert, associé à Gil­
bert Bessi, s’était classé à la 23e place de la première partie de 
l'épreuve de bob à deux, après avoir pris le départ en première position 
au Parc olympique.

☆ <r ☆
■ La Fédération française de ski (FFS) avait pour habitude d’offrir à 
ses principaux dirigeants un séjour aux Championnats du monde ou aux 
Jeux olympiques. Ainsi les accompagnateurs étaient souvent plus nom­
breux que les athlètes. Bernard Chevallier, le nouveau président de la 
FFS, a mis un terme à cette pratique. « Je suis le seul dirigeant dont la 
Fédération ait assuré les frais de déplacement, dit-il. Il fallait faire des 
économies, mais aussi montrer que la FFS change dans tous les domai­
nes. »

☆ ☆ ☆
■ Dix heures, à Nakiska. Personne n’a annoncé que le départ de la des­
cente du combiné féminin a été retardé à 10 h 15. Dans l’aire d'arrivée, 
on cherche à comprendre. Soudain, un journaliste lance : « Vous ne con­
naissez pas la dernière ? La descente du combiné est annulée, faute de 
vent...» Y aurait-il eu un problème ?

■ü ir £r
■ L’empressement des organisateurs du ski alpin de ne pas perdre un 
jour de plus par rapport au programme prévu n’est pas tout à fait for­
tuit. Le nombre de chambres — donc de places — étant limité au village 
olympique, les spécialistes des disciplines techniques ne peuvent y ve­
nir tant que ceux des épreuves de vitesse n’ont pas fait... place nette.

☆ -ü ☆
■ Chris Haslock, le skieur acrobatique américain, blessé vendredi à 
l’entraînement, a causé une belle frayeur aux spectateurs du Parc 
olympique après sa chute spectaculaire. Heureusement, tout s’est bien 
termine, et, selon les organisateurs, il serait même sorti de l’hôpital 
quelques heures seulement après avoir été admis. On sait en tout cas 
que Haslock aime les risques. Dans la biographie fournie par l’OCO-88, 
on apprend par exemple qu’il avait été très déçu en 1986 lorsqu’il avait 
dû abandonner une épreuve de Coupe du monde... par défaut d’assu­
rance. La Fédération américaine avait perdu la couverture d’assu­
rance responsabilité protégant les sauteurs, et toute l’équipe avait été 
privée d’entraîneur pendant l’été.

☆ ☆ ☆
■ Kerebos, le premier champion olympique de l’an 776 avant Jésus 
Christ, a maintenant sa place a Calgary. Sa statue en bronze antique a 
été dévoilée par le maire Ralph Klein jeudi sur l’Olympic Piazza, édi­
fiée au centre de la ville pour les cérémonies de remise de médailles. 
Don de la Fondation Devonian, elle représenterait Kerebios, un cuisi­
nier d'Elis, près d’Olympe, qui fut le premier vainqueur de la course du 
stade (192.27 mètres) au cours des Jeux de l’Antiquité. La statue est un 
moulage italien du début du 19e siècle, exécuté à même le modèle hel­
lène original découvert dans les ruines d’Herculaneum, en Italie. L’ori­
ginal se trouve au Museo Nazionale de Naples.

« Je ne peux croire ce que je viens 
d'accomplir, a déclaré une Schmidt- 
Foster exténuée. Je suis surprise d’a­
voir terminé la course. »

Gibson et Schmidt-Foster ont 
tombé lors du premier relais quand 
leurs skis se sont croisés.

« Je voulais être certaine que mon 
relais soit correct », a déclaré Gibson 
avec un sourire.

Sa bonne humeur n’a cependant 
pas duré longtemps. Quelques secon­
des plus tard, elle éclata en larmes.

« Je peux être contente car j’ai 
tout donné même quand c’était souf­
frant. J’ai essayé de conserver ma 
stratégie en pensant à l’équipe », a 
mentionné Gibson.

L’équip canadienne a été formée, 
samedi, a la suite d’épreuves privées.

La Finlandaise Marjo Matikainen, 
la championne sortante de la Coupe 
du monde, a ainsi remporté sa troi­
sième médaille olympique. Plus tôt 
cette semaine, elle avait enlevé l’or 
au cinq kilomètres individuel et le 
bronze au dix kilomètres.

Gustafson le roi 
du 10,000 mètres
GUY ROBILLARD

CALGARY (PC) — Les performances des patineurs de 
vitesse canadiens (ou québécois dans ce cas-ci) n’ont pas 
été à la hauteur des promesses qu’ils avaient faites et ils 
sont les premiers à l’admettre. Malgré tout, l’entraîneur 
national Jack Walters a tracé un bilan plutôt positif après

ix, le 10,000 mètres,
qui a été remporté en un temps record de 13:48.20 par le Suédois, Tomas 

r du 5,000 m.

la dernière épreuve masculine des Jeux, 
porté en un tei 

Gustafson, déjà vainqueur
Il a devancé l’Autrichien Michael lladschieff (13:56.11) et le Hollan­

dais Léo Visser (14:00.55). Benoit Lamarche, de Sainte-Foy, a obtenu 
son meilleur résultat, une dixième place en 14:21.39, et il était bien con­
tent de clôturer les Jeux, et sa carrière, de cette façon.

« Nous étions des négligés pour remporter des médailles et nous som­
mes venus assez près aveoGuy Thibault, septième au 500 m (en dépit 
d’une faute) et Gaétan Boucher, cinquième au 1,000 m, a analysé Wal­
ters. Nous avons aussi eu plusieurs patineurs parmi les 10 premiers 
(six), plus qu’à Sarajevo. Nous n’avons pas remporté de médaille mais 
le résultat d’équipe a été meilleur qu’aux Jeux d'hiver précédents.

« Je suis satisfait de cette solide performance d’équipe, a continué 
Walters. Si vous classez des athlètes parmi les 10 premiers de façon 
constante année après année, un de ces jours, vous allez gagner une 
médaille. »

Le problème, c’est que Guy Thibault, que Walters estime le plus sus­
ceptible d’assurer la relève de Boucher, a annoncé sa retraite de la 
compétition internationale, à 23 ans. Tout comme Benoit Lamarche, le 
meilleur Canadien sur longue distance, 21 ans, Daniel Turcotte, 25 ans, 
et Jean Bichette, 24 ans. Tous ces Québécois traînent sur le circuit mon­
dial depuis trop longtemps et veulent compléter leurs études ou s’instal­
ler fermement sur le marché du travail.

La relève immédiate repose sur les épaules de Gregor Jelonek, 19 
ans, de Dollard-des-Ormeaux, secondé par les jumeaux Robert et Mar­
cel Tremblay, de Québec, et sur Gordon Goplen, de Saskatoon, sur lon­
gue distance.

On l'attendait juste derrière Pir- 
min Zurbriggen, or le Français s'est 
retrouvé largement devant le Suisse. 
Le champion olympique de la des­
cente, seulement cinquième, n’est 
même pas monté sur le podium.

La course a par ailleurs été parti­
culièrement meurtrière pour les au­
tres favoris. La plupart sont sortis 
dans le haut du parcours, très dur, 
pontu et tortueux. Un parcours tracé 
par l’Italien Toni Pietro Giovanna et 
que certains jugèrent plus proche 
d’un géant que d’une descente.

« Le haut du parcours était très 
serré et technique, il s’agissait da­
vantage d’un slalom géant que d’un 
super-géant, a d’ailleurs déclaré 
Belczyk. Et c’est justement dans ce 
domaine que j’éprouve des ennuis. Je 
ne comprends pas vraiment pour­
quoi autant de skieurs sont sortis de 
piste.»

Tour à tour, le Luxembourgeois 
Marc Girardelli, les Allemands de 
l’Ouest Markus Wasmeier, Michael 
Eder et Peter Roth, l’Italien Alberto 
« La Bomba » Tomba, ont en effet 
quitté la piste. Wasmeier dès la pre­
mière porte, qu'il accrocha de son 
ski gauche... Tomba et Girardelli à 
la troisième.

Premier 
cas de 
dopage
CALGARY (AFP) - Les XVe Jeux 

olympiques d'hiver ont connu hier 
leur premier cas de dopage, avec la 
confirmation officielle par le Comité 
international olympique du contrôle 
positif pour usage illicite de stéroï­
des du hockeyeur polonais Jaroslav 
Morawieckl.

La commission médicale du CIO a 
recommandé dans une proposition 
adoptée à l’unanimité par la commi­
sion exécutive, réunie hier matin, la 
disqualification de Morawiecki, con­
trôlé après le match Pologne-France 
(6-2), jeudi à Calgary.

Selon le communiqué publié par le 
CIO, « l’analyse des urines du joueur 
de hockey Jaroslaw Morawiecki 
(Pologne) a démontré que le rapport 
testostérone-epitestosterone dépasse 
la valeur de six qui est la limite auto­
risée par la commission médicale du 
CIO. »

Impeccable, Boitano a remporté son duel
■ Brian Orser doit à nouveau se contenter de la médaille d’argent

B
 CALGARY(AFP)- 

Brian Boitano a gagné 
son duel avec Brian 
Orser. Incarnant sur la 
glace du Saddledome 
un « Napoléon » à la 

fois élégant et audacieux, l’Améri­
cain a conquis la médaille d’or de pa­
tinage artistique après avoir réussi 
une exhibition impeccable de bout en 
bout.

Boitano avait choisi, pour ce ren­
dez-vous olympique, d’être Napoléon 
en empruntant la musique du film du 
même nom de Carmine Cappola. Le 
choix a été génial. En habit bleu à 
épaulettes et boutons dorés, il a 
ébloui le public canadien qui était 
pourtant venu voir gagner son enfant 
chéri, Brian Orser. Avec son élé­
gance et ses qualités de patineur. 
Parfait exemple de l’équilibre entre 
l’artistique et la technique.

La fierté du soldat, le courage 
dans la bataille, le repos du guerrier 
et pour finir la marche triomphale. 
Brian Boitano a fait passer avec 
émotion tous ces thèmes aux accents 
de la Marseillaise et des autres airs 
célèbres d’une tranche de l’histoire 
de France.

En 1986, cet Américain avait déjà 
affirmé ses prétentions en enlevant à 
Genève le titre mondial après avoir 
montré un tempérament de fer. Et 
même s’il perdit ce titre en 1987, con­
tre Orser précisément, il a pris à 24 
ans une éclatante revanche, en se 
montrant le meilleur des deux sa­

medi, le jour où il le fallait impéra­
tivement.

Aussitôt après sa démonstration 
exécutée sans la moindre faute, Boi­
tano a joint les mains comme pour 
remercier le ciel. Il ne savait pas en­
core qu’il allait être champion olym­
pique. Mais il savait qu’il venait de 
patiner comme jamais. Il avait tout 
donné de lui-même et placé la barre 
à un niveau que Brian Orser ne de­
vait pas atteindre. Le Canadien finis­
sait comme en 1984, à Sarajevo, der­
rière l’Américain Scott Hamilton, à 
la deuxième place sur le podium 
olympique. À cause de quelques er­
reurs techniques et aussi de la pré­

sentation d’un programme moins ori­
ginal et personnel.

Conscient de l’exploit qu’il venait 
de réaliser, Boitano, premier mé­
daillé d’or américain à Calgary, 
tomba dans les bras de son entraî­
neur Linda Leaver et de sa choré­
graphe Sandra Bezic, ancienne 
championne du Canada en couples. 
Trente minutes plus tard, à la con­
clusion de l’épreuve, l’ordinateur 
confirmait l’impression générale : 
1er Boitano, 2e Orser. Et 3e le Sovié­
tique Viktor Petrenko, le plus grand 
espoir du patinage mondial, un 
champion olympique en puissance 
pour les Jeux d’Albertville en 1992.

Au moment où le drapeau améri 
cain s'est élevé dans le Saddledome 
Boitano, médaille d'or autour du coi 
et main sur le coeur pour écoute: 
l’hymne de son pays, n’a pu retenii 
une larme.

Depuis des mois et des mois, il s’é 
tail préparé psychologiquement l 
l’affrontement avec Orser. Au fil de: 
semaines, la tension avait monté. El 
après tant de concentration et de tra 
vail, il venait d’atteindre son objectil 
suprême.

Les nerfs de Boitano, si solides ha 
bituellement, pouvaient bien craquer 
un peu. L’essentiel était accompli 
pour lui.

Bestemianova et Bukin en route
■ Wilson et McCall sont 3e après pour les danses imposées
ALAIN GIRAUD

B
 CALGARY (AFP)- 

Les Soviétiques Na­
talia Bestemianova et 
Andrei Bukin ont fran­
chi avec succès, hier, 
l’épreuve des danses 

imposées, première des trois étapes 
qui doit les mener à la consécration 
olympique dans la compétition de 
danse sur glace des X Ves Jeux d’hi­
ver.

Forts de leurs trois titres mon-

Philippe Bozon a 
gagné des admirateurs
■ Le Canada a battu la France 9-5 samedi

fr

diaux et de leurs cinq titres euro­
péens, les Moscovites, médailles 
d’argent aux Jeux de Sarajevo en 
1984, ont clairement affiché leur am­
bition qui est de succéder au pal­
marès aux Britanniques Jayne Tor­
vill et Christopher Dean.

Killian, paso-doble, valse vien­
noise, telles étaient les trois danses 
imposées composant le hors d’oeu­
vre du menu olympique des dan­
seurs. Passant avec aisance d’une 
danse à l’autre, Bestemianova et Bu­
kin se sont joués de toutes les diffi­
cultés, réalisant un parcours impec­

cable, terminant même en apothéose 
avec cinq notes de 5.9 pour la valse.

Leurs compatriotes Marina Kli­
mova et Sergei Ponomarenko, éter­
nels dauphins de Bestemianova et 
Bukin, ont pris la deuxième place, 
devant un autre des couples favoris, 
les Canadiens Tracy Wilson et Ro­
bert McCall.

Incident rarissime en danses im­
posées, on a assisté à une chute, celle 
de l’Américaine Suzanne Semanick, 
qui forme avec Scott Gregory l’un 
des meilleurs couples de danseurs du 
moment.

CALGARY (PC) - 
Philippe Bozon était 
ravi d’avoir réussi un 
tour du chapeau con­
tre le Canada, samedi. 
Il a ajouté une passe 

dans une défaite de 9-5 de la France.
C’était ses premiers points du 

tournoi olympique.
« C'est certain que j’étais plus mo­

tivé de jouer contre des gars que je 
connais un peu, a-t-il expliqué. Et 
puis il y avait plein de dépisteurs et 
de journalistes dans les estrades. Qui 
sait ? »

Bozon, dont le contrat appartient 
toujours aux Blues de St. Louis, n’a 
pas dit non à une carrière dans la Li­
gue nationale, mais il ne veut plus 
rien savoir de Peoria et du hockey 
professionnel mineur. Il avait par­

tagé la saison 1986-87 entre Peoria, 
dans la Ligue internationale, et 
Saint-Jean dans la Ligue junior ma­
jeure du Québec.

« J’ai connu Bozon au Québec (il a 
passé trois ans à Saint-Jean), a dé­
claré Guy Charron, l’assistant-en- 
traîneur canadien, et il a le style 
pour jouer sur ces grandes patinoi­
res. Nous avons pensé à lui pour l’é­
quipe olympique, mais il aurait été 
compliqué de lui obtenir la citoyen­
neté canadienne.»

« Les dirigeants de St. Louis doi­
vent me revoir à l’occasion des Jeux, 
a révélé Bozon. Pour le moment, je 
retourne compléter le Championnat 
français. On verra ensuite. »

Concernant le tournoi olympique, 
le hockeyeur des Alpes s’est dit « très 
déçu» par le Canada.

Pholo PC

Philippe Bozon a inscrit trois buts dans la défaite de 9-5 des Français 
sur le Canada samedi. Mais à deux reprises en première période, Bozon 
s'est littéralement moqué de la défensive canadienne pour déjouer le 
gardien Andy Moog. Par ce gain, le Canada s'assurait une participation 
à la ronde éliminatoire.

i
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Le combiné est l’affaire des Autrichiens
Karen Percy échappe un bâton et termine quatrième

Boucher refuse d’accrocher ses patins
« Ce n’est pas mon âge qui m’a ralenti dans le dernier droit »

samedi par la Française Carole 
Merle — disqualifiée dès la première 
manche hier —, puis deuxième du 
slalom.

Originaire de Schruns, dans le Vo­
rarlberg, Wachter avait enlevé sa 
première grande victoire en début 
de saison, dans le slalom de Cour- 
mayeur (Italie). Ce titre olympique 
est venu récompenser sa grande po­
lyvalence.

Le succès de Wachter n’a toutefois 
tenu qu’à un fil. Grâce à deux man­
ches éblouissantes, Oertli a en effet 
pratiquement comblé le retard 
qu’elle avait accumulé dans la des­
cente. Vingt trois centièmes de 
points seulement séparaient ainsi les 
deux concurrentes à l’arrivée.

Quant à Percy, médaillée de 
bronze de la descente, elle a raté de 
peu une deuxième médaille après 
avoir surpris avec une troisième po­
sition en slalom.

« J’ai manqué une deuxième mé­
daille de peu, a déclaré Percy, au 
bord des larmes. Je pensais avoir 
très bien skié mais j’ai perdu un bâ­
ton à mi-chemin et c’est ce qui m’a

sans doute coûté une médaille. » 
Michelle McKendry, d’Orangeville 

en Ontario, quatrième après la des­
cente de samedi, s’est classée sep­
tième alors que Kerrin Lee, de Ross- 
land en Colombie-Britannique, pre­
nait le huitième rang.

Nancy Gee, de Niagara Falls, a 
permis au Canada de classer quatre 
skieuses parmi les 15 premières, en 
vertu d’une 13e place.

L’entraîneur canadien Currie 
Chapman était « extrêmement fier » 
des résultats de son équipe. Et les 
skieuses, particulièrement McKen­
dry et Lee, étaient également en­
chantées de leurs performances.

« Je me suis présentée à ces Jeux 
avec l’espoir de me classer parmi les 
10 premières du combiné et je suis 
donc très heureuse », a dit McKen­
dry.

« Après mon excellent résultat en 
descente, j’espérais avoir une 
chance de médaille mais je me suis 
mis un peu trop de pression sur les 
épaules dans le slalom. » 

McKendry, Percy, Lee et Laurie 
Graham participeront aujourd’hui 
au slalom super-géant.

Photo PC
L’Albertaine Karen Percy a enregistré une autre excellence performance 
hier en terminant au quatrième rang du classement du combiné de ski 
alpin.

TABLEAU DES MÉDAILLES

Pays Or Argent Bronze Total

Union Soviétique 6 5 5 16
Allemagne de l'Est 6 3 1 10
Autriche 2 3 1 6
Finlande 2 0 2 4
Suède 2 O 1 3
Suisse 1 3 2 6
États-Unis 1 1 1 3
Allemagne de l'Ouest 1 1 1 3
France 1 O 1 2
Pays-Bas 0 2 2 4
Norvège 0 2 1 3
Canada 0 1 1 2
Tchécoslovaquie 0 1 1 2
Italie 0 0 1 1
Japon O 0 1 1

MOUNT ALLAN, Al­
berta (PC) — Anita 
Wachter a réalisé une 
solide deuxième man­
che en slalom pour ga 
gner la médaille d’or 

du combiné féminin, hier, alors que 
la Canadienne Karen Percy ratait 
une chance de rafler une deuxième 
médaille lorsqu'elle a perdu un bâ­
ton.

À Calgary, le combiné fut l’affaire

des Autrichiens. Après Hubert Strolz 
chez les messieurs, Wachter s’est im­
posée à son tour.

La Suissesse Brigitte Oertli a mé­
rité la médaille d’argent et sa coéqui­
pière Maria Walliser a obtenu la mé­
daille de bronze.

Wachter, qui a fêté ses 21 ans la 
veille des Jeux, s’est montrée la plus 
régulière sur l’ensemble des deux 
courses, terminant successivement 
troisième de la descente, remportée

HOCKEY
Samedi

Finlande 3, Suède 3 • CLASSEMENT
Canada 9, France 5 
Suisse 4, Pologne 1

Hier

Groupe A 
Pl 9 P n bp bc pts

URSS 6, Tchécos. 1 CANADA....... ............... 4 3 1 0 15 10 6
Autriche c. Norvège SUÈDE........... .............. 4 2 0 2 21 8 6
Pologne c. Suisse FINLANDE..... ............... 4 2 1 1 17 7 5

Aujourd'hui SUISSE........... ............... 4 2 2 0 10 10 4
Finlande c. Pologne POLOGNE..... ............... 4 1 2 1 8 8 3

Suède c. Canada FRANCE........ .............. 4 0 4 0 10 38 O
France c. Suisse

Demain
(Consolation)
5e A c. 5e B

URSS..............

Groupe B 
Pl 9 P n bp bc pts

6e A c. 6e B ............... 5 5 0 0 32 10 10
Mercredi TCHÉCOS..... .............. 5 3 2 0 23 14 6

(Éliminatoire) RFA................ ............... 4 3 1 0 15 11 6
2e A c. 3e B E.-U................ ............... 4 2 2 0 26 23 4
1er B c. 3e A AUTRICHE.... .............. 4 0 4 0 8 25 0
1er A c. 2e B NORVÈGE.................... 4 0 4 0 7 28 0

GUY ROBILLARD

CALGARY (PC) — Ses admira­
teurs et son coéquipier Jean Pi- 
chette pensent qu'il va prendre sa 
retraite et qu’il devrait effective­
ment se retirer alors qu’il est encore 
le meilleur patineur canadien et 

possède un nom respecté. L’entraîneur national 
Jack Walters admet que sa cheville blessée ne 
guérira plus jamais.

Mais tout ce que Gaétan Boucher veut confir­
mer, c’est qu'il a participé à ses derniers Jeux 
olympiques.

Le meilleur olympien canadien n’a pu tenir son 
pari de gagner une dernière médaille olympique, 
mais personne ne pourra jamais lui enlever le mé­
rite d’avoir essayé courageusement.

Encore samedi, il présentait le temps le plus ra­
pide à la mi-course de l’épreuve de 1,500 mètres, 
celle en laquelle il avait mis ses plus grands es­
poirs. Mais si le coeur voulait bien, stimulé par les

encouragements de la foule, les jambes n’ont pu 
suivre et l’athlète, qui aura 30 ans le 10 mai, a re­
culé en neuvième position, à 2.12 secondes du ga­
gnant, l’Allemand de l’Est Andre Hoffmann, et à 55 
centièmes de seconde de son record personnel et 
canadien de 1:53.63.

Avec une cinquième place sur 1,000 mètres et 
une 14e sur 500 m, il a neanmoins prouvé aux plus 
jeunes qu’il était encore le meilleur patineur de 
son pays.

« Je persiste à dire que je n’ai pas ralenti à 
cause de mon âge, a-t-il déclaré en entrevue. C’est 
ma blessure à la cheville qui me fait trop forcer. 
C’est un problème technique. Je n’ai jamais eu au­
tant de difficultés à compléter les 100 derniers mè­
tres. »

Walters confirme ses propos en ajoutant même 
que Boucher est au sommet de son art et que seule 
sa cheville, opérée l’an dernier, explique qu’il ne 
gagne plus.

« Je suis déçu de ne pas avoir gagné de mé­
daille, a déclaré Boucher, mais en même temps je 
■ uis fier d’avoir essayé. Je n’ai jamais abandonné

et je n’ai pas commis d’erreur. C’est certain que 
mes résultats n’ont pas été aussi bons qu’en 1984. 
Je sais que les gens sont « tannés » d’entendre par­
ler de ma cheville, a-t-il ajouté en souriant, mais le 
problème est bel et bien là. »

Même si cette blessure ne guérira jamais par­
faitement, Boucher n’a pas voulu annoncer sa re­
traite.

« J’aime encore patiner, a-t-il dit. J’ai aussi des 
contrats à respecter avec certaines firmes. Je 
vais d’abord prendre des vacances et décider de 
mon avenir. Chose certaine, ce sont mes derniers 
J eux olympiques, mais je vais peut-être essayer 
de regagner le Championnat du monde. J’ai réa­
lisé un bon 1,000 mètres et j’aurais pu avoir un bon 
1,500. Je savais qu’il me faudrait aller vite, mais la 
glace était rapide. »

Boucher aura toujours le rare mérite d’avoir 
participé à quatre Jeux d’hiver différents et d’a­
voir gagné quatre médailles, deux d’or et une d’ar­
gent a Sarajevo en 1984 et une d’argent, derrière le 
grand Eric Heiden, à Lake Placid en 1980.
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. Photo PC
Le défenseur Normand Rochefort a beau monter la garde devant le but 
de Mario Brunetta, samedi soir, les Nordiques ont quand même en­
caissé un échec de 5-3.

EN BREF...
■ Retour spectaculaire de Noah

MILAN, Italie (AFP) — Le Français Yanmk Noah, tête de série numéro 
cinq, a enlevé, hier, la lie édition du tournoi de Milan comptant pour le 
grand prix Nabisco et doté d’une bourse de $ 498,000 en battant en finale 
l’Américain Jimmy Connors, contraint à l’abandon dans le premier set 
alors que les deux joueurs étaient à égalité quatre jeux chacun. Décevant 
dans les tournois de Rotterdam (Pays-Bas) et de Lyon (France), Noah a 
effectué un rétablissement spectaculaire à Milan, où il a successivement 
éliminé, l’Australien Pat Cash grand spécialiste en salle, l’Allemand de 
l’Ouest Boris Becker (tête de série numéro 1) et le « vieux » Jimmy Con­
nors en net retour de forme depuis ce début de saison. Cette victoire n’a­
joutera toutefois rien à la gloire du Français vainqueur d’une finale tron­
quée, totalement faussée par la blessure de Jimbo contraint au renonce­
ment à 4-4 du premier set alors que rien n’était joué.

■ Tim Burke recevra $ 625,000
NEW YORK (AP) — Le lanceur de relève des Expos de Montréal, Tim 

Burke, a perdu sa cause en arbitrage samedi. Burke, qui demandait 
$ 850,000 US, devra se contenter des $ 625,000 offerts par les Expos, ce qui 
représente tout de même une augmentation de $ 210,000 par rapport à son 
salaire de 1987. Burke, qui a compilé une fiche de 7-0 et de 18 parties sau­
vegardées l’an dernier, désirait en arriver à une entente avec les Expos 
après vu les releveurs John Franco, de Cincinnati, et Tom Henke, de To­
ronto, perdent leurs causes respectives, mais la direction de l’équipe mont­
réalaise a refusé. Bob Boone, des Angels de la Californie, et Mark Thur­
mond, des Tigers de Detroit, ont pour leur part gagné leurs causes hier, 
alors que prenait fin la période prévue pour l’arbitrage.

Le Canadien a déjà trop de joueurs de centre selon Jean Perron

Thibaudeau crée un heureux problème!
FRANÇOIS LEMENU

(PC) — La carrière de Gilles Thi­
baudeau serait-elle en train de déblo­
quer avec le Canadien ?

Le joueur de centre des Canadiens 
de Sherbrooke, qui a été rappelé ven­
dredi, était encore avec le Tricolore, 
hier, et le bruit court qu’il pourrait 
demeurer à Montréal plus longtemps 
que prévu initialement.

En principe, Thibaudeau a été 
promu en raison des blessures à 
Ryan Walter et Sergio Momesso. 
Techniquement, le Canadien devra 
le retourner à Sherbrooke quand l’un 
des deux joueurs reviendra au jeu. 
C’est le règlement. Mais le Tricolore 
pourrait aussi décider de le garder à 
Montréal plus longtemps et voir 
comment il se débrouille dans la Li­
gue nationale.

Jean Perron a toutefois été très 
clair sur les chances de Thibaudeau 
de demeurer avec l'équipe.

« Il a le talent pour jouer dans la 
Ligue nationale, a reconnu l’entraî­
neur du Canadien. Actuellement, il 
est en train de brûler la Ligue amé­
ricaine. Il ne lui manque rien pour 
faire le saut. Sauf qu’à Montréal, il 
n’y a pas de place pour lui. »

Perron fait valoir que le Canadien 
compte déjà sur quatre joueurs de 
centre — Bobby Smith, Guy Carbon- 
neau, Brian Skrudland et Shayne 
Corson — ainsi que sur Ryan Walter

et Stéphane Richer qui peuvent éga­
lement évoluer à cette position. Dans 
le contexte actuel, il ne voit pas com­
ment Thibaudeau pourrait s’intégrer 
à l’équipe.

Et à l’aile ?
« Il est bien petit pour jouer à 

l’aile, a expliqué Perron. Je me sou­
viens d’un match à Hartford où il 
s’est fait plaquer par McDermid. Sur 
le coup j’ai eu peur pour sa car­
rière. »

Thibaudeau a indiqué hier qu’il lui 
faudrait deux entraînements pour 
s’ajuster au poste d’ailier.

« Dans les ligues mineures, j’ai 
joué un peu à toutes les positions. Il 
me faudrait seulement une courte 
période d’adaptation », dit-il.

« Mais j’ai quand même l’avantage 
de connaître la base du jeu d’un ai­
lier. La grande différence entre les 
deux positions, c’est qu’un ailier doit 
faire des arrêts et des départs brus-’ 
ques alors qu’un centre est toujours 
en mouvement.»

Par ailleurs, le Canadien a tenu 
son entraînement quotidien devant 
une salle comble, hier après-midi, au 
Forum, à l’occasion d’une promotion 
d’un fabricant de croustilles, près de 
18,000 jeunes et moins jeunes ont en­
vahi le Sanctuaire de la rue Sainte- 
Catherine pour voir leurs idoles de 
plus près.

Pour l’occasion, l’entraîneur Jean

Sator vante l’usage 
de la reprise télévisée
MARIO LECLERC

BUFFALO (PC) — L’entraîneur 
des Sabres de Buffalo, Ted Sator, 
mène présentement une campagne 
afin de permettre l’utiüsation des re­
prises vidéo au cours des matchs de 
la Ligue nationale de hockey.

Sator est d’avis que ses Sabres ont 
subi des injustices flagrantes celte 
saison, injustices qui auraient pu 
être corrigées aisément si la LNH 
avait permis à ses arbitres d’utiliser 
la reprise vidéo. Sator a notamment 
parle de matchs opposant son équipe 
aux Jets de Winnipeg, aux Penguins 
de Pittsburgh et aux Blackhawks de 
Chicago. On aurait alors refusé des 
buts aux Sabres lors de ces parties.

« Qu’on me comprenne bien. Je ne 
blâme absolument pas les officiels 
pour leur travail. Je crois d’ailleurs 
que la LNH possède les meilleurs ar­
bitres de hockey au monde. Cepen­
dant, il survient des situations où l’of­
ficiel ne peut tout simplement pas 
voir correctement le jeu. Les 
joueurs sont si imposants aujour­
d’hui et le jeu est si rapide qu’il est 
normal que l’arbitre ne puisse tout 
voir sur la patinoire », a expliqué le 
pilote des Sabres, hier matin.

Sator soutient que la LN H utilise 
la technologie pour mesurer des bâ­
tons de hockey, qui en soit, n’ont pas 
une incidence directe sur le match. 
« On utilise un appareil pour vérifier 
si un joueur est fautif dans la courbe 
de son bâton. Si le joueur est pris en 
défaut, on lui décerne une pénalité 
mineure. Or, lorsque vient le temps 
de déterminer exactement si un but 
est bon, ou ne l’est pas, on ne veut 
pas faire appel à la technologie. C’est 
incensé, compte tenu du fait que le
but en question peut faire la diffé 
rence entre une victoire et une dé 
faite », a prétendu Sator.

Perron avait préparé un entraîne­
ment spécial : jeu simulé, course à 
relais, épreuve de confrontation 
(remportée par Ryan Walter). Les 
joueurs ont semblé s’amuser et le pu­
blic aussi.H Ryan Walter et Sergio 
Momesso étaient de retour à l’entraî­
nement hier. Walter a raté les deux 
derniers matchs du Canadien, souf­
frant de spasmes musculaires au 
dos. Quant à Momesso, il a subi une 
coupure au-dessus de la cheville con­
tre Boston, et il n’a pu affronter les 
Nordiques, samedi. Larry Robinson 
était en fait le seul absent hier. Le 
vétéran défenseur a obtenu congé à 
la suite de sa performance contre

Québec. « Tout dépend de son jeu », a 
déclaré Jean Perron pour expliquer 
sa décision d’accorder un repos à Ro­
binson.
■ Parlant de Robinson, Perron était 
enchanté de son jeu comme atta­
quant en avantage numérique. C’est 
d’ailleurs grâce à lui si Gilles Thibau­
deau a pu se rendre au filet et dé­
jouer Mario Brunetta. L’entraîneur 
du Canadien n’écarte pas la possibi­
lité d’employer à nouveau Robinson 
comme attaquant lors des jeux de 

uissance. « Avec Chelios et Svo- 
oda, et maintenant Green, on peut 

se permettre d’envoyer Robinson à 
l’avant», de dire Perron.

HOCKEY
Ligue nationale

Vendredi
Philadelphie 5, Buffalo 4 
New Jersey 6, Rangers 3 
Edmonton 7, Pittsburgh 3 
Washington 6, Winnipeg 0 

Toronto 5, Vancouver 0 
Ce soir

Islanders 3, Hartford O 
Montréal 5, Québec 3

Wash'ton 3, Minnesota 0 
Los Angeles 3, Los Angeles 

Detroit 6, Chicago 1 
Calgary 6, St. Louis 3

Hier
Boston 4, New Jersey 1 

Phil'phie 5, Detroit 3 
Islanders à Hartford 

Québec à Buffalo 
Vancouver à Hartford 
St. Louis à Pittsburgh 

Calgary à Chicago 
Edmonton à Winnipeg 

Ce soir
Toronto au Minnesota

Demain
Boston à Hartford 

Montréal à Québec 
Vancouver à Islanders 
Philadelphie à Detroit 
Winnipeg à Pittsburgh 
Edmonton à St. Louis 

Mercredi
Vancouver à Montréal 

Winnipeg au New Jersey 
Wash'ton à Los Angeles 

Minnesota à Toronto 
Edmonton à Chicago
Les meneurs

(Partie* d'hier non comprise*)
b a pta

Lemieux, Pitt.... 53 68 121
Gretzky, Edm.... 34 72 106
Savard, Chi...... 35 67 102
Haw'chuk, Win.. 37 60 97
Yzerman, Det. .. 46 49 95
Stastny P,Quô 38 50 88
Messier, Edm.... 31 53 84
Carson, LA....... 41 39 80
Robitaille, LA.... 37 43 80
Goulet, Qué... 32 48 80
Kurri, Edm......... 30 47 77
Nieuwendyk.Cal 43 31 74
Bullard. Cal...... 34 40 74
Smith, Mtl....... 22 52 74
Lafontaine, Isl... 37 36 73
Loob, Cal.......... 34 39 73
Poddubny, Ran. 34 37 71
Tanti, Van......... 35 33 68
Naslund, Mtl.. 19 49 68
Cicarelli, Min.. 29 38 67
Muller, NJ......... 28 38 66

LIGUE NATIONALE 
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams
Pl 9 P n bp bc pts

BOSTON...................... 61 35 21 5 235 191 75
MONTRÉAL...... .......... 62 32 20 10 226 198 73
BUFFALO.......... ......... 60 26 25 9 206 227 61
HARTFORD ...... ......... 59 25 27 7 182 185 57
QUÉBEC............ .......... 58 23 31 4

Section Lester Patrick
206 224 50

PHILADELPHIE. ......... 60 31 22 7 210 208 69
WASHINGTON.. ......... 61 30 25 6 209 184 66
ISLANDERS NY ......... 59 28 23 8 231 208 64
PITTSBURGH ... ......... 60 25 26 9 228 241 59
NEW JERSEY ... ......... 62 27 30 5 216 235 59
RANGERS NY... ......... 60 24 28 8 229 220 56

Conférence Clarence Campbell
Section James Norrls

DETROIT....................... 60 31 21 8 243 200 70
ST. LOUIS.................... 59 27 27 5 203 203 59
CHICAGO..................... 60 24 31 5 209 244 53
TORONTO................... 62 18 34 10 222 260 46
MINNESOTA............... 60 16 35 9 181 250 41

Section Connie Smythe
CALGARY.................... 61 35 20 6 291 234 76
EDMONTON............... 60 33 19 8 273 212 74
WINNIPEG................... 59 26 24 9 224 222 61
LOS ANGELES........... 64 23 36 5 239 284 51
VANCOUVER.............. 61 20 34 7 211 237 47

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Vendredi

Drum'ville 2, Chicoutimi 0 
Granby 3, T.-Rivières O 
St-Jean 11, Verdun 3 
Victoriaville 4, Hull 3

Hier
Drum'ville à Granby 

St-Jean à Hull 
T.-Rivières à Laval

Chicoutimi à Verdun 
Victoriaville à Shawinigan

Ce soir
St-Jean à Laval 

Demain 
Verdun à Hull 

Shawinigan à T.-Rivières
Mercredi

Drum'ville à Victo'viile

CLASSEMENT
Section Robert Lebel

Pl g P n bp bc pts
HULL................. ............ 58 36 18 4 327 249 76
ST-JEAN......... ............ 59 34 22 3 293 242 71
LAVAL.............. ............ 57 31 24 2 300 291 64
GRANBY.......... ............ 59 21 35 3 256 309 45
VERDUN.......... ............ 59 19 37 3 255 354 41

Section Frank Dlllo
CHICOUTIMI... ............ 58 31 26- 1 289 266 63
VIC'VILLE......... ............ 58 28 25 5 246 240 61
DRUM'VILLE... ............ 59 28 27 4 281 279 60
T-RIVIÈRES.... ............ 58 23 30 5 284 301 51
SHAWINIGAN . ............ 57 24 31 2 315 315 50

i r


